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SUPLEMENT 

AU GLOSSAIRE 

DU ROMAN 

DE LA ROSE, 

CONTENANT DES NOTES 
Critiques, Hiftoriques & Grammaticales* 

Une Diflèrtation fur les Auteurs de ce 
Roman. 

Ï/Analyfe de ce Poëme. .Un Difcours fur r 
Futilité des Glofîaires, 

Les Variantes reftituées fur un MS. de Mr # 
le Préfident Bouhier de Savigny. 

Et une Table des Auteurs cités dans cet 
Ouvrage. 

Mnha renajcentnr ^ qn& jam cecidcrei 

cadentquc , 
Jj%H& mnc fmt in honore vocabula. 

Q« Horatii , de Ane Poëticâ, Itfti 

A D 1 J ON, 
Chea f. S i rot, Imprimeur.Lîbraîre J 
Place Saint Etienne. 

M. DCC. XXXVII. ~ 

dfrobathn & VriViUgf du Roii> 
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DISSERTATION 

SUR 

LE ROMAN 

D E 

LA ROSE 

jBBBBMB A Science conje&urale 
hItIh ccantde toutes les Sden- 
^8f^M| cts la plus fujette à nous 
j^^^^g rrom per 9 il n'eft point é- 
tonnant qae ceux qui la 
fuivent tombent fi fouv^nt dans l'er- 
reur. 

Accoûtumez à recourir au nrerveil- 
leox , ils ne fe contentent jamais des 
effets iimçles de la nature ; ils aiment 
mieux les raportei à des caufes étran- 
gères ou furnaturelles ; fuite ordinaire 

A 
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£ Dijfertatien 
de l'ignorance , qui fe déguife prefque 
toujours fous le titre fpécieux de cu- 
riofité. Ainfi , laiffant le corps pour 
courir après une ombre chimérique , 
les premières idées qui fe préfentent à 
leurs efprits ne font jamais , fi Ton 
veut les en croire, celles qui devroient 
s'y offrir naturellement ; c'eft une bi- 
zarrerie à laquelle font expofés tous 
les événemens de la vie , & furtout ce 
que nous apellons produétions de l'es- 
prit. 

Jamais aucune ne fut plus livrée 
aux caprices des Lecteurs , que celle 
qu'on vit paroîtrs fous le titre du 
Roman pe la Rose: Quoique 
cet ouvrage dût préfenter à tout efprit 
fenfé une idée uniforme 3 pieu de gens 
l'examinèrent avec les mêmes dilpo~ 
filions. 

Les Ghymiftes crurent y découvri- 
rent le grand œuvre : d'autres fpécu- 
latifs , s'imaginèrent y trouver une ef- 
pèce de Théologie morale v & que 
^cette Rofe , dont la conquête avoic 
coûté tant de peines à l'Amant, n'étoic 
autre chofe que la fageffe. 

Martin Franc (a), Prévôt & Cha~ 
noipe de Lauzanne en SujlTe , regar- 
da ceRonwn comme une Satyre £oçn 

(.0 BibliojEé^ue de la Ctoix du Maine.. 
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pif le Roman de la Rofe* $ 
5crc le beau Sexe , xe fut pour la ré- 
futer <ju'il .compofa un Ouvrage en 
vers., intitulé e Champion des Dames t 
qu'il dédia à Philippe le Bon , Duc 
de Bourgogne. 

JLe fameux Gerfon , Chancelier de 
l'Uni verfité de Paris ( b ) , crut que 
la leéture du Roman de la Rofe étoic 
dangereufe : il la combatit par un 
Traité plus folide que celui de Mantin 
Franc , fous le titre de Tra£iatns Ma- 
giflri Joannis Gerfon , contra Roman* 
tinm deRofa , qui ad'illicitam vene- 
rem , & libidinojkm amorem , Htrmfq^e 
jiatûs homines qiiodam lihello excitabau 

Il fit plus , il porta contre ceux qui 
en étoient les Auteurs , un Jugement 
pareil à celui du Doâeur Jean Raulin s 
lur le Roman d'Ogier le Danois ( c ) , 
prétendant qu'ils ne font pas moins 
damnés que Judas , fi tant eft qu'ils 
ibient morts fans s'être repenti d'avoir 
mis au jour de telles compofitions : 
les termes de Gerfon font trop remar- 
quables pour n'être pas raportés. 

Si mtbi fit RomantiHS Rofs, , qni 6* 
miens extet y ir viginti fejltrtiis 5 five 

(£) Bailler, Jugement desSjavans, tom% 
4. part. 3. 

Çc ) Naudé , Apologie des Grands Hors* 
mes Soupçonnés de magie 
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4 * DiJJertation 
( ut apertitit dicam ) quingentis durcit 
conflet , mihi combnreretHr potiùs quàm 
ut veniret , in hoc Ht qualis efl publi- 
caretur (d). 

Dans un autre endroit : Si apud me 
peccata is poneret qui libro hoc uteretur 
ferperam mandanm , utique , vel plu* 
rima uti oblimraret , vel abjiceret in 
totum. 

Et enfin : Si mihi confiant Joannem 
ipfum Meldunenfem , hbri hnjus editi , 
6* evulgati crimen , pœnitentiâ (? ani- 
mi dolore non diluijjc , nihilo illi meliùs 
vel precarer^ vel appellarem Deum quam 
Jud& IfcariotA , de qm mihi non dubi~ 
tare licet , quin posnat dit nunquam de-* 
Jttnras. 

Les Prédicateurs , à qui les maxi- 
mes qui font répandues dans ce Roman 
parurent pernicieufes , firent de grands 
efforts pour le décrier ; &• peut-être 
firent-ils naître à pkfieurs de leurs 
Auditeurs , la curiofité de le lire (e). 

A confidérer fans prévention le Ro- 
man de la Rofe (/) , c'eft proprement 
un cours de Philofophie amoureufe , 

(d) Bibliot. Duverdier. 
( e ) Mervefin , Hiftoire de la Poëfie Fran* 
goife. 

( f) Lettre de Mr. Defmaifeaux i Uti 
de Saint Eviemont , tom» 4* 
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fm le Roman de la Rofe, ç 
tin Même d'amour j ou pour s'expri* 
mer avec nos anciens Auteurs , ce iont 
les commandemens de l'amour pour 
parvenir à la joiïiffance. 

C'elt à Guillaume de Lorris , & à 
Jean de Meun, que nous fommes rede- 
vables de cet Ouvrage. 

Guillaume ajouta à fon nom celui 
de Lorris , petite Ville du Gatinois» 
Jean fut auffi furnommé de Meun , 
parce qu'il étoit né dans cette Ville , 
dont il fut l'ornement , comme nous 
l'aprend cette Epigramme de Marotr 
De Jan de Meuu s'enfle le cours de Loire* 

Nos Ancêtres , auffi fobres & auffi 
féfervés que nous le fomme$ peu fur les 
Tains titres d'honneur , ne fe faifoienc 
connoître que par te nom du lieu où ils 
avoient pris naiffance : c'eft fur ce mo< 
déle que les Religieux , qui regardent 
leur entrée dans le Cloître comme une 
régénération à la vie , fe contentèrent 
de joindre à leurs noms de Baptême, 
celui des Maifons où ils s'étoient re- 
tirés (g)'. Ainfi Adam, Hugues & 
Richard également recommandables 
par leurs Ecrits & par la régularité de . 
leurs mœurs , prirent tous trois le fur-» 

(s) Paquier, Recherches de la Fia* 
ce iiv. 4» chap. 23. 
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6 Dijfirtaticm 

nom de Saint Viétor, pa'rce qu*ils 

étoient Religieux de cette Abaye. 

Sàint Louis préferoit (£>) à tous 
fes titres auguftes , celui de Louis de 
PoiiTy r à caufe qu'il avoit reçjâ le Bap- 
tême dans ce Bourg» 

Ce faint Roi feroit Bien furpris , 
s'il voyoit aujourd'hui les changemens 
qui fe font faits depuis lui dans les 
noms de fes Sujets , & comment les 
Roturiers ont cm acquérir la Noblefle, 
en ufurpant les noms des Nobles , oa< 
en allongeant de quelques fyllabes 
ceux que. leurs Pères, plus modeftes 
& plus humbles , ne rougiflbient pas. 
de porter, quoique dénués de cette 
augmentation chimérique. 

Gn ne reprochera point aux Auteurs 
du Roman delaRofe , de s'être parés 
d'une Nobleffe étrangère , ni d'avoir 
donné dans la vanité des grands noms* 

Jean de Meun , plus connu par fes 
vers que par l'éclat de fes Ancêtres , fe 
contenta du modefte furnom de Clopi~ 
Tfiel , c'eft-à-dire Boiteux y dont on ^- 
formé le mot efclopé., 

11139* Et puis vien( * ra J ehan Glapinel 
Rom. Au cueur gentil» au cucut yfnel. 

Rofe/ Guillaume de Lorris commença le 
O) La Roque , Origine des noms. 
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far k Roman de la Rofe. y 
Roman de la Rofe ; mais la mort l'in- 
terrompit dans fon entreprife, & il 
ne la pouffa guéres au-delà de la cin- 
quième partie , c'eft-à-dire , jufqu'au- 
vers 414p. de la nouvelle édition. 

Cet Ouvrage étoit abandonné lorf- 
que Jeaa de Meun réfolut de le finir. 

On n'avoit point alors cette jalouûe 
baffe ^ qiu eft caufe que bien loin d'a- 
chever ce que nos Prédéceffeurs ont 
commence, on feroit même fâché de 
marcher fur leurs traces. 

On penfoit plus fainement autre- 
fois : dàs qu'un Auteur étoit mort , on 
foumettoit Tes Ouvrages à l'examen 
des Sçavans ; & s'il fe trouvoit des 
©roduâions où l'Auteur n'eût pas mis 
la dernière main , on fe chargeoit vck 
lontiers du foin de les achever. 

C'eft ce qui arriva à la Vie d'Alexan- 
dre , que Lambert le Court avoit tra- 
duite du Latin en vers François , qui 
fut continuée par Alexandre de Paris, 
& achevée par Jean le Nivelois. 

C'eft une chimère de croire que 
Pierre Abelard ait été l'Auteur du Ko* 
man de la. Rofe , & que fous le nom 
de Beauté , il ait fait le portrait d'He- 
loife : cet Ouvrage ne parut qu'après 
la mort de ces deux Amans. On a 
confondu fans doute leurs amours t 



Digitized by 



8 Dijfertation 
qu'Abelard a voit mifes en vers , & 
puis en mufique , qui fut chantée par 
toute la France : faveur légère qu'He- 
loife prifoit au-delà de fa- jufte valeur 
mais elle pouvoit bien en tirer vanité^ 
puifqu'elle préferoit le titre de fa Con- 
cubine à Indignité d'Impératrice : elle 
trou voit plus de douceur dans le con- 
cubinage que dans un mariage dé- 1 
claré. 

Et/t Hxoris rtomen fanElius ac vati- 
dU\s videtnr, dulcius mihi femper ex- 
tixit amie & vocabukm , a/Ut , fi non in- 
% âigneris , concubin a vel feorti ( i )* 

Voilà ce qu'elle écrivoit , ^tant Re» 
iigieufe , à Abelard qui étoit allé ca- 
cher fa honte dans ïes ténèbres d'un* 
Cloître. Cette fçavante Fille avoir 
enchéri fur ce paflage d'une Epitre de* 
Didon à Enée ( / ); 

'Si pudet uxoru , non uufta , feJ boffits 

du AT , 

Vum, tua fit Dido qutd lUct effi fret 

La poftérité nous a confervé peu 
d* Aneâodes de la vie de Guillaume de 
Lorris. Clément Marot le comparoit- 
à l'Ennius des Latins,: 

(/) Lettre première d'Heloife à Abet- 
lard. 

(A) Haoidum) Epift. Vir. 
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far le Roman de la Rofe. t? 

Noflre Eanius Guillaume de Lorris 
Qui du Romant acquift lî grand renom (m)i 

Baillet le regardoit comme le meil- 
leur Poëte du treizième Siècle ( n ) : 
Il nous aprend qu'il vivoit fous le 
Règne de Saint Louis , & qu'il mou- 
rut environ Tan 1260. & que dégui- 
fant fous le nom de Rofe , celui d'une 
femme qu'il aimoit éperdûment , il 
avoit entrepris fon Roman^ dans lequel 
il voulut imiter Ovide 5 & étendre fes 
pernicieufes maximes , fous prétexte 
d'y mêler un peu de Philofophie mo- 
rale. 

Paquier (0) qui avoit examiné cet 
Ouvrage avec plus d'attention que- 
Baillet , lui rendit auffi plus de juftice. 
H prétendit que le Public devoit fja- 
Voir gré à Guillaume de fon entreprife v 
qui n'a pour objet que l'éxplicatiom 
d un fonge , dont le fdjet principal 
eft l'amour j en quoi on ne peut trop 
ït louer, puifqu'à te bien prendre 
les effets de l'amour ne font que des:, 
fongesr.. 

[m) Complainte die Marot au General 
Preudhomme. 

(n) Jugement des Sçavans , tora. 4^ 
part. 3. 

(0) Rechercher de la France,, livre 7%- 
chag. 3. 
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t& s Dijfirtation 

Il plaça le fien au Printems , faifcn 
confacrée à V Amour; & comme peu 
de perfonnes ajoutent foi à ces Ulu- 
lions de nos fens , il juftifie celle que 
IW doit y avoir , par l'autorité de 
Macrobe ( p ) , qui diftingue cinq éf- 
pèces différentes de fonges , comme 
je l'expliquerai dans le Gloffaire» 

tes anciens fe font plu foùvent à 
bous cacher fous des fonges les vérités 
les plus fublimes , & c'eft de ces fic- 
tions que la Fontaine a dit (q)i 

Le doux charme de maint fonge» 
Sous les habits du menfonge 
Nous offre la vérité. 

Ceft ainfi que Ciceron > fous la fie* 
tiondu fonge de Scipion , donne une 
idée de la Théologie Platôniciene , de 
l'Aftronomie, & de la Science des 
nombres , dont Macrobe a fait un? 
Commentaire , où Ton de'çouvre Féru- 
dition la plus profonde employée avec 
art.. 

François Colomne , en 1467. dans 
fon difeours du Songe de Poliphile, ex- 
pliqua les fecrets de l'Amour, & les 
règles de l' Archite&ure , qui eft le bue 
principal de fon Ouvrage : enfin , fous 

(p) SatutnaL lïb. prîmo. 

{/ ) Fable, du Dépofiuire infidèle. 
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far le Roman de la Rofe rï 
le Règne de Charles V. on vit paroître 
an Livre latin , plein d'érudition & de 
force , apelié Somninm Viridarii , ou 
Songe dnVergier , ou l'Auteur faifoit 
difputer par deux Avocats , les droits 
de la Puiflance fpirituelle & ceux de la 
temporelle. 



du Vergier, avec le Roman de la Roie ; 
mais c'étoit la faute de ceux qui ne 
Youloientpas en faire la différence. 

Pour revenir à POuvrage de Guil- 
laume de Lorris , perfonné ne peut dif- 
eonvenir que les deferiptions qur s'y 
trouvent en grand nombre , ne foient 
faites avec art & avec efjprit ; il n'y a 

?our s'en convaincre qu'a lire celle dw 
'rintems* 

Lorris étoit un Auteur Galant^ qui 
a plus aproché du tour aifé & naturel 
d'Ovide , que Jean de Meun fon con- 
tinuateur. 

Cet Auteur qui éèrivoit vers l'a» 
ï joo. fit voir qu'il fçavoit , aufli bieti- 
que Guillaume , la théorie de l'Art 
dangereux de l'Amour , St l'emporta, 
fur lui par l'érudition* La Légende 
dé Pierra Faifeu parlant de ce Poètes 
dit;. 

(r) Bibliot- Duverdicr, 



On a fou vent confondu ( r ) le Sonj 
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'%% Dijfenatïon'. 
Jehan de Meun tient ion Rommant &m 
la Rofe 

Fort eftimé en fubftance & en fens. 

Dans un autre endroit de cette Lé- 
gende y on voit que Bourdigné qui en 
eft l'Auteur, trou voit dans ce Roman 
beaucoup de gentillefles : 

De Pathelin n'byes plus les Cantiques , 
De Jean de Meun la grand joliveté. 

Jean Marot (/) s'explique ainfi fur- 
ie compte de ce Roman. 

Car comme dit le Roman de la Rofe t-' 
Qui eft un texte oùn'apaitientdeglofe; 

Clément Marot (t) penfoit à cet 
égard comme fon Pere^ 

J ay lu auffi le Roman de la Rofe » 
Maître en amour. 

Antoine de Baif fit tant de cas de ce 
Roman ,• qu'il le choifit pour être le" 
fujet d'un Sonnet qu'il adreffa à 
Charles IX.. 

Je le tranfcris en entier, parce qu'il 
donne une idée affés jufte de ce Roman* 

Sire , fous le difcours d'un fonge imaginé» 

Dedans ce vieil Roman vous trouverez 
déduite 

(/) Entrée de Louis XII. dans la Villes 
de Bteffe. 
U) Eiegie i<5* 
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fur le Roman de la Rofe. ij 
D'un Amant de'fireux : a pénible pourfuit e» 
Contie mille travaux en fa flamme 
obltiné. 

Paravant que venir à fon bien de (line 

Faulx femblant l'Abufeur tache le mettre 
en fuite : 

A la fin bel accueil en prenant la conduite» 

Le loge après l'avril longuement che« 
miné. 

L* Amant dans te verger pour loyer des 
traverfes 

Qu'il pafle conftamment , fouffrant peines 
diverfes , 

Cuëil du Rolier fleuri le bouton précieux; 

Sire , c'eft te fujet du Roman de la Rofe , 

Ou d'amours épineux la pourfuite efl 
enclofe; 

La Rofe c'eft d'amours le guerdon gra- 
cieux* 

Si l'on en croit Paquier , Jean de 
Meun égala Dante Poète Italien , 8c 
furpaffa tous ceux de cette Nation , 
foit que l'onconfidere en cet Ouvrage 
les Sentences qui y font répandues ; 
foit qu'on fafîe attention à fa beauté 
de la diction (*)• 

Quoique la continuation de ce Ro* 
inan foit particulièrement confacrée à 
l'Amour , on ne laiffe pas d'y trouver 

(* ) Recherches de la France , 1. «• c li 
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«4 Dijjertation 
plufieurs épifodes où les amateurs de 
la Philofophie naturelle pouront s'inf- 
truire agréablement : les Partifans de 
la morale y trouveront leur compte,, 
ainfi que les The'ologiens ; les Agro- 
nomes & les Géomètres liront avec 
plaifîrxe qui les concerne : en un mot, 
on y trouvera des traits de fagefle & 
de folie répandus avec profufion. On 
ne Jpeut difcon venir qu'il n'y en âir 
auflï de fatyriques. 

Jean de Meun faifoit profeïlion de 
.médire des Dames, elles fe lafferent 
.d'être xn butte à fes mauvaifes >plaifan~ 
rteries. Le Préfident Faucher nous a 
.confervc Phiftoire de la querelle qui 
arriva à ce Poëte à l'occajQon de ces 
deux vers. 

yets Toutes êtes , ferez ou fûtes , 
9$7<!» De fait ou de volonté Putes. 

JLcs Dames piquées avec xaifon 
ji'une décifion fi générale , délibérèrent 
.de s'en venger : armées chacune d'une 
poignée de veiges , elles alloient lui 
iaire expier la peine de fon indolence , 
lorfque le Coupable leur dit : u Puif- 
» qu'il faut que je fubiffe aujourd'hui 
*> le châtiment , ce doit être par les 
» mains des perfonnes que j'ai ofFen- 
» fées j or je n'ai parlé que des mé- 
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fur le Roman de la Rofe. i £ 
chantes , & non pas de vous , qui a 
êtes ici toutes fages & belles , & a 
vertueufes : ainli que celle d'entre <c 
vous qui fe fentira la plus offenfe'e , u 
.commence à fraper comme la plus a 
.forte P. . . • de toutes.celles que j'ai a 
blâmées. » Pas une d'elles ne voulut 
commencer , craignant d'avouer ce ti- 
tre infâme. 

Jean de Meun fe tira ainfi de ce 
mauvais pas, iaiflant aux Seigneurs 
de la Cour un beau fujet de rire aux 
dépens des Dames. 

On remarque parce trait, que Jean 
de JVieun joignoit à une fatyre très- 
.fine une grande préfence d'efprit, ta- 
Jens qui ne vont pas toujours enfem- 
ble ; il a voit encore celui de fe diver- 
tir aux dépens d'autrui , comme il le 
iit voir dans une. oceafion très-férieufe* 

On prétend qu'il avoit été Religieux 
de l'Ordre de S. Dominique : le Préfi- 
xent Faucher nous le donne pour un 
Doâeur en Droit , Thevet pour un 
Doâeur ,en Théologie ; quoiqu'il en 
foi t., il eft certain qu'il ne finit pas fcs 
purs dans un Cloître , puifqu'il avoit 
ordonné par fpn teftament qu'on l'en- 
terrât dans l'Eglife des Jacobins de 
Paris , leur léguant à cet effet un cof- 
ire & tout ce qui y fcroit xenfermé ^ 
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n 6 Vijfertation 
à condition qu'il ne feroit remis entre 
leurs mains qu'après qu'il auroit été- 
enterre. La cérémonie fut à peine 
achevée , que les bons Pères deman- 
dèrent le coffre ; mais ils furent bien- 
furpris de n'y trouver que des feuilles* 
d'ardoifes , dont il fe fervoit pour tra- 
cer des figures de Mathématique : 
cette découverte mit ces Religieux 
dans une telle colère , qu'ils exhumè- 
rent le corps de Jean de Meun ; mais 
la Cour de Parlement en ayant été 
informée , ordonna qu'il feroit enter- 
ré honorablement dans le Cloître des 
Jacobins , quiauroient dû tenir à hon- 
neur de pofféder le corps d'un hom- 
me que l'on devoit regarder comme 
tin prodige , dans un tems où les bel- 
les lettres n'avoient encore fait que 
très-peu de progrès depuis leur réta- 
bliflèment. 

Le Roman de la Rofe ne fut pas le 
feul Ouvrage qui fit honneur à Jean 
de Meun ; Ion Codicile & fon Tefta- 
ment font des preuves du goût qu'il 
avoit pour les matières férieufes : le 
premier contient une fatyre contre 
tous les Ordres du Royaume : l'autre 
plus inteteffant, roule prefque tout 
entier fur les Myfleres de la Religion. 
Outre ces Poëfies > Jean de Meun 

traduific 
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fur le Roman de là Ro/*; 17 
ftaduifit lé livre de Vegece , de l'Art 
Militaire. 

On a du même Auteur une traduc- 
tion des merveilles d'Irlande v & des 
Lettres d' Abelard à Heloife ; une tra- 
duction d'Aelred , de la fpirituelle 
Amitié, 

Le Préfident Fauchet , Lacroix du 
Maine & Duverdier , qui font men- 
tion de ces Ouvrages , parlent encore 
d'une traduction d'un Traité de la 
Confolation de Boëce : Philippe le 
Bel fut très-content de cet Ouvrage y 
qui étoit partie en vers & partie en 
profe , àl'inftar de l'original. 

Voici ce qu'en dit rEditeur de 
Boëce (x). 

NemojfUit in omni génère fapientiA 
Boëtbio noftro far 2 Philippum PhI- 
cbrHm Francomm Regem confiât tanti 
bos libros fecijje , ut qnamvis ipfe La- 
tine intelligent , tamen pro beneficio 
babuerit quod ipfi Joannes Magdnnen- 
fis [ Jean de Meun ] Poeta , ut tune 
ferebant tèmpora eruditus , Gallicè afe 
redditos infcripftjfît : adfèrvaturque ejiis 
optrit exemplar adbuc bodiè LutetiA in 
Jitblioiheca Angtiftinianomm. 

Cette traduction n'a point e'té im-r 

(x) Vetlut tertbiir* Tr&fat. in BoeïïuM* 

B 
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Cée , fiiivant le témoignage d& 
ardierr(/)- 
Jean de Meun avoit fait fon étude 
principale du Traité de Boëce j il en>< 
a fait entrer dans fon Roman plufieurs 
traits & plufieurs penfées yr qui ont- 
contribué à la beauté du Poème , &. 
à rendre cet Auteur un des plus célè- 
bres dans la République des Lettres». 

Le Roman de la Rofe (z) loi ac- 
quit le nom du Pere & de l'Inventeur, 
de l'éloquence: auffi eft~ce le premier/ 
Livre François qiû ait eu quelque ré-* 
ptitation. 

Jean le Maire de Belges dans fes II— 
luftrations de Gaule v Jean Boucbet: 
dans fes Annales d'Aquitaine 3 & An- 
dré Thevet dans fes Hommes Illiaf- 
tres 5 ont tous unanimement rendu juf— 
tke au. mérite de Jean de Meun. 

Mais dans un fiéck aufli éclairé que . 
le nôtre , on pourra trouver à redi* 
re à la. négligence qui règne dans ce~ 
Roman , où l'on rencontre beaucoup 
de termes fynonimes d'une même: 
terminaifon , qui fo fervent mu«* 
tuêllement de rimes : on y voit les 
«éfores négligées , des tranfpofition$, 

{y ) Bibliothèque d# Duverdier. 

{z) Bouhours , Eûtietiens ^Ajiûç- 6Ç 

d'Eugène.. 
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JUr le Roman de la Rofe. ï$ 
ihfoutenables , des hiatus qluô Ton 
n'admet plus dans notre poëfie , peu 
d'attention enfin au méchanifme de la 
verfification. En effet, ce Roman étanç 
nnPoëme, où toutes les rimes de* 
vroient être plates ou fui vies, c'eft-à- 
dire deux d'une même confonnance , 
à la différence des rimes croifées , qui 
fe font par ifo entreiaflement de ri- 
mes les une* dans les autres , on ne 
voit pas qàe Guillaume de Lorris & 
Jean de Meun y ayent eu attention , 
non plus qu'aux rimes mafeulines qui 
dévoient fuccéder aux féminines z ils 
ne fe faifoient point une peine d'em- 
ployer de fuite quatre rimes mafeu- 
lines. 

Nos anciens Poètes n'en fça voient- 
pas davantage ; contens de répandue 
dans leurs Ecrits des maximes fondées 
en raifon, ils s'embaraflbient peu de 
la jufteffe de la rime : il faut cepen- 
dant avouer qu'ils étoient plus riches 
que nous à cet égard , & il fembloit ^. 
comme on Ta dit -dç Molière (60 r 
que la rime vînt 1er cb^tvber^ 

Le Ledtëur équitable doit pardon- 
fier à nos deux Auteurs des défauts 
^ui étoitnt moins les leurs , que ceux 
4e leur fiéck , où fans s'affujettir à 

(fr) Boileaa, Satyre n. 

B ij 
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des règles aufteres, on ne femblôit 

fuivre que fon caprice. 

Je demeure d'accord qu'on ne ren- 
contre point dans cet Ouvrage la deli- 
catefle desfentimens^ni le tour aifé 8c 
galant ~d'Q vide , dont l'arr d'aimer , les 
Epitres heroïdès , & la feptiéme.Elégiô- 
du premier livre des Amours, ont four- 
ni prefque tout le plan de ce Roman. . 

La jouiflance de la Rofe ne s'y 
trouve certainement pas décrite avec 
autant d'agrémens que celle de Corine 
dans Ovide, On peu dire avec vérité 
que Jean de Meui>, pour avoir voulu 
être trop naturel , eft tombé fouvent 
dans le ftile bas & grofïien. 

Le mauvais goût du fiécle où il 
écrivoit , en fbt fans doute la . caufe; 
il ne falloir point employer alors*beau«> 
coup d'ornemens pour plaire , il y 
en a néanmoins dans cet Ouvrage, qui* 
quoiqu'aflbrtis à la fimplicité du tems 
ou il fut compofé , peuvent palfer 
pour de véritables ornemens. La. trop * 
grande liberté ' des exprefiions peut 
blefler dans ce Roman la délkateflè 
des Leéteurs , & on nejtnanquera point 
de dire que l'on a. mis dans la bouche 
de. la Raifon , qui fait dans ce Poème 
un rôleaflèz confidérable ^ «de&termet 
un peu tro£ fignificatifs.. 
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far le Roman de la Rofil «m 
C'dl un reproche que l'Amant lui - 
feit au-CKap.. XXXII. de ne s'être^ 
pas fervieen lui parlant , de certaines, 
glofes qui auroient dû enveioper Pob. 
icénité defon difeours j mais-la RaifotVi 
en vraie Stoiciene. prétend que le 
Sage dit les. chofes librement , par- 
ce que de quelque manière qu'il s'ex* 
plique , & quelqu'adoucifferaent qu'il - 
aporte , il gréfente toujours àl'dfpric - 
les mêmes idées. : 

Quel crime après tout d'apeller par* 
leurs propres 'noms les ouvrages que- 
Dieu fon pere avok faits ?- 

Comment pat le corps-Saint Omet > Vert* 
Noferoye-jè mye nommer* 7*9*4' 
Piopremenrles couvres mon pere ? ' 

Nous pouvons remarquer- parce 
qu'en a écrit la>Mothe . le Vayer (aa) , . 
que les anciens- Auteurs Latins n'ont 
point ufé de tant de précautions dans * 
des occafktn» aufli délicates , quoique 
la modeftie & la -gravité de ceux qui 
écri voient euflent dû, les obliger d'$/ 
avoir recours. 
^ Pour prouver* ce qtfii avance , Ui 
cite quelques paffages de Séneque 9 , 
de Dion de Rrufîè, furnommé Chri?.- 

(**) Hexameron Rufti^ue, Journée te* 
conde.. 
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Vifftrtàtion 
foftôme , & de Saint Auguftin , qui 
vérifient cette maxime que « Ton ne 
n- doit pas juger des mœurs des pér- 
ir fonnes par leurs Ecrits. 

Si cela n'étoit point ainfî , il fau- 
droit faire le Procès aux Poètes La- 
tins, v qui fe font permis dans leurs 
Ecrits tout ce que i'obfcénité a de 
plus fort , fans alléguer d'autre excufé 

3ue leur manière de vivre, différente 
es- maximes relâchées qui font dan^ 
leurs Ecrits \bb).> 

Lafciva tft nobh pagina» vitaproba. 

Ils avoient encore pour eux l'ufage ;. 
iflais aujourd'hui que la politeffe a 
prefcrit contre ce titre , il n'eft plus- 
permis d'employer que les termes 1» 
glus châtiés* 

On ne peut cependant blâmer Guil- 
laume & Jean d'avoir é^rit dans le 
goût de leur fiéele, & d'être entrés 
dans les droits des Auteurs Latins , 
après s'être enrichis de leurs dépouil- 
les. On ne peut nommer autrement ce 
que le langage qui étoit en ufage du 
tems de ces deux Auteurs , &celui> 
qui a cours parmi nous , ont era- 
prvtnté de la langue Romaine : voici 
comme cela arri va* 

(U ) Martial, Epigram* Mb* ftîm^ 
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E'impérieufe^ Rome , comme le 
remarque Saint Auguftin (es) \ ne fe 
contentoit pas d'impofer fes JLoix aux- 
Nations qu'elle avoit vaincues* elle 
les oWigeoit encore à parler la lan- 
gue du* Vainqueur,- 

Atnd dès que Jules-Géfar eut ache- 
vé de foumettre les Gaules , il y éta- 
blit des Préteurs ou Proconfuls , qui 
y rendoient la . Juûice au nom de la ~ 
République. Les Gaulois s'apliquérent 
à aprendre la Langue Latine , moins 
par obéïflance que par néceflité. Les > 
Romains établirent aufli des Ecoles 
Latines à Lyon , ~ à- Thouloufe , à * 
Bordeaux r à Autan & à Befançon 2 
nos Gauloisfe fàmiliariferent tellement 
avec la Langue Latine , qu'ils en cm* - 
pointèrent un grand nombre de mots 9 - 
& les mêlèrent à la Langue Walonne , > 
qui étoit en ufage parmi eux»: Walon * 
& Gaulois étoient une- même chofej ; 
& ce Gaulois* félon BoreL, étoit formé 
de l'Hébreu & du Grec : de ce mélan- 
ge du Latin & du Walon fe forma un s 
nouveau langage , à qui on donna le 
nom de Roman : le vieux Gaulois , qui * 
ne fut point confondu avec le Latin > ■ 
Jbt toujours apellé Walon. 

Cette diftin&ion s'eft tranfmife jçfc 

(/# ) Cité de Dieu, liv. 19* 
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qu'à nous , puilque dans le Hainaultv 
dans l'Artois, & dans une partie du 
Brabant , on dit que nous parlons 
Roman, & que dans ces Pays-là on 
y parle le Walon ,- qui aproche de 
là naiveté de l'ancien Gaulois , dont 
en ne trouve plus les traces que dans 
les Pays où les Romains n'ont fait 

Sue peu de féjour, comme dans la 
affe Bretagne la Hollande , la Zé- 
lande , & dans les Montagnes de 
Suiffe & des Bafques. Ces Pays rudes < 
& mal-aifés à aborder fervirent , fui- 
vant toutes les aparances (Jd) , de 
retraite aux Gaulois , qui ne pouvant 
endurer la fervitude des Romains , y 
©onferverent leur liberté avec leur 
langue maternelle. 

Les Francs , ou Allemands , vers 
Tari 450. depuis J. G. ayant chaffié 
les Romains des Pays qu'ils avoient 
conquis<dans les Gaules ^aulieu d'abolir 
le langage des Vaincus , ils y confor- 
mèrent le leur, & donnèrent à leur 
langue le tour du Roman , qui devine 
demi Tudefqqe ou Thioife. 

Ce ne fut que fous la féconde Race 
de nos .Rois que notre langue corn». 
jtnença à fe perfectionner* Alors le 

Romane 

) Fagyçt'et -, dé la langue F*anç$tfc fi \ 
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fuf le Roman de la Rofe. 2$ 
Roman reprit le deffus fur le Tudel- 
que , qui etoit la Langue naturelle de 
nos Rois ; mais comme ce Roman 
mixte n'étoit piasfipur que le véri- 
table Roman , on lui donna le nom 
de Ruftique, ce qui fe prouve par 
un paffage de Paquier , où il obferve 
qu'au Concile tenu l'an 851. en la 
Ville d'Arles , il fut ordonné aux 
Eccléfiaftiques ( e e ) Ht Home lias qnif* 
'que Jinderet transferre in Linguam ito- 
manam Ruflicam , quh faciitus cnnSii 
poffent tntelligere qn& dicerentar. 

Ce jruftique Roman étoit le langage 
du Peuple ; dans la faite il prit une 
forme nouvelle , on y ajoûta des ar- 
ticles qui n'étoient point en ufage ; 
& enfin il eft venu par degrés au 
point de perfection où nous le voyons. 

Il ne faut cependant pas s'imaginer 
que la Langue que nous parlons au- 
jourd'hui foit le pur Roman des pre- 
miers fiéclcs de la Monarchie : c'eft 
un compofé du Gothique , du Lom- 
bard , de l'Anglois-Saxon , ou plûtôt 
c'eft quelque chofe de mixte où te 
Roman tient le deffus. Il eft certain 
qu'à mefure que les Gots , les Lom- 
bards & les Anglois ont fait des ir- 

(ee*) Recherches de la France, îiv. ?- 
chap. 7. 

C 
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captions dans les Gaules, ils y ont laide ' 
quelques femences de leurs Langues, 
particulièrement dans le Languedoc , 
ou les Rois des Gots firent long- 
tems leur féjour , & dans la Bretagne 
qui fut occupée par les Anglois. 

C'eft ainfi que l'aflèmblage de 
Grecs, de Syriens, d'Efpagnols 6c 
de Gaulois qui fe trouvèrent à Rome , 
après qu'elle fut devenue la Capitale 
du Monde , en corrompit le langage* 

On doit conclure de la manière 
dont le Gaulois fut enté fur le Ro- 
man , que ce que Ton difoit autrefois 
parler Roman , n'étoit autre chofe 
que ce que nous apellons parler Fran- 
çois. Audi lit-on au titre d'une tra- 
duction de PHiftoire de France : Je 
Frère Guillaume de Nangis ay tranflaté 
de Latin en Roman , a la Requête des 
bonnes gens, ce que favois autrefois 
compofé en Latin» 

Avant cet Auteur 5 tous ceux qui 
avoient écrit les faits héroïques des 
Chevaliers errans , donnoient à leurs 1 
Oeuvres le nom de Roman. Ce nom, 
& celui de Romance , paffa à tous les ' 
Ouvrages où il étoit queftion de 
l'Amour ou de la Philolophie , 5c ' 
indiferemment à toutes les produ&ions 
de refprit ; mais ce terme efl: au jour- 
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for te Roman dz la Rojê. Vf 
«d'hui confacré à ces agréables amufe- 
«nens des honnêtes paœfleux (//) ; 
c'eft ainfi que Moniteur Huet apeile 
les Romans. 

Il étoît jufte 4e conformée nom 
aux Ouvrages de cette efpèce , oà 
Ton imite fi fcrupuleufement le fabu- 
leux des Romanciers* 

Je ne doute point que les Moines 
îi'ayent les premiers mérité ce titre ; 
en effet, nos plus anciens Romans 
ont été faits par des Moines ou par 
des Prêtres. Un peu d'imagination 
de leur part , & beaucoup de crédu- 
lité de celle des Leâeurs , fuffifoient 
pour mettre en vogue cette forte de 
Livres ; ajoûtons-y encore le mauvais 
goût de leur fiécle , qui étoit un fûr 
garant du fuccès à quiconque trou- 
loit s'ériger en Auteur. Dans ces tems 
d'ignorance & de ténèbres, il n'y a voit 
gueres que les Moines qui euflent 
Quelque teinture des belles Lettres : 
ce qui me confirme dans ce préjugé 
fur le compte des premiers Roman-* 
ciers , c'di un certain mélange du 
Sacré avec le Prôphane T qui a un fi 
grand raport avec le ftyle des anciens 
X-égendaires ; c*eft cette attention feru- 
puleufe à faire affifter à la MeiTe Ht 
iff) Origine des Roman* 
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à tons les Offices de l'Eglife leurs 
Chevaliers errans , & à leur faire jurer 
fur les corps des Saints d'exécuter 
des chofes où la charité & l'amour 
du Prochain étoient fouvent bleflés. 
Ces Romanciers s'imaginoient 

Su'après avoir mis de cette manière 
>ieu & les Saints dans le parti de 
leurs Héiros , ceux-ci pouvoient tu 
fûreté de confcience faire perdre la 
vie au premier homme qu'ils ren- 
Controient en leur chemin , & attraper 
les faveurs de ces Avanturieres qui 
ne fe mettoient en campagne que 
pour fatisfaire aux befoms des Pala~ 
àinu 

Et paffoîent pour chafles & pures (gg X 

Lancelot Dulac , fortant du lit de 
la Reine Genièvre , femme du boa 
Roi Artus , n'auroit pas voulu perdre 
la Meffe. 

Quel effet devoit produire des ex- 
emples auffi dangereux fur l'efprit d'un 
Lecteur fimple & crédule ? Ne poa- 
voit-il pas fe perfuader que l'eflèntiel 
de la Religion ne confiftoit que dans 
certaines pratiques extérieures , & 
qu'après y avoir fatisfait , on pouvoir 

(ss) *-a Fomaine , conte de la Fiancée 

du Roy de Gasbe. 
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donner un libre cours à toute la viva- 
cité de fes paffions ? 

Des fcntimens auffi erronés peu- 
vent être apellés avec juftice le Quie* 
tifme du moyen âge de la Monarchie 
Françoife r il eft vrai que fur le re-* 
tour la plûpart des Chevaliers errans 
penfoient bien différemment, car ils 
finifibient prefque tous leur vie parmi 
des Moines , ou dans des Hermitages; 
& c'eft une nouvelle raifonpour juf- 
tifier ma conjé&ure fur les premiers 
Auteurs des Romans. Je ne prétends 
pas les rendre refponfables des fenti- 
mens & des maximes qui font* ré- 
pandus dans les Fables de ces F?- 
ions , qui fermoient les paffages , 6c 
qui empêchoient la liberté du Com- 
merce , & de ces Preux qui erroient 
par le monde pour la fûreté publi- 
que , & pour la défenfe des Dames 
( bb ). Ce font des peintures de ces 
tems de troubles & de confofions , 
où la France étoit plongée dans une 
cfpèce d'Anarchie ; le plus fort opri- 
moit le plus foible : les Evêques é- 
toient en guerre avec leurs Clercs; 
les Abbés avec leurs . Moines ; les 
Ducs avec les Comtes, & générale- . 

(A*) Hifioice du Droit François » pat 
M. Argout, 
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**ent tous ceux qui avoient «ne 
«aaifon forte pour retraite faifoient 
iafult* à leu» Voilins- 

U n'y a que les Epifodes de» 
Géants , des Enchanteurs & des- 
Fées qu'on d©ke mettre far le compte 
des Romanciers : ce font des ornemens, 
ajoûoés feulement pour le merveil- 
leux , & pouï v piquer la cuyiofité 
des Leâeurs. 

Quelques foient ces Ouvrages , il 
feroit à fouhaiter que Ton nous les 
eût confervés tels qu'ils avoient été 
écrits, nous ferions plus au fait de 
l'ancienne Langue Romance ; mai$. 
fba altération vint fan* doute de ce 
qu'à l'avènement de Hugues-Capet h 
la. Couronne ,.ce vafte Royaume , que 
nous apellons la France , étoit fous 
ta Domination de differens Sei- 
gneurs, parce que chaque Province 
a voit un Maître particulier ( ti ). : la 
Champagne étok gouvernée par des 
Comtes , la Provence avoir les Cens,, 
ainfi que le Languedoc ; la Guiennc 
étoit fous l'obéïflance de fes Ducs : 
il ne reftoit à Hugues-Capet & à. 
Robert Cou fils , pour Villes confidé- 
tables, qu'Orléans, Paris & Laon.. 

( /7) aecherches,de la France ^ liv. a* 
chap. 3. 
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fier h Roman de la Rofe. |f 
H cft vrai que ces Rois étoient re- 
connus pour Souverains par les Sei- 
gneurs qui avoient partagé les dé- 
pouilles de la Monarchie démembrée; 
mais ceux-ci ne laiiToient pas d'avoir 
leur grandeur à parc, & un langage 
différent en quelque choie de celui 
des autres Cours, 

De là vint que les beaux efprits 
qui étoient à leur faite , donnèrent 
leurs productions dans- la Langue en 
ufage à la Cour où ils vi voient ; 6c 
lorlque toutes ces Provinces ufurpées 
eurent été réunies à la Couronne , le 
langage de la Cour prévalut fur celui 
qui rtoit en ufage ailleurs ; & quand 
il fut queftion cte tranferire les Ou- 
vrages de nos premiers Ecrivains, 
les Copiftes fe donnèrent la liberté 
de le faire , non pas dans la Langue 
naturelle de l'Auteur, mais dans celle 
qui leur étôit propre. 

Le Commerce que Ton eut avec 
les Provinces réunies au Domaine , 
ayant introduit à la Cour plufieurs 
termes qui n'y étoient point en ufage, 
je ne doute pas que Pacquifition que 
fit alors notre Langue , n'ait été une 
véritable corruption : quel autre nom 
donner en effet à cette multiplicité 
de dialectes differens qui fe rencon- 
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%% Diffirtathn 
trent dans les Copies des Manufcrits ? 
J'en ai consulté plufieurs du Roman 
de la Rofe, & j'y ai trouvé autant 
de variations qu'il y a eu de perfonnes 
qui ont travaillé à en faire des Co- 
pies, 

La raifon eft, que notre Langue . 
fouffrant de tems en terns quelques 
changemens , celui qui copioit un 
Ouvrage , l'accommodoit au langage 
de fon fiécle , enforte que c'etoit 
•plûtôt une Traduction qu'une Cdpie 
fidelle. 

Ceft à Clément Marotque Ton a. 
l'obligation du goût que l'on reprit 
dans fon fiécle pour le Roman de 
la Rofe , qui fembloit avoir été con- 
damné à refter dans un étemel oubli, 
malgré la Traduction en Profe de 
Jean Molinet , Chanoine de Valçn- 
cienne, Philippes de Cleves , Seigneur 
de Raveftain , la lui fit entreprendre : 
elle contient cent fept Chapitres , avec 
le fens moral & plufieurs allégories 
de l'invention du Traducteur , dont 
le deffaut eft de les avoir astiquées 
à des événemens pofterieurs a Guil- 
laume de Lorris oc à Jean de Meun, 
que ces Poètes n'avoient certainement 
pas prévûs. Cette Traduction fut 
imprimée à Lyon eu 1503. &à Paris 
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fur le Roman de la Rofe. jj 
«n IÇ21. On lit à la tête de cet 
Ouvrage les quatre Vers fuivans. 

C'eft le Roman de la Rofe 
Moralité claii & net , 
Tranflaté de Veis en Profe 
Par votre humble Molinet. 

Marot , dont tout le monde fça- 
Vant connoît l'heureux génie & le$ 
beaux Vers , découvrit bien-tôt les 
beautés de ce Roman ; mais voyant 
que le langage ancien étoit entendu 
de peu de perfonnes, il voulut lut 
feire parler celui de fon fiécle , afin 
d'en rendre la ledlure plus facile & 
plus agréable. U eft vrai que pour 
Conferver à la pofterité des marottes 
aufquelles elle en put reconnoitre 
l'antiquité , il y laifla plufieurs mots 
da tems des Auteurs de ce Roman. 
Peut-être auffi ne doivent-ils leur 
confervation qu'à la rime que Marot 
ne voulut pas fe donner la peine de 
changer. 

Paquier n'aprouva point Pentreprife 
de Marot ( // ) : A la mienne volonté 
(dit-il) que par une bigarure de lan~ 
gage vieux 6* nouveau , Clément n'eut 
voulu babiller à la moderne Franfoifi 
h Roman de la Rofe. 

(//) Lettre à Cujas* liv. a. 
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Dans un autre endroit il témoigne 
combien il eft fâché que aos anciennes 
manières de parler n'ayent pas été 
confervées (mm) : elles lui paroiffbient 
plus douces , comme venant de notre 
propre fond. Barat , Guille , Lofayg* 
lui fembloient des termes plus ex- 
preffifs que fraude & circonvention 
qui font dérivées du Latin, 

C'étoit aux Purifies de ces tems-là 
à ne point foufFrir dans notre Langue 
rétabUifement de ces intrus. Pour 
nous qui fommes accoutumés avec 
eux , nous aurions de la peine à nous 
en féparer , fi l'ufage , qui eû le tirai* 
des Langues* s'avifoit de faire re- 
vivre ces anciennes expreffions û w* 
gretées par Pacjuier, 

C'eft néanmoins aux révolutions ar- 
rivées dans notre Langue qu'il faut 
imputer l'oubli dans lequel font au- 
jourd'hui beaucoup de Livres anciens, 
faute de Le&eurs qui puiffenc les 
«ntendre. 

Lorris Ôc Cfopinel euflènt éprouvé 
le même fort , fi Marot ne les en, 
eût préfervés T en fuprimant \Ar~ 
* Le chaifme * de leurs expreffions- On ne 
Gothi- peut douter que par fon travail , il 
oue. 

* Recherches delà France, liv. $• 

chap. 
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far U Roman de la Rofe* 
n'ait ôté au langage ancien cette 
naïveté qui en failoit le principal 
caractère y & qui fait encore aujour- 
d'hui les délices de beaucoup de 
perfonnes» 

Si Ton s'en fût tenu à la traduc- 
tion de Marot , ce Roman s'éloigne- 
soit bien moins de fa fource ; mais» 
on a fait depuis , à l'égard de cette 
traduction, ce qui avoir déjà été 
pratiqué avant les Traduéteurs. Car 
après avoir altéré les Manufcrits , on 
n'a point épargné les Copies impri~ 
mées , & u eft très-difficile , pou* 
ne pas dire impoffible , d'en trouver 
qui ayent échap£ à la cenfore indis- 
crète de ces Re vifeurs., qui n'ont fait 
que gâter l'Ouvrage en croiant le 
rendre meilleur. L'Edition de içj8. 
du Roman de la Rofe faite par GuiU 
laume Bret v quoique imprimée d f a- 



îui eft prefque auffi. inférieure que 
l'Edition de Galiot l'eft aux Manus- 
crits • 

On ne peut lire fans indignation* 
ce que le Correcteur de Galioc a mis- 
dans fon Prologue, où il avertit le 
Public ( wn) : Que nonobfiant la Jii* 

Prologue de l'ancienne Edition* 
du &oman, de U &ole. 
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*6 DiJJertation 
ilejje du fien puéril entendement 
indignité de Rural Evgtn , il a bien 
voulu relire ce préfent Livre , du com- 
mencement à la fin , à laquelle chofe 
faire il s'efl employé , 6* Va corrigé , 
oh moins mal qu'il a pu , après avoir 
vu la correftion de Galliot , qui roule 
en partie fur le mauvais & trop ancien 
langage , f entant [on invétéré commen- 
cement iy origine de paiUr. 

Malgré ces correélions indiferetes , 
Guillaume de Lorris & Jean de Meun 
fon Continuateur , pourront chacun 
en leur particulier s 'apliquer ce que 
difoit autrefois, Horace , lûr de Tim- 
mortalité que dévoient lui procurer 
fes Ouvrages, 

Von omnh tnorUt\ muhâque fan mi 
VHâhU llhUmam 

Rien tfétoit plus capable d'im- 
mortalifer ces deux Auteurs , que la 
nouvelle Edition qui vient de pa- 
roître ; perfonne ne pouvoit mieux 
que l'Editeur entreprendre un pareil . 
Ouvrage , dont je connois peut-être 
mieux qu'un autre toute la difficulté , 
par l'étude particulière que j'ai faite 
de ce Roman que j'avois deflein de 
faire imprimer : j'avois confulté les 

(•O Ho**** 3* Ode 30. 
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fur le Roman de la Rofe, 37 
Manufcrits des PP. Minimes de Ton- 
nerre , des PP. Jeluites de Dijon , de 
M. BoUhier, Prefident à Mortier, 
Tan des Quarante de l'Académie Fran- 
çoife; de M. l'Abbé Filsj an , Con- 
seiller au Parlement ^le Bourgogne. 
C'eft fur ces Manufcrits prétieux que 
j'avois jefondu ce Roman altéré par 
les différentes Editions qui en avoient 
été faites, & je me difpofois à donner 
la mienne, lorfque j'apris qu'on tra- 
vaiiloit à Paris à celle qui vient de 
paroître : j'abandonnai mon entre- 
prife , perfuadé qu'un homme qui 
pouvoit puifer dans les fources les 
plus riches de la République des 
Lettres , s'en acquitteroit mieux que 
moi. Qu'il me foit permis cependant 
de dire , moins par envie , que pour 
l'amour de la vérité & de l'exactitude, 
que le Manufcrit de M. de Coiflin , 
dont on s'eft fervi , eft peut-être le 
plus moderne de tous ; la preuve en 
c& facile , en ce qu'il ne reflemble 
point à celui dont Molinet s'eft fervi : 
on trouve dans fa traduction une in- 
finité de traits qui ne font point 
dans la nouvelle Edition , fur-tout 
depuis le commencement jufqu'à la 
page 66. du premier Tome, 
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Molinet qui vivoit à la fin <îtt 
quinzième fiécle étoit plus à portée de 
celui -de ce Roman , & il lui a été 
plus aifé qu'à un autre de le voir dans 
toute fa pureté. 

Enfin , on ne reconnoît pas dans 
la nouvelle Edition ni le tour ni le 
goût gothique du treizième fiécle : il 
n'y a qu'à lire les Etablifiemens ou 
les Ordonnances de S. Louis de 1270. 
& l'ancienne Jurifprudence des Fran- 
çois rédigée par Pierre de Fontaine, 
Maître des Requêtes de ce Roi , pour 
en fentir la différence , qui eft au ftile 
du Roman de la Rofe , tel qu'il fe trou- 
ve dans la plupart des Manufcrits , ce 
que l'ancienne façon d'écrire les Inf- 
criptions eft à celle dont on fe fert 
aujourd'hui. Il eft vrai que pour con- 
cilier cette différence * on pourroit 
dire que ce n'eft pas la première fois 
que l'on a vû des Ouvrages contem- 
porains , dont les uns font écrits avec 
toute la pureté de la Langue , & d'au- 
tres où elle a été prefque oubliée % 
témoins les Mémoires du Cardinal de 
Retz, aufquels on ne reprochera ni le 
tour ni la diétion , pendant que des 
Ouvrages écrits dans le même tems 
temblent les avoir précédés de plus 
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4Tun fiécle. Une autre raifon encore 
en faveur de ces différences , c'eft le 
fujet des matières fiir lequel] es on 
écrit. La Jurifprudence ancienne ne fc 
fervoit que de termes barbares & in- 
connus, plus propres à embrouiller 
les difficultés qu'à les aplanir ; la Poë- 
fie au contraire fimple en aparence , 
mais relevée par la noblefle des idée* 
& des fentimens , ne doit employer 
tjue des expreflions choifîes & pro- 
pres au fiécle où Ton écrit ; mais quoi- 

2ue la nouvelle Edition s'éloigne in- 
niment du fiécle de Jean de Meun , 
die ne fera que trop Gauloife encore 
pour la piûpart des Leéïeurs , quoi* 
qu'à la bien définir elle ne foit dans 
plufieurs endroits qu'une Traduétion, 
ancienne à la vérité , mais qui fait 
toujours perdre beaucoup de Ion prix 
à l'Original ; ce qui fera facile à jus- 
tifier par les partages que j'ai refti- 
tués* 

Il eft vrai , comme l'a fort bien re- 
marqué le nouvel Editeur (/>/>), que 
les Variantes ne font pas un moyen 
toujours bien fûr pour découvrir le 
véritable feus d'un Auteur , & que 

' (if) Préface de la nouvelle Edition dtt 
Roman de la Rofe» page xtu. 
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40 . DiJJertatiôn 
iouvent elles produisent un effet tout 
opofé par l'incertitude où elles jettent 
les .Leéleurs : il faut cependant avouer 
que la négligence des anciens Copiâ- 
tes a répandu d'étranges doutes fur 
- les Ouvrages qu'ils ont pris la peine 
de copier. Il y a donc des cas où les 
reftitutlons des paffages font nécef- 
faires , lorfqu'il eft queftion de répa- 
rer des contrefens , & des contradic- 
tions diamétralement opofées à l'in- 
tention d'un Auteur : c'eft ce que 
j'ai eu pour objet principal d^i>$ lès 
Variantes que j'ai jointes au Sùplé- 
ment du Gloflaire ; je les ai tirées du 
Manqfcrit de Mr. le Préfident Bou- 
hier , c'eft celui de tous qui m'a paru 
le' plus exaét ; par l'ancienneté des 
termes , il doit être du quatorzième 
fiéçle ; c'eft un in-quarto en vélin 5 
écrit fur deux colonnes , d'un carac- 
tère fort menu : ce Manufcrit fait 
partie de quantité d'autres qui font 
dans fa Bibliothèque , Tune des plus 
riches que puifle avoir un Particu- 
lier. 

Après avoir parlé de la nouvelle Edi- 
tion , il eft jufte de dire quelque chofe 
du Gloffaire : l'Auteur occupé fans 
doute de foins plus importans , n'y 

a 
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fur le Roman de la Rofe* 41 
a point donné une explication affez 
étendue des termes dont la plupart 
font ignorés par les Perfonnes qui 
n'en ont point fait une étude parti- 
culière. 

J'ai donc pris le parti de faire un 
Suplcment au nouveau Gloffaire, & 
d'y expliquer d'une manière plus é- 
tendue ce qui ne l'a été que fuccin- 
tement par l'Editeur : j'ai confondu 
les Notes avec le Gloffaire j il y en 
a de critiques , d'hiftoriques , & d'au- 
tres qui ne font que grammaticales ; 
ces dernières m'ont fouvent obligé 
d'avoir recours à des termes qui leur 
font confacrés : je fçai qu'ils font peu 
à la mode . parmi ce qu'on apelle le 
beau monde ; j'ai crû néanmoins que 
fans vouloir donner dans un pcdan- 
tifme , dont je fuis très-éloigné , je 
pouvois employer les termes de l'Art ; 
& d'ailleurs , l'objet d'un Gloffaire 
eft qu'il puiffe fervir à toutes fortea 
de Perfonnes : mais perfuadé que dans 
des matières aufïi . féehes , il falloit 
quelquefois tirer le Le&eur de l'en- 
nui qui y eft attaché ; j'ai inféré dans 
le, Suplément plufiëurs traits d'Hif- 
toire & de Poëfîe , relatifs aux paf- 
feges que j 'expliquons, . 
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Si par la force de la vérité ou par?r 
les circonftances du hasard v quelques- 
uns des Le&eurs fe trou voient bleffés 
par les articles cjui concernent les Ti- 
tres '& les Dignités ? je déclare que ce 
feroit contre mon intention , n'ayant 
eu. que. la vérité.pour objet , & nul- 
lement les Perfonnes : d'ailleurs , je 
itfai rien avancé à cet égard^ui ne fût^ 
bien prouvé ; & quoique les ufages, 
anciens . fi fagement établis m'euflent 
par le droit naturel à tous les hom- 
mes mi* en état de décider s je n'ai 
gris que rarement, cette liberté , laif- 
fanr aux. Leéieurs défintereffés une^ 
décifion contre laquelle les u&ges mo- 
dernes & les ufurpations desPoflefièura; 
réclameront inutilement. 

A l'égard des traits de. Poëfie &c 
cKHiftoire répandus dans cet Ouvra- 
ge, je prévois par avance qa'ils pa- - 
roîtront à plufieurs Perfonnes com- 
me des hors^d'œuvre, placés feule- 
ment pour groffir ce Volume v 
peut-être pour y faire parade d'une- 
vaine érudition: fi ce reproche pré- 
valait , en vérité ce ne feroit plu^ 
la peine d'écrire. Je le répète aprèâv 
b. Bruyère, tomefi dit, &Vonvim< 
trop tard depuis f ins dt fept milU an* 
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fur le Reman de la JVoje*- 4f 
qu'il y a des hommes qtri penfent. La 
plupart des Livres qui paroiffent de- 
puis long-tems , ne font plus que des 
compilations & des répétitions con- 
tinuelles : nous vivons dansr un fié- 
cle où l'ignorance n'eft plus tolérée 

2u'aux Perfonnes dont l'éducation a 
té négligée ; mais malgré cette 
érudition , dont tant de gens fe font 
honneur, j'ai crû que pour le fou- 
lagement d'une mémoire accablée la 
plûpart du tems fous la multiplicité 
des faits , je pourroi* râprochôr fous 
un même point de vûë une infinité 
de traits contenus dans différens Vo- 
lumes. 

Ceux des Lecteurs qui ne ff con- 
tenteront pas des explications que 
j'ai données ; pourront afroir recours 
aux Dictionnaires dé M. du Cange , de 
Borel ,- de Ragueau , de Ménage & 
de Trévoux : c'eft dans ces four«ces 
fécondes , & dans les plus anciens 
Livres Gaulois , où j'ai puifé la plus 
grande partie des Notes & des ex- 

Î>lications dont j'ai formé mon Glof- 
àire. Il ne fera pas difficile, à qui 
voudra s'en donner la peine , de le 
rendre & plus correél oc plus com- 
plet j & je verrai fans autre mou- 
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vement que celui qui vient d'une 
noble émulation , cet Ouvrage por- 
té à ce point de perfection auquel 
î'aurois vainement afpiré de pouvoir 
*ueiad*c, 
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ANALYSE 

DU ROMAN 

DE 

LA ROSE. 

^dfcJb /* nouvelle édition dt% 

Roman de la Rafe , /4V0Îl 
egp^fy divifé ce Poème en cent Cha- 
pitres ; comme cette di~ 
vijton ne fait rien au Texte , 6* f^/fe 
équivaut h peu ptrs aux Sommaires , 
y^iT/f" wow premier plan dans VAna* 
lyfe que je donne aujourd'hui de ce Ko» 
m an. 

Chapitre Premier» 

LE Roman de la Rofe divifé en cent 
Chapitres , compofé de plus de 
.vingt -deux mille Vers tétrametres 5 
ou de quatre pieds , commence par 
un fonge que l'Auteur eut étant cou- 
ché ; oc comme il roule prefque tout 
fur l'Amour ? il a jugé à propos dç 
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placer cette avanture au Printems 9 
Saifon plus propre qu'aucune autre 
aux plaifirs que relTentent ceux qui 
facrinent à cette Divinité. 

Guillaume de Lorris fongea <ju'il 
, étoit allé fe promener hors* de la Ville, 
que cetce promenade l'avoir infenfi- 
blement conduit dans une prairie bor- 
dée par une petite rivière ; que de- 
là il étoit venu à l'entrée d'un beau 
jardin entouré de murailles , fur lef- 
quelles étoicnt peintes en or & en azur, 
la Haine, la Félonie y V Avarice* , la' 
Villenti y la- Convoitifc , l'Envie , la 
Trifiejfe , la Vieilleffe , la Pafelardie 
(st la Pauvreté, ' 

On reconnoiflbit toutes ces enne- 
mies du genre humain aux différens. 
attributs qui leur font propres, dont 
là, defeription n* cède en rien aux 
beautés des peintures» 

1 1. L' Auteur paffe enfuite a celle du 
jardin v dont la porte lui fut ouverte 
par Oyfeufe Y qui en étoit la Portière; 
il s'étend beaucoup fur la* beauté dé 
cette Dame , & entre dans un exa- 
men affez détaillé des gracce qu'elle 
avoir reçûës de la Èîatuœ, ôfrde cel- 
les que F Art y avoir ajoôtées. 

Elle n'avoir pas moins de poiiteflè r 
ce qui> paroît par la* réception boiv- . 
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du Roman dt laRofe. 475 
fiêce. qu'elle fit à notre Songeur j elle- 
lui aprit que ce jardin apartenoit à* 
un Bachelier nommé Déduit r où il* 
venoit. fe divertir fouvent avec fes> 
amis.- 

L'Auteur pria Oyfeufi de lui faire, 
voir un fi galant homme : fa deman- 
de lui futo&royée, & il entra dans ^ 
le jardin , où. il vit des oyfeaux de 
toutes les efpèces , dont le ramage 
faifoit un concert charmant; Cette, 
merveille, lui fit naître la oariofité de 
s'avancer plus loin : un petit* fentier 
le conduiîït dans, l'endroit où étoit 
Dcduit , qui par fa beauté reflèmbloit: 
à un. Ange , auflfo bien que ceux quii 
étoient avec lui*- 

I II. Toute cette, troupe aimable 
danfoit aux chanfons que enantoit une- 
Dame quL avoit nom LitJJc* 

Guillaume regardoit cesdanfesavea- 
étonnement , lorfqu'une Dame nom- 
mée Cmrtoifii le pria de prendre part 
à cé plaifir : enhardi, par un acuëik 
fi fevorable y il fe mit à confidérer* 
Dcdmt de plus près ; & par ce moyen* 
il fat en état d'-en tranfmettre a la* 
pofterité les habillcmensi& k %ore , 
fans oublier la beauté dt Ueffi y ; t 
amie dcDcdnit } à*ôté doquel &oi* 
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V Auteur nous donne une idée pro- 
portionnée à la grandeur de ce Dieu » 
auprès de qui l'on voyoit un beau 
garçon qu'on apelloit Doute-Regard : 
il avoit foin de garder les deux arcs 
de l'Amour ; l'un étoit d'un bois 
plein de nœuds & mal tourné ; le 
bois de l'autre étoit uni & fort bien 
peint. 

Doulx-R égard avoit cinq flèches 
dans fa main droite ; leurs noms 
étoient , toute - Beauté , Simplejfe , 
Franchife , Compagnie ér Bcau-jem- 
liant : les pointes de ces flèches é- 
toient d'or. 

Il en avoit encore cinq autres, dont 
le fer étoit noir & roùUlé ; la pre- 
mière avoit nom Orgueil , la féconde 
Vjllenie , la troifiéme Honte , la qua- 
trième Convoitise > & la cinquième 
Defefpoir. 

. L'Auteur , qui ne néglige aucun de- 
voir d'un homme poli , donne enfuite 
les portraits des Dames de la Cour 
de Déduit : on les apelloit Beauté^ Ri- 
chejje , Joliveté , LargeJJe , Franchife, 
Court oijte 6* Jeunejje. 

Tous les traits qui ornent Cette 
peinture partent de la main d'un 
paître & d'un connoiflèur habile% 

IV. Mais pendant qu'il s'amufoit 

à 



Digitized by 



iàn Roman de Ja Rofe. 49 
£ -cotffidérer la beauté de ces Dames, 
Amour toujours attentif à augmenter 
le nombre de fes efclaves commanda 
à Donlx^Regard fon Ecuyer , dé ten- 
dre un de fes Ares , & de lui donne*' 
cinq flèches , il fe mit enfuite à 
pourfuivre notre curieux , qui eut le 
loifir, en fuyant, de conlidérer de 
plus près les Arbres du Jardin , & 
les Bêtes fauves qui étoient dans le 
Parc formé par une Forêt d'Arbres* 
V. Il yxrouva une Fontaine qui avoir 
autrefois fervi de Miroir à l'Amant 
de la Nimphe Echo. Elle mourut de 
regret de fe voir méprifée par ce 
préfomptueux* 

L'Amour vengea cette infortunée : 
NarciJJks ayant par hazard , ou par 
curiolité , jetté les veux fur cette 
Fontaine , fut trompe par fa propre 
figure dont il devint épris , défefpé- 
rant de pouvoir jamais jouir de l'objet 
àc fon amour, un chagrin dévorant le 
xéduifit bien-tôt au tombeau* 

Cette fameufe Fontaine avoit cela 
de fïngulier , que celui qui la regar- 
doit, voyoit tout ce qui étoit dans 
le Jardin , de quelque coté qu'il tour- 
nât fes yeux. 

Ce fut en portant les fiens fur 
cette Fontaine , que notre Fugitif 
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aperçût un Roiîer chargé de fleurs , 
donc l'odeur charmante embaumoic 
ce Jardin enchanté. 

VI. L'envie de cueillir une Rofe 
le fit s'aprocher de l'Arbriffeau : mais 
l'Amour qui l'obfervoit caché fous 
un Figuier , le voyant auprès du 
bouton de la Rofe, lui décocha une 
flèche qui- lui entra jufqu'au cœur : 
envain il voulut l'arracher , la pointe 
refta dans la bleflure ; & l'Amour 
pour ne pas lui donner le tems de 
le reconnoître , le perça fucceflive- 
ment de quatre autres flèches. 

L'Amant , (c'eft ainfi que j'apelle- 
rai déformais notre Songeur ) s'apro- 
ehaduRofier, dans l'envie d'aporter 
quelque foulagemcnt à fes maux ; & 
il refpiroit à fon aife la douce odeur 
qu'il exhaloit, lorfqae l'Amour lui 
décocha une fixiéme fleche qu'on 
nommoit Beau- Semblant. 

Content des bleiTures qu'il venoit 
de lui faire , ce Dieu vouloit au 
moyen de cette fixiéme fleche couler 
un baume dans toutes les playes de 
l'Amant. 

VII. Aufli-tôt il courut à lui , en 
criant qu'il eût à fe rendre , ce que 
l'Amant fit dans Tinftant ; & fe 
jettant aux pieds de l'Amour, il 
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lai prêta . foi & hommage. 

VIII. L'Amour qui étoit accoû- 
tumé d'en recevoir de gens doubles 
& trompeurs , lui demanda un gage : 
l'Amant lui offrit fou cœur. 

IX» L'Amour pour plus grande 
fureté le ferma avec une petite clef 
d'or, lui recommandant de ne rien 
craindre , & qu'il auroit foin de lui : 
alors il lui enfeigna les Règles qu'il 
devoit fuivre , & les Commandemens 
qu'il falloit obferver. 

X. Il lui ordonna entre autres 
chofes d'éviter la médifance , de 
ne pas mal parler des Dames, de 
foir l'orgueil , & d'être confiant 
dans fes Amours. Il lui dit qu'un 
Amant devoit toujours être habillé 
proprement , & fe fervir des meilleurs 
Ouvriers pour faire fes Habits ; qu'il 
falloit être* gai , danfer & chanter 
lorfque les Dames l'en prieroient ; 
que cette complaifance ferviroit beau- 
coup à avancer fes affaires auprès de 
fa Maîtreffe; mais que rien n'y étoit 
plus propre que la libéralité , qu'il 
ne falloit jamais regreter le mauvais 
ufage qu'on avoit pû en faire : Il 
eft vrai , lui dit-il , qu'un Amoureux 
a bien des maux : il lui en fait un 
détail capable de rebuter ceux qui 



Digitized by 



Analyfc 

liront pe Roman , ji par une longue 
expérience on n'étoit pas convaincu * 
que Faufterité de cette morale ne -fe 
trouve plus que dans Aes Vers de 
Guillaume de Lo^ris, 

«> Tant de peines , difoit l'Amour, 
0 ne fervirqnt pendant un tems qu'à 
t> vous amaigrir ; mais fâchez que 
» ceux qui vivant fous mes loix ne . 
>> doivent avoir que la peau collée 
» Cur les os , .& que c'eft à cette 
s> marque qu'on les diftingue des 
» Amans faux & traîtres r dont i'em- 
i> bonpoint le di{pute à celui de* 
p Prieurs £c des Abhés. 

Mais comment ^ répQnd l'Amant *_ 
qn hopime peat - il îurvivre à tant 
de fatigues ? Il faudroit être 4e fer 
pour y réfîfter plus d'un mois. 

» On n'a point xte biens fans peine* 
0 dit TAnjour , ic'eft elle qui y mec 
» le prix^, $jc à tout prendre ; on 
p voit peu de perfonnes mourir d'A>- 
p mour , parçe que tout le monde 
» craint la mort , & que Ton trouvjC 
3> du Jfoulagement en fongeant à fa, 
p MaîtrelTe , ce que J' Amour apeilç 
» D.ohIx-P effet. 

j> Deux phpfes qui.contjrihuent encore, 
# beaucoup au repos d'un Amant , cç 
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Le premier s'occupe à parler de a 
(a Maîtrefie avec quelque ami , « 
& l'autre rapelle tout ce qu'elle a a 
d'apas. » 

Apres avoir donné à l'Amant ce 
fpecifique merveilleux , l'Amour dif- 
parut le laiflknt dans une grande 
affliction. L'Amant ne connoifïbit 
de remedje plus fûr que d'aller ref- 
pirer l'odeur de la Rofe ; mais la 
crainte de paffcr pour un homme qui 
avoir envie de la dérober , le tenoit 
dans une grande perplexité. 

XL Lorfque Bel-Aauil fils de 
Comoific , offrit à 1* Amant de lui 
donner paflage pour aller auprès des* 
Rofes i à condition néanmoins que 
l'odorat feroit le feul de fcs fens qui 
prendroit fa part du plaifir qu'on 

{> ou voit goûter auprès d'elles : déjà 
'Amant etoit au comble de fes vœux v 
lorfqu'ixi grand homme noir ôchéricé 
fe préienta devant lui. 

XII. C'étoit Dangier , un des Por- 
tiers du Jardin , qui d'une voix me- 
naçante lui ordonna de fe retirer 9 
ainfi qu'à BeUAcueil : cet homme û 
dtfcourtois avoit avec lui Mallc+Boucbe, 
Honte & une autre femme r dont le 
nom étoit la Peur. Honte étoit fille 
de Raifon , fon-pere s apelloit Méffa$t ê 
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iiontc avoit eu de fon mariage une 
-fille à qui l'on avoit donné le nom 
de Chafteté \ Venus loi iai&ût une 
guerre continuelle. 

L'Amant bien trifte de fe voir 
ainfi chaffé du Jardin ? fe Kvroit à 
toute la violence de fon défefpoir, 
déjà fa colère s'exhaloit en reproche 
contre l'Amour , & il regretoit de* 
s'être affujetti à fes. loix. 

XIII. Quand la Raifon vibt àfoit 
fecours , qui lui confeilla. de fecoùcr 
le joug que l'Amour lui avoit impofé,. 
& de ne plus fe livrer au fol amour, 
que le bouton de la Rofe avoit al- 
lumé dans fon cœur. 

Des avis £ contraires aux fentimens 
de l'Amant , furent très-mal reçûs de 
fa part : la Raifon voyant fon aveu- 
glement fe retira , & d'une aile légère 
regagna le célèfte féjour. 

XIV. L'Amant , peu touché de 
fon départ , alla trouver un Ami a 
qui il raconta tout ce qui lui étoit 
arrivé avec Dangier le Portier. 

XV. L'Ami lui confeilla defc rac- 
commoder avec lui. 

XVI. Dangier promit d'oublier 
ce qui s'étoit pané , pourvû que 
l'Amant ne franchit pins les hayest 
^ui fermoknt le Jardin. C'était une 
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condition bien dure à obferyer pour 
notre Amant. Franehife & Pttté 
furent touchées de la ngueur du 
Portier; 6c pour le fléchir, elles 
joignirent leurs prières à celles de 
l'Amant. . 

Dangitr , vaincu par leurs împor- 
tunités, autant que par leurs prières , 
permit à l'Amant d'entrer dans le 
Jardin avec Bel-Acnêtl. 

XVII. Celui-ci , fort honnête de 
fon naturel & bien-faifant , le ramena 
dans le Jardin, où il eut la liberté 
de voir la Rofe , dont le bouton lui 
parut plus beau '& plus vermeil que 
ja première fois qu'il avoir eu le 
plaifir de le confidérer : fon amour 
augmenté par la difficulté , lui faifoit 
apercevoir de nouveaux charmes dans 
ce bouton : l'envie de lui donner un 
feaifer le fit bazarder de prier Bel- 
Aeueil de ne point s'y opofer , ce 
qu'il refufa. 

Venus qui furvint a l'inftant , or- 
donna à BeUAcueil de laifler faire à 
l'Amant tout ce qu'il voudroit. 

XVIII. L'Amant dont les teux 
augmentèrent à la vûë de la Torche 
q n! P ortoitlaDéeffe,fehâtadeles 
éteindre dans les baiïers de la Rofe. 
Malle-Bouche, toujours prêt à parlet 
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mal de tout le monde , n'eut pas 
plûtôt vû l'aétion de l'Amant , qu'iF 
fct en faire part à Jalwjie. 

XIX. Celle-ei toujours difpofée à 
croire le mal , vintauffi-tôt faire une 
querelle à notre Amant. 

Home lui repréfenta en vain qu'il 
ne falloir pas faire attention aux 
difcours empoifonnés de Malk-Bouckr# 
qui étoit un médifant de profeffion. • 

Jalon/te ne voulut pas changer le 
deffein qu'elle a voit conçu de faire 
entourer le Jardin de nouveaux murs* 
& d'y bâtir au milieu une Tour qui 
fcrviroit de Prifon à BeUAcueik 

Comme eUe étoit dans fes fentimens* 
la Peur arriva , qui fut fort troublée 
d'entendre ainfi parler J*loufie , 6c 
lorfqu'elle fe trouva feule avec Honte± 
elles prirent enfemble des mcfures 
pour prévenir les effets de la colère 
de Jaloufî^ & pour les empêcher , 
s'il étoit poflible : l'expédient qui 
leur parut le meilleur fut d'aller trou- 
ver. Dangieu. 

XX. Elles lui firent une vive ré* 
primanck fur la nonchalance avec 
laquelle il veilloit à la garde du Jar* 

Dangier promit d'être plus exadStà* 
l'avenir^ ' 
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XXL Cependant Jaloufie n'oublioit 
rien pour mettre à exécution ce qu'elle 
avoit projetté , & bien-tôt on vit 
conftraite la Tour deftinée à renfermer 
Bcl-AcHtrUï auffi-tôt qtr'il eut été 
emprifonné , Jalon/te- établit une gar- 
aifon dans la Fortereffe y dont les 
portes furent gardées par Dangier % 
Peut , Honte & Math-Bombe. 

L'Amant fenfible à Pinjuftice ^u'oa 
faifoit à Éet-Acnetl fon armi , refoiut 
de fe laiffer mourir , non pas fans avoir 
fait pkfieurs réflexions fur Tinftabilité 
des chofes d'ici bas ; il* vouloir par 
fon teftament kguer fon cœur à Bel- 
AchHI. 

XXII. Une foule de penfées diffé* 
rentes fe préfenterent àfonefprit j mais 
il prit le parti de s'abandonner entier 
rement à la Providence de Y Amour. 

XXIII. ha Raifon qui ne refufe fe* 
lumières à perfonne , revint une fé- 
conde fois à la charge , croyant avoir 
trouvé le moment favorable de retirer 
l'Amant, du fol amour où il étoit 
engagé r eHe lui fit une peinture na- 
turelle- dès maux que Y Amour caufe à 
ceux qui portent fes chaines, en lui 
difant que le plàifirfëul nous y engage* 
& que le feu de JenneJJe , quieffc 
fille de Déduit, nous y entraîne» 
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Après une defcription , ou par an 
contrafle hcureufemcnt mis en œuvre, 
elle lui découvrit toutes les peines 
de l'Amour , & fes plaifirs : elle s'é- 
tendit fur les louanges de l'amitié ; 
c'eft là où elle explique à l'Amant 
la différence des bons Se des mauvais 
amis. 

XXIV. Elle lui aprend que la dif- 
grace eft la pierre de touche de l'a- 
mitié , & combien nous devons peu 
compter furies faveurs d'une Déefle, 
auffi inconfiante que l'eft la Fortune : 
ce qui l'engage à faire voir que les 
grands biens nous rendent moins 
heureux que la médiocrité , dés qu'elle 
peut nous fuffire. 

La Raifon prend de-là occafion de 
déclamer contre V Avarice , & de 
prouver à l'Amant que les Avares » 
au milieu de leurs richeffes , font en 
proye à mille chagrins qui les dé- 
vorent. 

» Trois chofes , lui dit-elle , con- 
i> tribuë'nt à troubler leur tranquillité, 
» la peine d'acquérir , la difficulté 
•> qui fe trouve dans la garde de leurs 
» acquittions, 6c la douleur enfin d'à- 
x> bandonner en mourant des richefles 
» qui faifoient ici-bas toutes leurs 
» délices. 
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Cette foule dè Domeftiques & « 
de Soldats prépofés pour la garde a 
& pour le fervicc des Grands , eft ce 
moins une marque de la noblefle a 
dont ils fe parent fi follement, que de <c 
la crainte qu'ils ont d'être dépouilles ce 
de leurs pofleffions , qu'on ne peut ce 
regarder comme un bien qui leur ce 
apartienne, puifqu'il elt au pouvoir ce 
d'un chacun de fe les aproprier. « 

Mais fi les biens de ce monde ce 
font fi fragiles , dit l'Amant , quels <♦ 
font donc ceux qu'on pourra à ce 
jufte titre regarder comme des ce 
chofes qui nous foient propres ? ce 
Ce font , lui répond la Raifon , ce 
nos bonnes oeuvres & nos vertus, ce 
Les biens d'ici-bas ne font que ce 
paflagers & momentanés : ceux ce 
de l'ame au contraire ne font fujets a 
à aucune variation. » 

La Raifon qui ne perd pas de vûë 
fbn objet principal , exhorte de nou- 
veau l'Amant à fecoiter le joug de 
l'Amour , lui propofant celui de 
l'amitié comme plus léger à fuporter. 

C'eft quelque chofe de chimérique ce 
que cette amitié , prétend notre ce 
Amant , puifqu'à peine l'antiquité ce 
nous fournit-elle quatre exemples a 
de ce que nous apelions véritables a 
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» amis. Eh ce cas , dit la Ratfon * 
» je vous confeillerois d'aimer tout 
» le monde en général , fuivanc 
» en cela les fentimens que di&e 
» la nature à tous les hommes; 
» ceux qui s'en écarrent font puni* 
» par les Juges établis pour punir 
» les infradteurs de fes droits : d'où 
» la Raijon infère que l'amour du 
» prochain eft préférable à la Juftice 
*> que Fon rend parmi les hommes, 
» & qu'elle cft moins néceflaire que 
» l'amour qui naît de la Charité > 
» parce qu'il peut fubfifler indépen- 
sé damment de lia Juftice» 

ta Raifotf perfuadée qup les ex* 
cmples font plus d'impreflion que les 
Précepteur fait un portrait de ceux 
qui ne doivent leur origine qu'à 1» 
malice & à la dépravation des hom- 
mes, & qui fouvent ne font pas? 
moins corrompus que ceux dont ils 
répriment lçs défauts , plufieurs de 
ces Juges a'ayant qu'une Juûice ex* 
térieure. 

Ce Juge fait les larrons pendre» 
Qui de droit deuft être pendu v 
Se Jugement lui fut rendu 
Des rapines, 8c dès tors fois 
Qta'il a par fon povou forfait 
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XXV. Et pour donner une preuve 
de l'iniquité qui fe -trouve quelquefois 
parmi eux , la Raifon raconte de 
quelle manière Àpius , vendu aux fol - 
.les paffions de Claudius , rendit uti 
jugement rempli d'injuftice contre 
la fille de Virginius , dont l'infame 
Claudius vouloit abufer (pus prétexte 
qu'elle étoit fon Elclaveu 

jLa mort d' Apius fervira d'ex-emple 
aux Juges corrompus, & les Juges in- 
tégres te confirmeront de plus en 
plus dans la pratique de la vertu. 

XXVI. Attachez -vous donc à ce 
moi , dit la Raifon ; par ce moyen ce 
vous deviendrez femblable à Socra- ce 
tes , à Heraclices & à Diogçnes , ce 
dont la fageflè fut fi grande , ce 
qu'on la propofe encore aujour-* ce 
cf hui pour modèle ; ç'eft a in fi que ce 
vous découvrirez tout le néant & <c 
fc frivole qui le trouvent dans les ce 
faveurs de la Fortune. „ 
. XXVIL Jllle lui en détaille tous 
les caprices : xt Ce font eux oui ce 
élèvent les Petits aux honneurs lu- ce 
prêmes , & qui d'un tour de roue ce 
font rentrer ceux que nous apel- ce 
Ions les Grands 9 dans le néant d'où ce 
ils étoient fortis. 

XXVIH. Et par l'exemple de 
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l'Empereur Néron, qui fit mourir 
Agrippine fa raere , tk Séneque Ion 
Précepteur, 

XXIX. La Raifon conclut que 
»> les hauts rangs où Ja Fortune élevé 
» les mécbans 9 ne contribuent point 
*> à les rendre meilleurs; au contraiie, 
» le pouvoir qu'ils ont entre les mains 
» les met en état d'en faire fentir 
» tout le defpotifme : c'eft une. er- 
» reur de croire que le changement 
» que la Fortune aporte dans les con* 
» ditions, puiffe influer fur les mœurs ; 
» elles étoient déjà corrompues > mais 
» parce qu'elles n'étoient pas encore 
» dans leur point de vûe , on n'en 
« n'apercevoit pas le dérèglement. 

» Ne regardons jamais d'un ceil 
» envieux ces viâimes que la Fortune 
» engraifle ; c'eft dans Ta colère que 
i> le Ciel permet l'élévation des mé- 
» chans , afin de mieux faire éclater 
» fa juftice par une chûte proportion* 
» née au grade où ils étoient montes* 

» XXX. Néron le plus méchant 
i> des hommes , cft réduit à fe don- 
» ner la mort pour ne pas la rece- 
i> voir des mains de fon Peuple irrité- 

» XXXI. Crefus ce puiuant Roi 
» de Lydie, à qui Solon avoit dit 
j> autrefois que l'on ne devoit don- 
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ner le titre d'heureux à perfonfie ce 
qu'après la mort , n'échapa que « 
par une efpèce de prodige à l'aéli- ce 
vité dévorante du bûcher où Cyrus ce 
Tavoit fait jetter. » 

XXXII. Hecube , femme du a 
Roi Priam , plus coupable dans ce 
la perfonne de Paris fon fils , que ce 
par fes propres fautes , eut la dou- ce 
leur de furvivre à Tembrafement de ce 
Troyes. „ 

' Si les Grands ont éprouvé les u 
bizarreries & les viciffitudes de la tc 
Fortune, que ne doivent point apré- tc 
hender ceux qui font d'un rang 4C 
moins élevé ? Abandonnez donc 5 e 
l f Amour , méprifez la Fortune , & u 
attachez-vous uniquement à moi. „ 

Ainfi parloit la Raifon à l'Amant ; 
mais fourd à fes fages remontrances , 
il lui dit qu'étant homme Aige de l'A- 
mour , rien ne pouvoit le détacher de 
fon parti , ni de la paffion qu'il avoit 
pour la Rofe ; & pour fe débarafler 
de cette Raifon importune , il lui 
-fit un crime d'un mot qui lui avoit 
écbapédzm la conyerfation : ce terme 
avoit blcffé fa pudeur , & il n'auroit 
dû être prononcé qu'avec le fecours 
d'une glofe diferette ; mais la Raifon 
peu fulceptible de cette fauffe déli- 
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càteffe iui répondic que Dieu qui a 
donné l'être aux chours animées , 
avoit voulu qu elle y donnât des noms 
-convenables , & que les périphrafes 
dont nos prétieufcs les voilent & les 
défigureat , reviennent toujours au 
même , & préfentent à Tefprit les mê- 
mes idées., quoique fous des termes 
différens. 

La Haifon defefpérant enfin de la 
converfion de ce malheureux Amant^ 
prit le parti de le livrer à lui-même. 

XXX1IL L'Amant eut recours à 
fon Ami ; & comme il sétoit bien 
trouvé de fes confeils, il retourna le 
confulter fur ce qu'il devoit faire en 
cette occafion. 

L'Ami lui répondit qu'il ne fçavok 
dé meilleur expédient que de mettre 
dans fes intérêts ceux qui veilloient à la 
garde AzBel-AcHëil ; il lui enfeigna ce 
qu'il falloit faire pour y réuflir , & 
il lui promit <jue s'il voutoit pratiquer 
fesconfeils, il fe trouveroit dans peu 
en état de cueillir la Rofe > c'eft-à- 
dire , à parler fans figure , qu'il ob- 
tiendrait les dernières faveurs de fa 
Maîtreffe. 

XXXIV. L'Amant qui ne goûte 
point cette manière de faire bonne 
mine aux trois çruels ennemis qui 

gardeat 
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gardent Bel-AcHeilfio\X\6iï que F Ami 
Lui aprît un autre moyen pour arri- 
ver à fon but. 

XXXV. J'en fçais un autre , lui cc 
dit-il, mais il navous convient pas; c 5 
vous n'êtes point affez riche pour u 
vous en fervir , & pour entrer dans 4< 
le chemin qui y conduit : il Vapelle <c 
Trop-donner. LargeJJi le fit autre- cC 
fois conftruire ; n cft d'une telle <c 
yertu , qu'il n'y a ni tours ni Cbâ- u 
teaux qui ne tombent à Taproche u 
de ceux qui y ont mis les pieds : je 4C 
vous y fervirois volontiers de guide, u 
mais ma pauvreté y met un obfta- u 
cle invincible. Pour l'en convain- 
cre., il lui raconta comment ce mal- 
heur lui étoit arrivé, 

XXXVI. Tous Tes amis l'aban- « 
donnèrent alors , un feul fut afiez " 
généreux pour partager avec lui tou- U 
tes fes richeffes : prenez garde de u 



xuafipn auffi façheufe ; le moyen V e 
le plus fûr pour l'éviter ,,eft de ne iÇ 
dotiner qu'à proportion de vos u 
biens ; mais, obfervez fur toutes \ c 



x& cherchent 4.ans un Aiji^nt que iC 
le profit qu'elles peuvent en tirer , <c 

F 




dans une fi- u 



xhofes de ne ; jamais vous livrer au \ c 
commerce de ces femmes avares qui \ c 
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ïnfenfibles d'ailleurs à Tes fentimens- 
5, & à fa bonne mise* Ce n'eft point 
„ là comme on aeiffoit du tems de 
5 , nos premiers Pérès j L'innocence 
„ étoit leur partage y & la bonne foi 
M étoit inféparabie de l'amour : on 
„ n'y rcmarquoit pas cet efprit d'in- 
„ terêt fordide qui règne aujourd'hui* 
Ces réflexions engagent l'ami à- 
faire une description de ce fiécle heu- 
reux, qu'on avoir nommé Tâge d'or» 
„ XXX VIL Tous les biens étoient 
„ alors partagés également ; Ton ne 
^ connoiffoit parmi les hommes aiu 
3> cune marque qui pût lesdiftinguer 
yr les uns des autres , parce que tous 
„ rendoient un hommage égal à la 
yy vertu. 

„ On ne s'étoit point encore avifé- 
yy d'établir cette fubordination tyra- 
yy nique : fatisfaits du titre de rai- 
yy fonnables , la vanité n'avoir point 
yy infpiré aux hommes l'envie d'en; 
yy prendre ^in autre ; onTauroitmê- 
y, me tenté inutilement» 

Accoutumés à cette égalité & 
yy flatteufe y les hommes auroient v& 
yy avec peine que par un r^nverfe- 
yy ment de l'ordre , un autre eût voulii 
yy s'élever au deffus d'eux y fjachant 
^ bien. 
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Qu'oncques Amour 8c Seigneurie * S84?ê ' 
Ne s'entieficent corapaignic. * 

Ils n'avoient ni Princes ni Rois u 

3ui leur fiffent fentir k joug de la tc 
épendance. „ 

Car Maîcrife, Amour défaffemble. » 8852- 

i XXXVIII. Ce fut cette fupério- « ^ 
rité qui introduifit la divifion dans 44 hiei, 
les mariages, & qui fit naître 4* 44 
jaloufie. „ 

L'Ami qui ne veut pas que l'Amant 
ignore les défordres qu'entraîne après 
elle cette paffion frénétique , prend 
pour quelque tems le cara&ere d'un 
Jaloux , & fous ce déguifement , il 
lui aprend tous lçs maux que caufe 
la jaloufie , & les inconveniens qu'il 
y a à époufçr une femme dénuée des 
biens de la fortune. 

XXXIX. Si elle eft pauvre , le « 
mari eft obligé de fournir à tous" 
les frais du ménage. 

La femme eft-elle plus riche que 4C 
fon mari , c'eft une orgueilleufe qui u 
p'a pour lui que du mépris. „ 

Se fait-elle remarquer par fa beau- u 
té , les Galants viennent en foule 44 * 
pour avoir part à fes bonnes grâces. 4C 
. Eft-elle laide , elle met tout en 4C 

Fij* 
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„ ufage pour plaire aux autres. Il n f e(E 
3 , pas poffible d'être en fûreté avec de 
„ îemblables femmes , ni de conferver 
5 , et qui fait l'objet des défirs de tant 
,5 de personnes* 

„ Pénélope & Lucrèce, ne pour-- 

roient réfifter à toutes leurs pour- 
„ fuites : chacun fçait la tragique 
„ avanture àt cette dernière Héroïne. 
„ Envain Collatin fon époux voulue' 
„ lui faire comprendre que l'attentat 
3, commis fur fa perfonne par Sextus*. 

Tarquin , ne la deshonoroit point 
„ à fes, yeux ni à ceux du Public , le- 
„ confentement au mal déterminant' 
„feul la nature du péché; 

„ XL. Peu touchée par des ré— 
„ flexions, il fages , elle ne voulut 1 
„ point fu* vivre à la perte de fon^ 
^ honneur. : elle fe donna là mort , eir 
5 , recommandant à fa famille de fe- 
3, venger de cet homicide fur ceux 
33 qui en étoient lt9 Auteurs, 

„ Hélas , dit le Jaloux à fon épou— 
33, fe , il n'eft plus de Pénélope ni de 
3, Lucrèce ! Mais pourquoi celui qui 1 
3, acheté un cheval a-t'il le droit de-- 
3,1e vifiter & de le mettre à Té- 
3, preuve r tandis que la même chofe* 
„ ne s'obferve point dans le mariage „ 
3, puifqu'il cft impoiEble dé démêtet 
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la malice d'une fille auparavant 
qu'elle loit devenue notre iemme ? ««■ 

Le nombre de celles qui font fa- 
ges eft fi petit , que Juvenal con- 
feille à celui qui en trouve une qui 4fe 
déroge à la loi commune , d'en aller ««• 
rendre grâces à Junon & à Jupiter. cc 
L>a difficulté qui le rencontre dans u 
l'acquifition d'une femme parfaite, <# 
feifoit dire à Vakre , fâché de ce u 
que Ruffin fon ami vouloit en pren- 
dre une , qu'il prît bien garde de 4C 
tenter une entreprife fi mauvaife. u 

Enfin , Juvenai difoit à Pofthu^ ^ 
mus : Quoi h n'asi-tu point d'autres 4< ~ 
reflburces pour fortir de ce monde ? ^ 
Pourquoi faut-il* que tu ayw re- <c 
cours au remède de tous le plus^dan. 
gereux l Eû effet , que l^>n faffe 4C 
attention aux malheurs qui acca- u 
blérent Abelard , depuis qu'au mé- 
pris des opofitions réitérées d'Heloi- 
je , il voulut en faire publiquement <c 
la légitime compagne de fon lit , u 
elle qui préféroit le titre de fa Con- <c 
cabine, à tous les Trônes de l'Unie 
vers. , y 

Eft41, ajoûte le Jaloux , unJien^ 
plus fâcheux que celui du mariage ï u + 
Plut à Dieu que je fufle mort lorf- 4C 
que je pris la coupable penfée de'S 
vous époufer. „ 
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„ Qu'a donc de ii engageant une 
„ femme pour nous attirer à elle ? En 
w vérité a l'on pouvoit connoître l'in- 
„ térieur d'un Sexe dont l'extérieur 
^ feul fe préfente à notre vûê fous un 
„ déguifement agréable , perfonnene 
„ voudroit fe marier. 

XLI. A ce portrait fi mortifiant 
pour les femmes , le Jaloux ajoûte, 
„ que la chafteté fe rencontre rare- 
5 , ment où fe trouve la beauté , puif- 
» qu'à peine peut-elle fubfifter avec 
3,1a laideur. 

„ Ce Jaloux qui fçait que les pa- 
5 , rures qui fervent d'ornemens à ta 
5 , femme, lui font d'autant plus à 
3 , charge qu'il n'en retire aucun profit, 
3, déclame fort contre les Dames qui 
3, ajoûtent à l'éclat de leur beauté ces 
vains ornemens , qui ne font étalés 
que pour mieux attirer les Galants 
3, dans leurs filets. 

„ Des habits fimples & afTortis aux 
Saifons , fuffiroient pour fe préfer- 
ver des rigueurs exceffives de l'Hy- 
ver, & pour fe mettre à Fabrâ des 
„ chaleurs incommodes de l'Eté ; mais 
3) les femmes veulent plaire en tous les 
i, tems, parce qu'elles font auffi perver- 
tics dans une Saifon que dans une 
0> autre* 
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C'eft à cette occafion que Jean de 
Meun y Continuateur du Roman de 
la Rofe , met dans la bouche du Ja- 
loux ces Vers , qui attirèrent à l'Au- 
teur cette femeufe querelle avec le 
beau Sexe. 

Toutes êtes» ferez ou fuftes. 
De fait ou de voulentez Putes. 

Il faut donc être bien dépourvû de " 
raifon pour s'attacher à une efpèce u 
fi corrompue, à qui il ne manque que 44 
r occafion de commettre le mal. „ 

XLII. Qu'on life ce qui arriva à 
Hercules pour avoir été idolâtre de u 
De janire , & à Samfon pour avoir u 
été Tefclave de la perfide Dalila, * 

XLIII. Toutes ces réflexions aug- 
mentent la colère du Jaloux , fa 44 
raifon l'abandonne ; & dans Tes éga- 
remens il s'oublie jusqu'à maltraiter u 
Ùl femme. „ 

Voilà donc y dit l'Ami i l'Amant, " 
la jaloufie qui cft la caufc des excès *f 
où fe porte le mari , parce qu'il fe 4 * 
croit le maître de celle qui devoit " 
naturellement être fa compagne. „ 

On n'auroit pas fouffert un pareil <c 
défordre au bon vieux tems : jaloux iC 
de la liberté dans laquelle on naiffbit, u 
4m ne l'eût point échangée contre * 
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„toùt l'or que produit l'Arabie: 
on faifoit trop peu de cas de ce 
5 , métal, & perfonne ne s'éroit mis 
„ en campagne pour aller en chercher, 
„ XLlV. Les richelfes étoient éga- 
„ lement réparties parmi les hommes, 
„ & la paix reflerroit les liens de l'u- 
nion qui regnoit entre eux. Mais 
„ bien-tôt la tromperie & l'ambition 
$, en rompirent les nœuds» La Vmvteté 
fortit des Enfers , & amena fur h 
terre Larcin fon fils , la Difiorde & 
„ la Guerre étoient à leur fuite. 

L'or & l'argent ne trouvèrent 
5 , plus d'azile dans le fein de la terre , 
3, on les en arracha, & ce fut en, ce 
5 , tçms-là que Ton partagea toutexette 
5 , vafte étendue en diverfes .portions 
>9 qu'on apella héritages ; on y miç 
des bornes pour les reconnoîcre , 
„ mais peu de geps voulurent fe tenir 
3 , à leur partage ; on envahit, celui djes 
9, autres*,' î& pour émpçcbér jeës.tjfur- 
^ pations, on fut obligé de choifir uft 
5 , homme capable de maintenir un 
3 , chacun dans la propriété qui lui 
5> étoit échûë. , : 

„ XLV. On élut donc Chef à 
3, qui Koq donnji lel.n^m. de jftpy^ 
3, la taflle ,& fayfotcç du cor^j êtQ& 
», alors toqt le x£éfjte dç ç^liû. qw 
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fut choifi pour commander aux u 
autres & pour les défendre* „ 

Un grant viîlain encre eulx cfleurent a loclo. 
Le plus oflu de quans qu'ils furent» « 
Le plus corfu & le greîgneur , « 
Et le firent Prince Se Seigneur. « 

On lui affign&un Domaine pour cc 
fa fubfiftance ; mais cet aflignal iC 
étant infuffifent , il fallut que les 46 
Peuples fe cotifaflent pour augmen- c< 
ter les revenus de ce Roy : de-ià u 
l'origine des Tailles & des Impôts. ff 

L'Ami fait en .cet endroit de 
grandes inventives contre ceux qui 
réunifient en leurs perfonnes les ri- 
cheflès qui pourroient fuffire à vingt 
autres* 

Il donne enfuite à l'Amant des 
maximes pour fe bien conduire avec 
fa îemme & avec fa MaîtrelTc : 
les plus ufitêes font le Secret , la 
Louange , la Patience & la Diffimu- 
lation. 

XLVI. L'Amant perfuadé de ces 
vérités, fe mit en chemin pour aller 
au fentier que gardoit RicbeJJc. 

XLVII. Mais elle lui en refufa 
Tentrée, parce qu'il n'avoit aucune 
part à fes bonnes grâces. 
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XLVIIL If Amour voyant l'em- 
barras où ce refus jet toit ion pauvre 
vaffal, quitta le Ciel où il habitoit, 
& vint auprès de l'Amant , à qui 
il demanda s'il avoit bien confervé 
le fouvenir des Commandemens qu'il 
lui avoit donne's. 

XL1X. L'Amant les lui répéta fur 
le champ , & Y Amour charmé de la 
mémoire & de la docilité de fon 
Difciple y lui donna • de nouvelles 
aiïurances de fa proteétion. 

L. Pour lui en faire bien-tôt ref- 
fentir les effets , il convoqua tous 
les Barons qui relevoient de lui , afin 
d'être en état de former le fiége du 
Château où Bel-Acutil étoitPrifonnier* 

Dame Oyfeufe , NobUJfe-de-cœur , 
SimpleJJe , Franchife , Pitié 9 LargeJJe , 
HârdieJJe , Honneur , Courtoifie, Déduit^ 
Seuretd , JeuneJJi , Patience , Humilité^ 
Bien-celer , Contrainte* Abfiinence & 
ï * aulx-Semblant , fe rendirent aux 
ordres de Y Amour qui fut fâché de 
l'arrivée de F aulx-Semblant , fils de 
Barat & de la perfide Hipocrifie : 
Contrainte-Abftinence obtint par fes 
prières que Y aulx-Semblant ferviroit 
dans l'Armée de V Amour. 

LI. Ce Dieu leur aprit pour quel 
fujet il les avoit mandés ; il leur dit 
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qu'ayant perdu fes plus fidèles fervi- 
teurs j tels que furent Ovide , Ti- 
bulU , GMlus , (? Guillaume de Lorris , 
il a recours à eux pour l'aider à fe 
venger de l'injure qu'on lui a faite 
en emprifonnant Bel-AcuêiL 

Il les exhorta d'attaquer avec vi- 
gueur le Château de Jahufie : tous 
promirent de faire de leur mieux 
pour y réùffir ; & ils fuplierent YA~ 
mout de trouver bon que Faulx-Scm- 



Dieu qui a voit bcioin du fecours de 
tout le monde fe rendit à leurs prières» 
LU. Foulx-Semblant fe préfenta 
auffi-tôt. h* Amour qui fçavoit com- 
bien il eft difficile de reconnoître ua 
homme fufceptible de toutes fortes 
de déguifemens , lui ordonna de lui 
aprendre à quelles marques on pourroit , 
ne fe point méprendre en le cher- 
chant. 

Faulx-Sernblant obéit à des ordres fi 
précis.. C'eft fans contredit le plus 
bel endroit du Roman que tout ce 

Sie ce traître raconte au fujet --des. 
ypocrites. Les bornes d'un extrait, 
font trop referrées pour raporter ici 
tous les traits de. facyre qui fe trou- 
vent répandus dans la deferiptioa 
qu'il feu des Faux-Devot& : il faut 



blant fit \t 
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les lire dans leur fource ; on y verra 
en quels endroits de la terre YHy- 
pocrifiei cette fille de V Enfer , fait 
là demeure * & en combien de formes 
fe changent ceux qui font entichés de 
ce vice. 

LUI. Faulx-Semblant , fâché d'en 
avoir trop dit contre fes Confîtres * 
Vouloit mettre fin à cette converfa- 
tion ; mais V Amour lui ordonna de 
continuer , & il lui demanda , s'il 
a'alloit pas toujours prêchant l'Abf. 
tinencc &ia: Pauvreté. " Ouy , répond 
35 l'Hypocrite , mais je ferois au dé- 
„ fefpoir fi je pratiquois Tune ou 
5 , l'autre , j'ai peu de commerce avec 
^ les Pauvres j fi Ton me reproche 
5 , ce mépris i je réponds froidement 
„ que les Riches à l'article de la mort 
5 , ont plus befoin de mon fecours que 
,t les malheureux ; mais la vérité eft 

que l'argent des premiers eft un 
„ Aiman pour moi , à la force duquel 
» je ne puis ni ne veux réfifter. Ce- 
„ pendant dans fon indigence le Pau- 
„ vre eft auffi digne de coftipaffion 
„ que le Riche dans fon opulence ; 
^ il y a un état moyen que L'on 
5 , nomme fuffifance , qui eft le feu) 
y, où l'on puilïè vivre heureux. Il eft 
„ inutile de mandier fon pain de porte 
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en porte ; J. C. & fes Apôtres ne 
l'ont jamais fait: on a même vû ic 
ces derniers occupés à des ouvrages u 
manuels dans lefquels ils trouvoient u 
des reflburces pour fubfifter. „ 

Juflinien défendit autrefois aux" 
Perfonnes faines de corps de deman- 
der l'Aumône : ce judicieux Empe- « c 
reur regardoit cette aétion comme <c 
un larcin qu'on faifoit à ceux qui * c 
fe trouvoient hors d'état de vivre u 
fans ce fecours. „ 

LIV. Guillaume de Saint Amour" 
étoit dans les mêmes fentimens , tc 
Hypocrifie ma mere lui fufeita des ** 
Ennemis puiffans qui l'obligèrent cc 
de fortir du Royaume , parce qu'il u 
avoit ôté le voile qui la déroboit 4 * 
aux yeux du Public. „ 

Ceft ici où ¥ aulx -Semblant détaille 
les complots iniques & les trâmes 
funeftes ourdies contre les gens de 
bien, qui ont ofé parler contre les 
Faux-Devots. Toute la Cabale fe 
fouleve auffi-tôt & fe réunit pour les 
perdre , pendant que les fcélerats dé- 
guifés joiiilTent impunément des droits 
qui ne font dûs qu'à la vertu. 

Pour me bien connoître r ajouta M 
F aulx-Semblant , cherchés-moi dans c * 
Jes Palais des Princes. Là > fans « 
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- „ faire attention aux habits religieux 
„ dont je fuis revêtu , ni fans vous 
^ biffer féduire par mon extérieur 
mortifié, n'examinés que mes ac- 
3 , tions, . 

Ce détail achevé , Amour , pour 
s'affurer de la foi de Faulx~Scmblant r 
lui fit jurer qu'il le ferviroit fidèle- 
ment , après quoi chacun fe prépara 
pour le liège. 

LV. Abfiivence & foulx-Semblant 
prirent des mefures pour aller trouver 
Malle-Bouche. 

LVI. Ils s'introduifirent aifément 
auprès de lui , à l'abri de l'air dévot 
qu'ils affeâoient , & cette dupe n'eut 
garde de fufpeéter des hôtes fi dan- 
gereux. 

Fattlx-Semblant d'un ton dévot lui 
expofa le fujet de fa Miffion , qui 
n'avoit d'autre but que la convérfion 
de fon ame. 

LVII. II commença un difeour* 
fort patétique contre la médifance , 
dans lequel il lui démontra le tort 
qu'il eut lorfqu'il parla mal de VA* 
tnant & de Btl-Acuëil. 

LVIII. Malle-Bouche eut bien de 
ta peine à convenir de fa faute;; 
mais vaincu par l'efficacité du Sermon 
de Faulx-Smblant il demanda à fe. 
confefler. 
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LIX. Il étoit à peine dans la fi- 
tuation qu'exige cette grande aétion , 
lorfqa'Abftinence lui ferra la gorge 
fi fortement avec Coq mouchoir, 
qu'elle lui fit tirer la langue; auffi- 
tôt Faulx-Semblant la lui coupa avec 
un rafoir qu'il avoit caché dans fa 
manche. 

Après cette expédition ils entrè- 
rent dans la cour du Château , où 
.'ils égorgèrent les Soldats Normands 
que les fuméca du vin tenoient plon- 
gés dans le fommeil. 

LX. Largejfe r Conrtoifie , Faiîlx~ 
Semblant & Abflinence fe rendirent 
auprès de laDuegne , qui étoit char- 
gée du foin d'obferver BtLAcneil. 

Ils firent fi bien qu'ils lui perfua- 
derent de laitier voir fon Prifonnier à 
l'Amant qui en avoit une envie dé- 
mefurée. . 

La vieille officieufe alla trouver 
3e\-Acuèi\ \ & lui conta tout ce 
que l'Amant fouffroit à caufe de lui. 

LXI. Ce ne fut pas fans peine 
qu'elle l'engagea à accepter de fa part 
un Chapeau de fleurs , tant ce pauvre 
Garçon redoutoit la colère de Jaloufic. 

LXII. La Duegne ayant été pen- 
dant quelque tems auprès de BtU 
Acvtèil , eUe fe mit à lui faire des 
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coirfplimens fur fa beauté , cVroit 
pour avoir oc c a fi on de parler de celle 
dont tUcLjkvoit été douée autrefois : 
cette Taonne femme en regretok fort 
b perte , ainfi que Tufage qu'elle en 
àvok fak. 

LXIII. Elle aprit à Bel-AsHtil tous 
les tours qui peuvent fe pratiquer en 
amour; & fur-tout combien il çft 
«éceffake à un jeune homme de prenw 
dre des femmes tout ce qu'il pourra 
en attraper , (ans jamais leur rien 
donner. 

„ Ce n'efi point un crime, lui 
3 , dit- elle , de leur manquer de pa- 
„ rôle , les Dieux dans leur celefte 
„ demeure ne font que rire die tous 

les fermens amoureux qui fe font 

ki bas i eux-mêmes nous ont don* 
>9 nés des exemples d'infidélité qui 
„ ont été fui vis avec plaifir par les 
^morttels. 

„ LXIV. Le pieux Enée trompa la 
5> crédule Didon ; Philis fut abuféc 
„ par Demophon ; Paris ne fut pas 

plus fidèle à Oenone ; & Médée 

trouva dans le cœur de Jafon toute 
^ la légèreté & la mauvaife foi qui 
3, font fi ordinaires en amour. 

„ Les hommes en v s'attachant aux 
# femmes n'éprouvent point un for£ 
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plus heureux ; car dans le teras où " 
elles leur font le moins fidèles , ^ 
elles ne laifïent pas de leur infpirer 4 * 
une jaloufie égale aKelledont fut 44 
autrefois frape le boiteux Vulcain 44 
lorfqu'il forgea ce filet fatal aux 44 
amours de Mars & de Venus; „ 

LXV. La Vieille raconte enftite cc 
comment dans tous les temsplufieurs 
guerres cruelles ont été entreprifes , 4C 
a l'occafion des femmes que le pen- 4 * 
chant entraîne dans tous les déré- 44 
glemens où elles fe plongent. „ 

LXVI. On fçait aflfs qu'il efl" 
impoffible d'aller contre les droits" 
de la nature : ce qui fè prouve par u 
l'exemple du Chat * qui n'ayant 4C 
jamais vû de Souris , ne laifleroit ^ 
pas que de leur donner la chafle la u 
première fois qu'il en apercevroir. „ 

Ne roit-on pas que les Jumens <c 
nourries loin des Chevaux , s'ac- iÇ 
couplent avec eux lorsqu'elles en " 
trouvent l'occafion : ainfi les femmes 4C 
entraînées par la force du tempéram- 44 
ment ne peuvent s'empêcher d'aimer 46 
& d'être aimées. Hélas \ Je n'en 44 
ai que trop fait la fatale expérience, 441 
ajoutoit la Vieille ; mais ce que je 46 
jregrete le plus , c'eft d'avoir été 44, 
follement amoureufe d'un jeune 46 
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M homme qui n'avoit pour moi qùe 
? , du mépris , & qui ne fouffroit mes 
5, careffes que dans la vue de me dé- 
3 , poûiller de l'argent que me don- 
„ noient fi libéralement mes autres 
„ Amans pour avoir part à mes 
„ faveurs, 

„ Voilà la caufe de la pauvreté 
5 , afFreufe où je fuis maintenant ré- 
3, duite : ne m'imités pas , ô moa 
„ fils , & fouvenés-vous que 

» Quant la Rofe fera flaiftrie , 

m Et les vieulr ciins vous aflauldront 

» Alors tous les dons vous fauldront. 

BtUAcuêil témoigna jpar fes remer- 
ciemens combien il étpu fenfible à 
fes leçons , il lui promit bien de les 
mettre à profit dans l'occafion, que 
cependant elle pouvoir introduire 
l'Amant dans fa Prifon , & qu'il l'y 
recevrait gracieufement. 

LXVII. La Vieille fans perdre de 
tems retourna chercher le pauvre 
Amant qu'elle conduifit dans y Il 
Chambre de Bel~AcuëiL 

LXVHI. Après les embrafTemens 
réciproques , & les remerciemens faits 
de part & d'autre, Bel-Acneil offrit 
fes fervices à l'Amant , qui ne fit 
aucune difficulté de les accepter. 
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LXIX. Comme il étoit prêt de 
donner un baifer à la Rofe , donc 
le fouvenir le tourmentoic jour & 
nuit , Dangier qui l'aperçut lui cria 
de fe retirer* 

LXX. A ce cri accoururent Honte 
& Peur qui fë jetterent fur BeLAcHeil* 
& après l'avoir battu cruellement , 
elles le renfermèrent dans un cachot.^ 

L'Amant les conjura de i'empri- 
Tonner avec lui > mais peu fenfiotes 
aux raifons qu'il put leur dire , $Ues 
le chaflèrent du Château» 

LXXL Ce ne fut pas fans l'avoir 
maltraité , & peut-être eut-il couru 
rifque de perdre la vie, fi les Barons 
de l'Armée ne fuflent venus à foa 
fecours. 

LXXII. Jean de Meunfaiten cet 
endroit une digreflton, dans laquelle 
il allure fes Lecteurs que s'il y a 
dans ce qu'il a écrit quelques termes 
qui puiflent les feandalifer ou leur 
faire de la peine , il eft prêt à donner 
toutes les fatisfa&ions qu'on voudra 
exiger de lui. 

* LXXIII. Il feit enfuite de grandes 
cxcufës aux Dames àcaufe des traits 

Înquans répandus contre elles dans, 
on Ouvrage: il en dit autant aux 
Dévots, en proteftant que la pein- 
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ture hardie & peu flatte qu'il en a 
faite ne porte que fur ceux qui font 
Hypocrites 5 & qu'après tout il n'a 
rien dit de fon chef , n'ayant fait 
que raporter ce que les Poètes & les 
Philofophes avoient dit ayant lui fur 
cette matière. 

L X X I V. L'Auteur ayant ain- 
fi- fait fa paix avec ceux qu'il 
croit en droit d'être fâchés contre 
lui, il revient au récit du combat 
qui fe donna entre les Soldats de 
V Amour & ceux qui défendoient le 
Château de J ai ou/te. 

LXXV. Francbife combâtit contre 
Pangien Honte vint au fecours de 
ce dernier, elle fut vaincue par Bien- 
Celer. 

LXXVI. Paottr &l S cureté \ovLtQTent 
l'une contre l'autre : quoique les gens 
de Y Amour fiffent des merveilles , le* 
Afliegcs avoient l'avantage , ce qui 
engagea Y Amour à demander une 
trêve de douze jours pour avoir le 
tems d'envoyer demander du fecours 
à fa mere. 

LXXVII. Les Députés arrivèrent 
à Cythere , qui eft l'endroit où Venus 
tient fa Cour , tout le monde y étoit 
dans une grande consternation à- caufe 
de la mort du bel Adonis. Venus 
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qui prévoioit ce malheur , lui avoit 
enfeigné quelques jours auparavant 
la manière dont il falloir challer au 
Bois, & quels étoient les animaux 
dangereux qu'il ne falloit point at- 
taquer. 

LXXVIII. Adonis n'avoir pas fait 
grande attention aux difcours de fa 
Maîtreffe , & malgré la défenfe qu'elle 
lui avoit faite d'aller à la chafie des 
bêtes féroces , il avoit eu l'imprudence 
de poursuivre un Sanglier qui lui fit 
porter la peine de fa témérité ; cet 
animal lui enfonça deux de fes défenfes 
dans, le corps : Adonis mourut de 
cette bleffure , biffant Venus dans un 
deuil qui ne pouvoit s'exprimer. 
. LXXIX. Cependant dès qu'elle 
eut apris par la lettre de fon Fils le 
bctbin qu'il avoit de fon fecoui$ % 
elle fit atteler fix Pigeons à fon Char, 
& fe rendit auffi-tôt à l'Armée de 
Y Amour. 

LXXX. Il avoit déjà rompu la 
Trêve , le combat étoit plus violent 

Sue la première fois , & les Affiégés 
lifoient. une fi grande réfiftance que 
ce Dieu fe repentoit de fon entre* 
prife. 

Vernis qui vit l'embaras où fe trou* 
voit fon fils y jura que jamais la chaf* 
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tetc ne fe trouveroit chez aucune fem- 
me. 

V Amour fit le même ferment à 
l'égard des hommes , & tous les Ba- 
rons s'engagèrent à les aider dans 
l'exécution de ce projet. 

LXXXL Pendant que ces cbofes 
fe paffoient à l'Armée de V Amour , 
Nature qui craignoit que i'efoèce hu- 
maine ne vint à manquer , étoitdans 
(a forge occupée à réparer les pertes 
qu'elle faifoit tous les jours. 

L'Auteur compare en cet endroit 
la perpétuité de î'efpèce au Phénix , 
des cendres duquel il en renaît un 
autre ; ainfi de la corruption d'un 
individu , il en réfulte toujours la gé- 
nération d'un nouveau : ce qui prouve 
la fupériorité que la Nature a fur l'Art, 
qui n'eft qu'un imitateur imparfait des 
ouvrages de celle-là. 

LXXXIL Ileft difficUe de donner 
une idée de la Nature proportionnée 
à la grandeur du fujet. Le fameux 
Peintre Zeuxis échoua dans cette en- 
treprife : Jean de Meun l'auroit tentée 
inutilement ; plus fage, il retourne 
vite à fon fujet. 

Lorfque Nature eut été inftruite du 
ferment qui avoit été fait par V Amour 
& par fa mere , elle devint un peu 
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plus tranquille j & comme rien n'eft 
plus propre à procurer à Pefprit le 
repos qui lui eft néceffaire , qu'une 
confcience épurée de tous fes crimes , 
elle réfolut de fe confelTer à Genius , 
& de lui avouer l'envie qu'elle avoit 
eue de lailler périr la race humaine. 

LXXXIII. Le Prêtre Genius étant 
arrivé , il liai dit de fécher fes pleurs , 
qu'il croiroit qu'on l'a mortellement 
àffenfée, s'il nèfçavoit pas que les 
femmes fe mettent aifément en co- 
lère. 

LXXXIV. Genius fait à cette oc- 
cafion un portrait des Dames fort defa- 
vantageux , où il s'étend beaucoup 
fur leur iddifcretion , & raconte tou- 
tes les rufès qu'elles employent pour 
arracher aux hommes leur fecret. 

LXXXV. Un mari peut, il eft <c 
vrai , communiquer à fà femme les ce 
affairés qui n'exigent point un grand ce 
fecret ; mais il n'en eft pas de même « 
de celles qui font de quelque im- ce 
portance : la connoiffance lui en ce 
doit toujours être interdite , autre- ce 
ment elle prendroit trop d'empire ce 
fur fon mari , qui fe met lui-même ce 
la corde au col en faifant part à ce 
fa femme d'une chofe qui devroit « 
toujours être cachée. » 
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LXXXVI. Gcmus ayant ceffé de 
parler , Nature ie mit à genoux , & 
commença fa Confeflion par la créa- 
tion du monde , par la formation des 
Planètes , par leurs cours , & par l'har* 
monie qui règne parmi elles. 

De- là elle pafle à la manière dont 
les hommes abrègent leurs jours, 

LXXXVII. Témoins Empedocles 
qui fe jetta dans les fiâmes du Mont- 
Etna^ & Origenes qui (ans fe donner 
la mort ceffa d'être homme. 

» C'eft envain , dit la Nature , 
v que Ton rejette fur l'influence des 
v conftellations les fautes que Ton 
» commet tous les jours , chacun eft 
» le maître de vaincre fon penchant. 

i> Cette réflexion engage la Nature 
» à difeourir fort au long fur le Mif- 
» tere incompréhenfible de la Pré- 
*> deftination : c'eft là qu'elle concilie 
» notre liberté avec la Prefcience in- 
» faillible de Dieu , qui ne nous met 
» pas hors d'état de pratiquer le bien 
» & de fuir le mal lorfque nous le 
» voulons férieufement : à peq près 
» comme un homme qui fâchant que 
» les grandes chaleurs , ou les pluies 
»trop fréquentes devroient le faire 
i> périr, pourroit facilement fe garantir 
v de l'un y en fe logeai^ dans des 

i> endroits 
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endroits humides , & de l'autre et 
en habitant la cime des plus hautes a 
Montagnes. i> 

LXXXVIII. C'cft ainfi que* 
Deucalion & Pirrha échaperent aux <* 
fureurs des eaux du déluge. » 

Nature avançant dans fa Confeflîon, 
explique à Genius comment fe forme 
le Tonnerre , & quels font fes effets. 
EUe lui parle enfuite des nuées & de 
PArc-en-Ciel, que l'on regarde comme 
un préfage aifuré -du beau tems ; ce 
qui lui donne occafion de difeourir 
lur les Verrez ardens 5 fur les Lunettes 
à longue vûë , fur les Telefcopes , 
iur les idées qui fe forment dans le 
cerveau de l'homme pendant qu'il 
veille, & fur les vifions fantaftiques 
dont il eft tourmenté pendant fou 
fommeiL 

Nature à qui rien n'eft caché , ex- 
plique ce que c'eft que la Comète 
qui réfide dans la moïenne région de 
l'air , & qui n'eft point un corps at- 
taché au Firmament, Elle réfute aufli 
l'opinion où l'on eft que la vûë de ce 
Météore annonce toujours la mort de 
quelques Grands : <c Ils ne méritent « 
pas , dit-elle, que la Comète leur « 
fafle cet honneur , puifque le corps et 
d'un Roi, quand il eft mort , n'eft * 

H 
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a pas différent de celui d'un homme 
» qui a conduit un Chariot pendant 
d toute fa vie. 

r. n LXXX1X. La feule vertu fait 
» la NobleiTe , & l'on voit très-fou- 
»vent que les gens dont l'extra&ion 
*>eft la plus obfcure o*t les fentimens 
*les plus élevés. 

» N'eft-ce point par leurs talens 
n & par leurs vertus que les Poètes 
j> & les Philofophes fe rendirent autre- 
s-fois fi confidérables. Si ceux qui 
»font profeffîon de ces deux Sciences 
a>ont un mérite égal à celui de leurs 
» Pjçédécelfeurs^ ils peuvent fe plaindre 
«> avec raifon que la juftice qu'on leur 
»rend eû bien différente^ 

» En effet , les grâces ne femblent 
» faites aujourd'hui que pour ceux qui 
n réuffiflent à la châtie» 11 n'y a cepen- 
» dant que les pésfonnes veitucufes 
v qui puiflent légitimement porter 
»> le nom de Nobles : c'eit à tort que 
» nous nous parons de la Nobleffe 
» de nos Ancêtres , fi nous ne les 
v imitons pas dans ce qu'ils ont fait 
»>pour fe la procurer* 

Nature pour en venir au point qui 
la touchoic de plus près , convient 
avec Genius qu'elle n'a aucune plainte 
à faire contre les Elémens jqui fe fuc? 
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cèdent les un* au* autres dans Tordre 
qui leur eft preferit. 

Les plantes font végétantes dans a 
la faifàn, les Arbres donnent des a 
fruits dans le tems , les Poiffons ç 
fuivent les règles que je leur ai a 
données. a 

Mais je me plains aujourd'hui tc 
de l'homme , qui formé à l'image 6C 
& à la reflembiarice de Dieu a voit c * 
eu en partage tous tes biens dont 4 * 
j'avois pu l'avantager; Cet homme " 
qui lui feul eft un * Miçrofcomc $t " * Pctîc 
un abrégé de toutes les perfections: " monde 
ce même homme pour l'amour de" 

2ui un Dieu s'eft incarné dans le u 
in d'une Vierge , & pour le falot u 
duquel il a voulu expirer fur une cc 
Croix : cet homme , dis-je , eft u 
livré à tous les vices dont je demande cc 
aujourd'hui la vengeance , mais fur '< 
tout des fautes qu'il commet contre <c 
mes Loix établies pour la propaga- (C 
tioa de l'espèce; c'eft cettd infrac- <c 
tion qui me fait le plus de peine. " 

. XC. Allés , dit Nature à Genius , « 
allés trouver Y Amont qui eft dans 4C 
fofl Camp . y & après que vous Taures u 
falué de ma part , fans oublier € S 
& toute TalTemblée des Ba- " 
xqas r dites-lui que je vous ai envoyé " 
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3 , négligent de travailler à la mukw 
^ plicatiôii ' dfc leur efpèce.- 

Nxfure ayant achevé f& €onfeC-i 
fion , Genius pai* ferme de pénitence» 
ki enjoignis de. demeurer dans fa» 
Forge , afin d'empêcher k deftruc- 
tiori ■ totalle de -ttefpèce humaine : il 
Itii- donna enfuite î'abfolution de fes> 
fautes & partit pour fe. rendre à. 
F Armée de l\Awo«f;- 

XCL Tout le monde fufcbien aife 
de l'arrivée de ce Grand Prêtre , il» 
n'y- eut que Y aulx- Semblant & Abf-> 
tinence-Contraintt qui fe retirèrent fansr 
dire adieu à perfonne.- > 

XGII* Après le& civilités quis'ob— 
fervent parmi lcs^perfonnes qui favent> 
vivre, Amour fit endolTer une belle* 
Ghappe à Genius , il lui mit un An- 
neau au doigt , à la mai»u»e CroiIe, > 
& une Mitre fur la tête. 

Quand Genius eut été habittéPonri-- 
ficalement , il monta ;en Chaire tenant ' 
une torche de cire ; - alors chacun j 
pnêta filence pour entendre ce qu'il < 
arvoit à dire; > 

XCIII. Genius déploya la Charoc 
eu étoient écrits les Commandemens 
de Natures «rnfuite il fulmina PAna-« 
thème encouru par ceux qui s'uréca*». 
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toient , & fur tout par ceux qixï 
ne foifoient point d'entans. 

Genius publia aufli la Bulle du 
Pardon général accordé à ceux qui 
ne laifferont point enfoinr les talent 
qu'ils ont reçûs de la Nature pou* 
lui conferver des Sujets. 

XCIV. Travaillés , Seigneurs , cé 
Barons , travaillés fortement , leur <è 
dit-il , pour réparer ce que le Ci- ci 
feau. d'Âtropos détruit tous les jours 1 ; c« 
vous éviterez par là de tomber entre <* 
les mains des trois Furies d'Enfer , cé 
& des trois Juges qui y rendent la <t 
Juûice : vous vous rendrez dignes a 
d'entrer dan* ces beaux pâturages , et 
où le jour dï éternel & pur , & pins a 
beau que tous ceux qu'on a* vus fous c« 
k règne de Saturne. » 

G entas ca cet endroit invc&ive 
contre la manière indigne dont Jupiter 
agit avec foirpete :. u Go ne peut trop 
fe plaindre ajoute-t-il , du- tort c* 
que l'on fait à ceux que Ton met ce 
dans le même état où fut réduit et 
Saturne non-feulement p^rce qu'en ce 
leur ôtant les marques de leur viri- ce 
bté on lès rend fufcepribks de tous ce 
ks défauts aufquels. les femmes c* 
font fujetes ; mais parce qu'on fait c* 
<sa tort infini à la itewtèealui en- c« 
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i) levant des Sujets capables de réparer 

» les pertes qu'elle fait tous les jours, 

» XCV. Jupiter étant parvenu à 
» l'Empire , fit publier que chacun eut 
» à Êiire tout ce qui lui feroit a-» 
p gréable ; & comme il (çavoit corn- 
j) bien l'exemple influe fur les hommes, 
» il fe plongea le premier dans toutes 
*> les voluptés que fon imagination 
8 déréglée lui put fuggerer. 

» Ce fut ce même Jupiter qui divifa 
r> la Terre en quatre parties , qui 
v donna aux Etoiles des noms con- 
j) venables , & qui aprit aux hommes 
» la manière de faire tomber dans leurs 
v filets les animaux (auvages. 

t> Ce fut aufii ce Dieu qui plaça 
ndans les Loups cet inftinét f&- 
s> roce & vorace qui les caraâerife : 
i> C'eft par lui que le Serpent fut en 
» état de nuire aux hommes par la 
p force maligne de fon venin : ce fut 
»lui enfin qui partagça Tannée en 
v quatre Saifons, & qui fit (accéder 
» à l'âge d'or l'âge d'argent : à celui-ci 
» fuccéda l'âge d'airain qui fut rem- 
» placé pair l'âge de fec 

» Ces variations dans rUniverfc 
» réjouirent beaucoup les Divinité* 
» infernale? , toâ jouis prêtes à attirec 
* chez elle* les ftrebis qui s'égarent dia 
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(entier , où Dieu fous la figure d'un 4 
Agneau veut bien être leur Conclue- a 
teur. » 

Genius fous l'allégorie du Parc où 
vont paître les Brebis , fait la deferip- 
tion du Paradis , fui vie d'un fort beau 

Î>aralelle de ce Parc, avec celui où 
'Amant avoir rencontré Déduit , & 
il prouve par de vives raifons la fu- 
périorité du premier fur ce Parc conf- 
truit par les mains des foibles mortels. 

11 raconte les joyes ineffables que 
l'on y goûte, & qui rallafient à ja- 
mais les bienheureux ; il compare la 
Fontaine ôùNarcifle devint idolâtra 
de fa propre beauté , avec la Fontaine 
de la divine Eflence , & il fait voir 
combien elle étoit trouble & boùr* 
beufe auprès de la Fontaine de vie. 

Genius fiait fon exhortation en con« 
jùrant fes Auditeurs de fç jnettre en 
état de pouvoir puifer un jour des 
eaux falutaires da^s cette Fontaine. 

Tous les Soldats animés par un 
difeours fi patétique, fe préparèrent 
à l'*fTaut. 

XÇVI. Vernit fomma Bonté de fe 
rendre , qui lui répondit brutallement 
jju'elle tfeo feroit rien. Vtms la me* 
tiaça de mettre au pillage toutes le» 
j^ofes du Jardin > & pour eo vente 
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a bout elle fe difpofa à attaquer lé 
Château : elle prit fon are , & bien- 
tôt il en partit une flèche legtre qui 
fut portée dans une fente que l*on 

!)ouvoit voir au-devant d'une figuré 
culptée , que l'Auteur compare à celle 
dont Pigmalion fut Autrefois épris. 

• XCV1L Chacun fçak que cet ha- 
bile Ouvrier devint amoureux d'une 
Statue qu'il a voit taillée lui-même. 

XCV1II. Venus touchée des feux 
du Statuaire anima cette figure y 
Pigmalion en eut la jouiffance, & 
de leurs amours naquit Paphus qui 
donna fon nom à Fille de Paphos» 
Ce Paphus eut un fils nommé Cynyras, 
qui dans la fuite devint le pere du 
bel Adonis , fruit honteux des amours 
inceftueufes de Cynyras &deMyrrha 
fa propre filler ~ 

XCIX. Après que Venm eut dé- 
coché la flèche dont on a parlé au 
Chapitre $5. elle jetta dans l'Armée 
ennemie un Brandon ardent dont tous 
les Soldats relïèivtirent la flamme. 

Dangicr, Peur & Honte voyant le 
feu prêt à ïes confumer , délogèrent à 
Pinuantr ~ : 

Courtoifit , Pitré & Ffanchife en- 
trèrent dans la Tour & furent ouvrir 
à Bd-Actëil la porte de fa Prifo», 

dao& 
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dans la crainte que le feu ne parvint 
jufqu'à lui. 

Ces Dames lui recommandèrent les 
intérêts de l'Amant qui n'avoit point 
abandonne les Cens pendant fa captif 
vité. Bcl-Acnêil 5 charmé d'en voir la 
fin , confentit à tout ce qu'on exigea 
de lui. 

Jean de Meun raconte dans ce 
Chapitre , fous l'allégorie du Peile- 
rin armé du Bourdon & revêtu de 
l'Echarpe , comment notre Amant 
acheva fon pellerinage auprès de l'i- 
mage qui étoit derrière la fente oir 
Venus avoit tiré un de les traits ; ce 
qui donne lieu à l'Amant de parler 
de fes voyages dans l'Empire amou- 
reux , pendant lefquels il avoit apws 
par expérience , que l'on tiroit plus 
de profit en s'attacfaant à des femmes 
déjà fur le retour , qu'en faifant la 
cour à celles qui ne font encore que 
«de paroître fur la feene» 

Il eft vrai que les premières font 
moins faciles à tromper que les autres, 
qui reflemblent à ces Oyfeaux encore 
niais qui fe laiflent furprendre par les 
apaux perfides des Oyfeleurs ; tandis 
<jue ^eux à qui le tems a donné de 
l'expérience évitent les pièges qui 
leur font tendus. 

I 
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En effet , les femmes qui ont été 
trompées dans leur jeunefTe le font 
difficilement dans un âge plus avancé , 
parce qu'elles font toujours en garde 
contre les trahifons qu'on peut leur 
faire. 

Cependant quoique ce foit un fenti- 
ment affés généralement reçû que , 

, Si font bien plus de gains au tiers 
Vieux chemins que nouveaux fentiers. 

il n'y a point d'inconvénient d'être 
amoureux d'une jeune femme, parce 
qu'il faut qu'un galant homme n'ignore 
rien en fait d'amour. 

C. Le refte du Roman contient 
la manière dont l'Amant encra dans 
la fente de la Tour , la peine qu'il 
eut à y introduire fon Bourdon , & 
enfin comment il vint à bout de 
cueillir la Rofe. 

Après cette Vi&oire il n'oublia 
point de témoigner fa reconnoifTance 
a Venus , à fon fils , & à tous les 
Barons qui lui avoient rendu de C 
grands fervices. 

Le jour parut enfuite , qui le re- 
tira d'un fonge fi agréable pour le 
xeplonger peut-être dans des illufions 
plus dangereufes. 

FIN* 
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Des GloJJaires. 



N ne fçauroit rechercher avec 



contribuer à réclairciflement de notre 
Hiftoire , & y répandre un certain 
jour que la barbarie des fix ou fept 
premiers Siècles de la Monarchie 
Françoife a rendu aflës obfcur. 

Rien n'eft plus propre à lui rendre 
fa première clarté , que de fe mettre 
en état de lire dans leur fource les 
MS. qui ont prefque tous été altérés 
par la négligence ou par la mauvaife 
foi des -Copiftes. 

La voye la plus fûre pour y réufllr 
eft celle du Gloflaire , que M. de U 
Monnoye a défini ; « un recueil de ce 
termes difficiles , barbares & hors « 
d'ufage , acompagnés de Texplica- ce 
tion dont ils ont befoin. Cette 
explication s'apelle Glofe , qui en 
Grec lignifie ïxdria , c'eû le lingna 
des Latins* 

Mais depuis pn a entendu par Glofc 
toute locution barbare 6c inuGtée* 




tout ce qui peuc 
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iÔè De l'utilité 

Et ce qu'il y a de fingulier , c'eft 

qu'elle a été prife auffi pour Tinter- 

f>rétation même de ces forces de 
ocutiqns. 

Quintilien définit la Glofe , lingn& 
fecretioris ititerpretatio , c'eft celle qui 
fert à expliquer le Texte; & il arrive 
fouvent que le Commentaire eft plus, 
obfcur que leTexte même, parce qu'on 
y donne trop dans le fens anagogique 
ou myftiqne. 

La Glofe dont il s'agit ici n'a pour " 
objet que la connoiflance d'un fens 
purement littéral , que l'ancienneté du 
langage^ & les changemens qui y font 
arrivés ont pu dérober à la pénétration 
de ceux qui n'ont point ajporté tous 
lfcs foins qui étoient néceflaires pour 
s'en inftruire. 

Dans tous les tems & dans tous 
les genres de langues , il y a eu des 
perfonnes qui fe font apliquées à 
adoucir par des explications ce que 
la barbarie avoit mis de rude dans 
de certains termes. 

Ces éclairciffemens étoient nommés 
Clojfemata par les Latins. Ceux qui 
s*apliquoient à ce genre d'étude s'a- 
pelloient Gloffographi , c'eft-à-dire , ' 
GloJJateurs* Perfbnne n'a mieux mérité 
ce titre que le fjavant du Cange, qui ; 
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a ramaffé dans les deux Tomes 4e 
fon GlolTaire Grec tout ce qui avait 
été fait de meilleur en cette langue en 
matière de Glofe. 

Les trois volumes de fon Gloflake 
Latin tfauroient rien laiffé a défirçr, 
fi la nouvelle Edition des fçavans PP. 
Bénédi&ins n'avoit point apris an 
Public qu'il manquoit encore quelque 
chofe à ce genre de Science , que le 
raport de notre langue avec la Latige 
doit nous rendre fi interreffant. 

Il feroit à fouhaiter que ce qui a 
été fait à. l'égard du Grec & du Latio, 
eût été pratiqué avec autant de foin 
à Tcgard de notre langue» Et quoique 
les Lexiques de Nicod , de Moneç * 
de Borel , de Ragueau , de Ménage, 
6c les cinq volumes du Dictionnaire 
de Trévoux femblent avoir épuifé la 
matière , ils ont cependant laiffe en 
arrière plufieurs termes dont ils au- 
. roient pu mieux que perfonne donner 
l'explication* Ce feroit un Ouvrage 
très-utile que celui qui contiendroit 
run Gloflaire univerfel de la Langue 
Romance ; mais ilfaudroit commencer 
par fixer la plupart des termes où la 
négligence des Copiftes , ou peut- 
être leur ignorance ont gliffé tant 
de variations. La reftitution de ces 
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paflages feroit plus utile que celle 
*jue Ton fait tous les jours de tant 
de Phrafes Grecques & Latines r ok 
la plôpart du tems on ne travaille que 
par. conjecture , Ouvrage où la peine 
l'emporte fur le profit que l'on en re- 
tire ; aulieu qu'un bon Gloffaire de 
notre langue nous mettrait en état, 
je ne dis pas de lire les Romans 
(car ils ne doivent être lûs qu'autant 

Su'ils nous mènent à la connoiflance 
e la langue Romance ; ) mais on feroit 
en état de s'inftruire dans une infinité 
de MS. qui fe moififlent dans les. 
Bibliothèques des Sçavans, de plu- 
Heurs ufages dont l'origine nous cft 
inconnue. - 

C'eft dans ces précieux reftes de 
l'Antiquité Gauloife que Ton trouvë- 
Toit plufieurs titres propres à éclaircir 
beaucoup de faits embrouilles dans 
notre Hiftoire , qui font relatifs à la 
Monarchie, à la jurifprudence , &à 
l'ancienne Difcipline Eccléfiaftique. 
Connoiflance plus utile pour un Fran- 
çois, que celle qu'il pourroit puifer 
dans t'ancienne Grèce & dans Tan-, 
«ienne Rome. 
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AU GLOSSAIRE 

DU ROMAN 

DE LA ROSE. 



^A» Eft mis quelquefois à la place 
de la Prçpofition four. 
Et t'en tiendras à bien payé 2744. 

^4 eft pris auffi pou* l'article indé- 
fini de. 

Gat je vous crains à courroucier 2P30; 

^ fe prend encore pour^iw. 

Hors de ma celle à une pelle. 4^4$. 

Le vers 22694. c ^ dansleGlof- 
faire eft mal chiffré , il eft le 22700» 
U y en a un grand nombre où l'on 
a fait la même faute ; ce qui arrive 
fréquemment dans les Ouvrages ou 
il eft queftion d'arranger des chiffrés» 
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>t À^ayelart, (Pierre) fes amours: 
arec Heloife n'ont pas moins 
contribué à le rendre célèbre dans 
l'Hiftoire , que fa profonde érudi- 
tion qui Ta mis au nombre des plus 

Frands Doreurs du douzième ficck. 
n noc en T II. l'apclloit Magiflrum 
Vetmm à caufe de fa Ccience. 

Pierre le Vénérable, Abbé de 
Cluny fit pour honorer la mémoire 
de ce fçavantshommc une Epitaphe 
dont voici les deux derniers vers : 

Efi fatis in titulo , Vctrusjâcct AbttlAtÀuf* 
Cuifiiï pAtuit feibilt quUquld etaU 

Vi&ime infortunée de l'Amour 
& de fes ennemis , il mourut l'an 
1 1 42 . le 2 1 * d'Avril, âgé de 6 3 . ans. 
Il fut enterré à Saint Marcel , Ab- 
baye fitaée près de Châlons-fuiv 
Saône. 

Acer tes , adv. qui fignifie tout de 
bon , a bon efcient. C'eft dans ce 
fens qu'il faut entendre l'endroit dû 
vers 2244$. qui a été expliqué 
par Certaines , affûtées. 

Acesmez {variantes) v. 18320% 
c'eft-à-dire > farés , ornés y 

Et font de mors bien acefmez. 

dont le& bonnes mœurs, font l'or* 
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nement. Ce mot vient à'Acefmes , 
qui eft le nom des habillemens & 

♦ des atours des femmes. On difoit 
auffi Achefmé pour Acefmê. 

Achoison , /. /. fignifie occafton , 2405+ 
fn jet , raifort. Borel l'explique en- 
core par le terme de difgrace* On 
difoit auffi Achaifon. Au premier 
livre de Ville - Hardoiiin on lit 
Qchoifon. 

àcoupi , AcaupiE, adjec. Coctt , \$oot% 

c'eft la même chofe que Coup eau, 

qui eft le fimple d'Aconpi. 
Acourcent , c'eft-à-dire , aconrcif- 178*4* 

fent , abrègent , par fyncope , vient 

du verbe acottrcir. II eft mal chiffré 

dans le Gloflaire* 
Ade^s , adv. qui fignifie en bas , i 4 $& 

tout plat y du verbe adenter, tomber 

tout plat. 

Adiré' y Participe du verbe adirer^ î*s& 
que le Gloflàire explique par maU 
traité^ ou occafionè de faire mal- 
traiter. Je crois qu'il veut dire prié . 
ou conjuré , du verbe adjurare : en 
effet , dans l'Edition de Galiot on 
lit conjuré au lieu d'adiré. Et à bien 
examiner la penfée de l'Amant r 
il femble qu'il foit fâché des baf- 
feffes & des prières qu'il a été 
obligé de faire pour gagner les 
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bonnes grâces de Dangier. Adirer r 
fignifie auffi égarer, manquer, être 
a dire. 

«535. Adjourner , vetbe neutre , fignifie 
faire jour , d'où vient le mot d'*- 
journement > ajjignation a un certain 
Jour, 

0514. Dieu quant fera-il ajourné. 

c'eft-à-dire quand ^ le jour corn- 
mcncera-t'iï à paroîcre ? ^ 
Ad vi s , quoique le Gloflaire le fane 
adv. il cft néanmoins fub. & veut 
dire fentiment, opinion , confeiU 
On difoit auffi ce m'efi vis pour ce 
in'eft advis, par la figure que le* 
Grammairiens nomment Apherefe^ 
qui eft le retranchement de » 
première lettre d'un mot. 

$5*0. Adune , c'eft-à-dire ajfemble , du 
verbe adunet , & du latin */*miv 
i» hww/» cogère 6* quafi conglobare* 
Aiiner idem. 

17317. Affie'e , Participe du verbe *j?&r,. 
eft ici employé pour Fiancée , R 
fonfée, vient de Fû/*J, foi. Ceft 
comme fi Ton difoit r depuis que 
vous m'eûtes donné votre fot oh reçue 
la mienne. 

*$So. Affiere, c'eft-à-dire qui puijje y 
: atteindre ou s*y comparer.: Les autres 
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explications de ce verbe font dans* 
le Gloflaire. 
Affolans , Participe du verbe af- 4454V 
/o/er, qui fignifie rendre paffionné 
jtifqu'a la folie : il fignifie auffi 
blejfcr, au vers ^066+ 
Ah le bourreau, le traître, le me'chant, 
Il m'a perdue, H m'a toute affole'e. * 

Agnelet , f. m. Anneau que Ton 475)** 

met au doigt. 
Agrieste', f.f. qui a quelque chofe 33 5 ^ 

d'agrefle , dureté , apreré , du latin 

agreflis* 

Aherdre, Attacheraient du latin 85g t# 
adberere 9 ainfi que le verbe adbefdre 
qui eft au vers 75*41. 

Ain s , adv. fignifie avant, aupara- 11921 
vant 1 & au vers 1712* il fignifie 
au contraire* Les Picards difent ein- 
chiens & enebeux pour encieux , 
qui eft la même chofe que oins 8c 
an ç ois. 

A la Servante de l'Hôtel. 2586.. 

Le confeil que TAmour donne à 
L'Amant de faire quelque petit pr<£- 
fent à la fervante de fa Maîtrefïè r 
eft pris d'Ovide , de Ane amandi , libra 
fecundo* 

* Conte du diahle de Page Eiguiere , U 
Fontaine* 
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Porrige fottunas munera parva tu», 
Porrige&ancillae quaspœnasluce pependir. 

Albumasar, oh Aboasar , Araie 
renommé par fa fcience , vivoit 
dans le neuvième fiécle ou dans le 
dixième : fon livre de la révolution 
des années Ta fait regarder comme 
un des grands Aftrologues de fon 
tems. 

Alcibiades , ( variantes. ) v. pjç8« 
un des Grands Capitaines de 
Grèce. Il fut le plus bel homme 
de fon fiécle ; voilà pourquoi Jean 
de Meun en feit mention , ce qu'il 



de la Confolation de Boëce , fon 
Auteur favori : Quod fi Ht Ariflotrltç 
ait linceis oenhs homincs uteuntur 9 
Ht eomm vifiis obftantia penetranpt. 
Nonne introfpeSiis vifombus illud 
Alcibiadis fuperfim pHlcmwum 
corpus , turpiJJiwHm videreturl , 

On voit par ce paffage que c'eft 
ainfi qu'il faut lire , cl non pas 
Olympiades. J'avoue qu'il importe 
fort peu au Leéteur que ce foit le 
corps de cette Princeffe ou celui 4 
d' Alcibiades , mais il faut être exaéfc 
dans les citations ; & puifque Boëce 
cité par Jean de Meun parle d' Al- 



en dit eft 
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cibiades , il faut s'en tenir à cette 
leçon , à moins que Bpëce ne Te 
foit trompé, li eft vrai qu'Ariftote 
auroit pû parler du corps d'Olym- 
piades plus fçavammçnt qu'un autre; 
ce Philofophe avoit été le Galant 
de cette Princefle , mais il étpit 
trop honnête homme pour en mal 
parler , dans ie cas même de la 
rupture. 

Au s , la Tradudtion manufcrite du 1017. 

Roman de la Rofe l'explique par 

doux & courtois. 
AlOSER 5 louer , relever les belles ac- 54 s^ 

ttanS) fignifie aufli acquérir los ou 

louange. 

ALCtJJEMïE , OH ARQUEMÏE , f. f. 16918. 

. on Fapelle aufli alchymie , c'eft l'art 
de préparer les métaux & de les 
purifier. 

Aludel (t Alutel , jf. m. terme $737. 
de Chymie. Ce font des pots fans 
fond joints enfemble , qu'on adapte 
fur un pot percé au milieu de fa 
hauteur. Ils fervent pour fublimer, 
c'eft-à-dire faire monter par le feu 
une matière volatile en haut par 
TAlembic ou au Chapiteau. 

Ambezas , c'eft ce qu'on apeile e&iojdi; 
terme de jeu de dez Be^et ou les 
deux As, L'Amouc par cette mé- 
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taphore veut faire entendre à TA- 
inant qu'en retenant par cœur fes 
Commandemens , il a fait un meil- 
leur coup que s'il eût amené Amie- 
Xas lorfqu'il auroit eu befoin d'un 
Sonnet. 

*435?. Amont , adv+ en haut, comme Sx 
Ton difoit eh haut d'un Mont. 

0466. An gelons , ce font, je crois, ces 
Fromages que Ton apelle à Paris 
tles Angelots , & qui viennent de 
Normandie* 

20679. Anichi le , du verbe aniebiler , r/- 
duire à rien , détruire. 

*2*>\6. Aorer m Aourer , adorer, prier, 
vient du latin orare. Le Vendredi 
Saint étoit apellé autrefois aoré & 
ortf, à caufe de l'adoration de la 
Croix, ou peut-être à caufe des 
prières <jue Ton fait ce jour-là. 
Aourse, du verbe aourfer , fe jetter 
fur quelqu'un avec la furie d'un 
Ours. 

âoop. A peu , c'eft-à-dire peu $'*n faut , 
comme fi l'on difoit peu il y a : 
cette façon de parler étoit fort en 
ufage parmi les anciens Ecrivains, 
Se on la trouve fouvent dans ce 
Roman. 

*i8*o, Apostole ,/I m. c'eft le nom qu'on 
xlonnoiç au Pape comme Succefleur 
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4H Glojfixire, ut 
4es Apôtres ; on l'apelloit au(E 
Apoftoile & Apoftolic. L'Eglife 
donne encore aujourd'hui ce nom 
au Pape dans une de fes Prières 
qu'elle adreffe à Dieu : Ut Dommtn 
* ApoflolicHtn & omnes Ecclefiaflicos p * *** 
crdinesin San&âReligione confervare ape# 
dignemr. On l'a long-tems connu 
fous le nota de PEvêque de Ror^e. 

On donnoit auffi le nom d' Apos- 
toliques aux Evêques , parce qu'ils 
avoient (uccedé aux Apôtres : quel- 
quefois on les apelloit Papes, comme 
on peut le lire dans les Formules 
du Moine Marculfe , dans les lettres 
de Sidonius , & dans Grégoire 
de Tours , ce qui dura jufqu'au 
onzième fiécle , Grégoire VI I* 
ayant ordonné dans un Concile 
qu'il n'y auroit que l'Evêque de 
Rome qui feroit apellé Papa , qitafî 
Pater h voce grecâ tetintau 

Aprime , aproche du latin aproxim*re. 174^. 

A*ch*ee & Archiê , f.f. la portée 8287, 
d'une flèche. 

Archiere f. embrafure, meur- 394** 
triere , ouverture qu'on laiffoit 
dans les murailles pour tirer des 
flèches aux ennemis. 

Arnoult (Saint). Baillet, au fe- 
cond Tome de la Vie des Saints , 
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en admet trois qui portèrent <:e nom. 
Le premier , Contemporain de S. 
Remy* au fixiéme fiécle , laiffa , 
dit-on , fa femme vierge : elle étoit 
tiiéce de Clovis. Saint Arnoul fit 
plufieurs pèlerinages , & fut; enfin 
affafliné par des anciens valets de 
fa femme , irrités de ce qu'il lui 
avoit fait prendre le voile des Vier- 
ges confacrées à Dieu. 

D'autres Traditions portent , que 
des voleurs fâchés de ne lui avoir 
point trouvé d'argent l'avoient batu 
cruellement , & qu'il étoit mort de 
fesbleflures : on Ta mis au rang 
des Martyrs, &PEglife célèbre (a 
fête dans le Diocèfe de Reims le 18. 
de Juillet. 

L'autre S. Arnoul, qui fut ma* 
rie , vivoit vers l'an 580. il avoit 
époufé une fiÛe nommée Dode , 
dont il eut deux enfans : elle prit 
dans la fuite le voile dans un Mo. 
naftere de Trêves , & S. Arnoul 
mourut Evêque de Metz environ 
l'an 640. 

Je ne prétends pas décider lequel 
de ces deux Maints doit être le Sei- 
gneur des Coux ou Cocus : peut- 
être Jean de Meun a-fil crû qu'il 
faffifok d'être marié pour être de 

cette 
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cette Confrairic , & qu'en réduifant 
à Taéle là poffibilité , une pareille 
hypotëfe n'auroit rien d'abfurde. 
Cet Auteur étoit d'ailleurs affez pré- 
venu contre le beau fexe , pour ne 
point aller chercher bien loin des 
explications à fon jpaffage. 

Coquillart a penfe ainti que Jean 
de Meun fur le compte de S. Ar- 
noul : roici comme il s'en explique 
au Monologue des Perruques, 

Coquins , nîays , fots , joquefus » 
Trop toft mariez en fabftance , 
Seront tous menez au-deffus 
Le jour Sainft Arnoul àladance: 

Saint Vincent Ferrieres n'adopte 
point le fentiment de Jean de Meun 
fur le Patron des Cocus j car dans 
fon Sermon fur la luxure , il fait 
mention de deux autres en ces ter- 
mes. 

Fuit mercator, & cum ejus uxor ejfet 
tnortua^ vénérant amici ér parentes ut 
darent fibi uxorem , dixit eis quod 
molebat quia vel dabitis uxorem jtive- 
nem vel antiquam , fi juvenem ha- 
beam fpernet me cum fim dntiquus y 
i? timeo quod faceret me de Confra- 
tria San&i Cuculli , fi autem anti- 
£nam accipiam ego Jkm antiqum jtr 
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calvus , frfic mus non poterit javare 
aliam : dixemnt amici compater non 
chretis quia non dabimns vobis uxo- 
rem antiqnam , fed juvenem , & fi 
faciat vos de Covfratriâ Cucullorum , 
facietis de ConfratriaSanSli lMCA. 

A R tu s , Roi de la Grande Bretagne , 
furnommé le Bon , étoit fils d'Uter- 
pandragond & de la Reine Yvergne. 
Il époufa Genièvre , fille de Leodo- 
gah Roi de Thamelide : cette Prin- 
cefle qui paflbit pour un modèle de 
fageffe , ne. put réfifter aux charmes ; 
du fameux Lancelot-du-Lac, fils 
du Roi Ban de.Benoic ; cette folle; 
amour coûta la vie à plus de cent- 
mille hommes, & au bon Roi Art us. 
Tan 541*. Il port oit d'azur à treize 
couronnes d'or : fon épée , dont il 
eft parlé fi foulent dans le Roman . 
de Lancelot , s'apelloit efcalibor , . 
qui en Hébreu fignific^ tranche, ferx 
& acier., 

i8$îî. Ashachim il" faut lire Atkàfenovki 
Alhafon^ fçavant Aiabe qui vivôit; 
dans le\onziéme fiécle : il a compôfé • 
divers Ouvrages d'Optique. Il y 
t encore un autre Alacenus ou Alba~ 
%tms Anglôis , dont on a. detnc 
Traités , l'un de Perfpe&ivâ & l'au- 
tre^ AfçenjkJfabwm :il ya beai*» 
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coup d*aparence que c'eft de l'Arabe 
que Jean de Meun fait ici mention. 
Ataine , troif. Perfonne de Vindic.du 74*& 
verbt atainer, qui fignifie quereller; 
c'eft delà qu'on a formé ataineux & 
ataineufe , querelleur , & ataine % 
querelle, qui vient du Grec aV», 
qui eft le nom d'une Déeffe que 
l'on nomme en François Até : elle 
eft de l'invention d'Homère ; c'eft à 
elle qu'étoit confié le foin d'exciter 
parmi les hommes les noifes & les 
querelles, 

Rabelais s'en eft fouvenu dans fes 
Fanfreluches antidotées : 

Maugré Até, à lacuiffe heronniere* 

En Bourgogne, les Païfaris difenr 
ittner pour fatiguer jufqu'à l'excès 
ce qui eft une corruption d'atainer. 
À tant , adv. qui fignifie alors, puis. 22 70& 
Au, cet article défini , qui marque le 1178. 
datif , eft mis ici à la place de J'art. 
du : nos Anciens fous-entendpient 
fou vent les articles; ils difoientkr 
fils Yvaià , les quatre fils Aymon r 
FHôtel-Die u , pour- d'Y vain , d' A 
mon , de Dieu. 
Avesp rement, fùbfl. maf. l'obfcu—îO*^ 
rité de la nuit. Vefpet ou Hefper^ 
étoit le nom de Tétoille qu on apé& 

Kij, 
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le Vernie, qui paroît auflî-tôt que 
le Soleil eft couché : c'eft de Vefper 
que vient Avefpretnent , que Ton 
peutprendre auffi pour le crépufcule. 
On difoit Avefprir , pour faire nuit : 
les Païfans de Bourgogne difent en- 
core la Vefprée , pour l'après-dînée. 

1**14» A vie en ne , Philofoghe & Médecin 
Arabe du onzième ïiéck , célèbre 
par plufieurs Ouvrages de Méde- 
cine : on a prétendu que le Sultan 
Cabous Tavoit employé dans le Mi- 
niftere en qualité de Vifir. 

*€>yj%. Au lmoniere , fub. f. petite bourfe 
ou gibecière, almomana , & elee- 
tnofynaria dans la baffe Latinité ; 
c'éroi&pour les Dames un ornement 
pareil a celui qu'elles empruntent 
aujourd'hui d'une , montre attachée 
à leur ceinture : les hommes en por- 
taient aufli, & Ton en voit dan$ 
plufieurs anciens maufoléès. Ceterî 
me eft pris ici allégoriquement \. 
&-fignifie le Scrotum, des Latins 
feu pellis qHA tefliculos continet. 
A v ou tire ou Advoutire , /. m. c'eft- 
ainfi qu'il faut lire au Vers 18557^ 
au lieu à'aduliire ; il fignifie le cri* 
me d'adultère./ -^rcwfff ïgnifioit ua 
enfant naturel : Avulterie, id., qu'A* 
vont ire* 
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Aux Poètes mêmes donnèrent. iptfiU 

Il y a long-tems que les Poètes 
ont acquis le droit de regreter ces 
marques utiles de la conlidératîon 
où ils étoient autrefois parmi les 
Grands ; a'ux termes d'Ovide , or* 
croiroit que le foin de recompen- 
fer les Poètes étoit l'objet princi- 
pal du Miniftere. 

Cuta Ducum fuerant olim, Regumquc 
Poëtap 

Praemiaque antiqui magna tulere chorû 

Sanflaque Majeftas, & erat veneraBile 
nomen, 

Vatibus fie large faspe dabantur opes. 
De Artt anundi , Ifbro tertio» 

BB. 
Achelier , fubfl. ;»..c*eft le nom : i^^« 
qu'on donnoit au jeune Ecuyer 
qui recevoir la Ceinture Militaire, 
& qui marchait fous les Ordres du 
Chevalier Banneret. Le Bachelier 
étoit entre le Chevalier & TEcuyer. 
Fauchet croit qu'il vient de bas 
Chevalier , dont il eft abrégé , & 
que les jeunes gens qui fe fentoient 
afTez de force pour fuporter la fati- 
gue des Armes, prirent k nom. de 
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* Bacheliers , comme étant plus Bas 
que les anciens Haults Chevaliers 
c'eft ainfi que de Hault-Ber Grande 
Noble , eft dérivé le nom de Ber r 
qui lignifie Baron. 
* On apclloit aufli Bachelier celui 
qui avoit vaincu un homme dans un 
Tournois la première fois qu'il s'é- 
toit batu , parce qu'on lui donnoit 
une branche de laurier : baccillus fi- 
gnifioit bâton , & la branche ccoit 
regardée comme le bâton. 

En Picardie , les jeunes gens à- 
marier étaient nommés Bacheliers, le 
nom des jeunes filles étoit Bachelete* 
En Dauphiné , on apelloit les jeu- 
nes gens Bâche lards. Bachelier ne 
fe dit plus que dans les Univerfi- 
tés & dans la Sorbonne. 
t2$\. Baillart , f. m. pour Bailleur^ Dort* 
neur, du verbe bailler : l'Edition de 
Galiot met Gaillard. 

Bailly , fi m. c'eft-à-dire Gardien.. 
Le Grand-Bailli & le Sénéchal é- 
toient une même ehofe , tous deux 
gardiens & confervateurs des biens 
du Peuple , contre les vexations des 
Juges ordinaires. Gn difoit aufli- 
Bail.) & dans Ville-Hardoiiin on 
trouve Bals dans le même fens- 
Bailli vient de -Bajulus, par corrop* 
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tion Bailns 6c Balius. MaLbailly . 
qui fe trouve au Vers %6i<\. vouloit* 
dire mal-garde., 

Balenus c'eft le nom d'un Devin : 1518U 
ce pourroit bien être Helenus , fils 
dePnam & d'Hecube 5 qui eut en- 
partage le don de prévoir l'avenir. 
Prefque tous les noms anciens fonk 
défigure's dans les MS.. 

Virgille fait mention de cet He- 
lenus au livre trois de l'iEneide. 

Balerles , f. f. dances., Banlles fig. 192601 
la même chofe.. 

Baller, dàncer, d'où eft venu Bah* 77** 

Barbacan^e /. f. &c Barbocanne 1 2i649*> 
terme de fortification , fente ou 
petite ouverture que Ton fait dans 
les murs des Châteaux , pour tirer, 
à couvert fur les Ennemis ; c'eft ce: 
qu'on apelle crenanx, & félon d'au- 
tres carnanx , du Latin mw, cran,- 
parce que les crenaux font des crans 
Faits à la muraille : . Smtjnim crem 
muromm, Didtion.deNicod. 

Barbelottes if.f. grenouille s, c*eft 13^ 
ainfi que l'explique Veneroni dans > 
fon Dictionnaire, au mot Ranécbia*. 
Borel veut que ce foient des infeétes - 
qui fe trouvent dans les fontaines ; 
ce qui eft alfez vraifemblable, puik 
qu'après Barbelottes on trouve Rài+ 
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nés , c*eft-à-dire , Grenouilles i ce 
n'eft pas que Lorris fût délicat fur 
les Pleonafmes. 
10^8. Barons m.plur. ce mot entérine 
de Roman fe prenoit pour tous les 
Hommes Nobles & Seigneurs de 
grande qualité. C'étoit par ce nom 
collectif qu'on défignoit alor& les 
Ducs , les Marquis , iyc. 

On a divifé depuis la Nobleffc 
en trois ordres oc en trois dégrés. 

Le premier , eft celui de Baron , 
qui comprenoit tous les Gentils- 
Hommes élevés en dignité , tant à 
caufe des titres qui leur avoient été 
accordés par les Rois , qu'à caufé 
de leurs Fiefs , en vertu defquels 
ils avoient droit de porter la Ban- 
nière dans l'Armée du Roy, d'y 
conduire leurs Vaffaux , & d'avpir 
un cri particulier ; c'eft pourquoi 
ils font connus ordinaitement fous 
le nom de Banneretz : ce premier 
ordre répond à l'idée que nous 
avons de la haute Noblene. 

Le fécond ordre étoit celui des 
Bacheliers ou des fimples Cheva- 
liers, on les apelloit Milites fecuvdi 
ordinis , Milites médis* Nobilitatis. 

Le troifiéme ordre enfin étoit 
celui des Ecuyers P titre honorable 

alors y 
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gueres qu'aux Fils des Chevaliers; 
aulieu qu'aujourd'hui il elt deveny 
ii commun , que ces Nobles , »»- 
Jim a Nobilitatis , rougiffent de Je 
porter comme infinimeat au deflbus 
d'eux. 

La Nobleffe a toujours e'te ca 
grande recommandation dans tous 
lés Etats de l'Univers ; & il n'y a 
prefque à pre'fent que celui des 
Turcs où elle n'eft pas confédérée, 
lis défèrent tout à la vertu & au 
courage, fans confidérerni le fang 
ni la naiffance , comme l'a remarqué 
Busbec, Ambaflàdeur à la Porte 
pour l'EmpereurFcrdinand Premier. 

Je m'imagine bien que le préjugé 
dans lequel nous fomraes élevés 
par raport à la barbarie des Turcs, 
' empêchera leur fentiment de faire 
fortune, quoique puifé dans un 
principe reconnu véritable par tous 
les plus grands Philofophes: mais 
w n'en fera pas moins certain que 
la vraie Noblefiè vient de notre 
propre vertu , & par l'effet du 
hazard de nos Ancêtres , quoique 
cette tranfmifïïon de leur part ait 
force de Loi parmi nous. Auffi je 
.« doute pas que lorfqu'il fut quel- 
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tion d'introduire cette diftindïion t 
qu'il nous a plû d'apeller Noblefîc 
parmi des hommes égaux par le 
le droit aaturel , & fubordonnés 
par le droit des Gens & par les 
Loix d'une fage politique , on ait 
eu égard aux a&ions généreufes 
de ceux qui les premiers ont été 
honorés de la Nobleffe. Il n'y a 
gueres d'Etat où Ton fafle plus de 
cas de ce Titre qu'en France , avec 
d'autant plus de raifon , que ce 
ne fut qu'au prix de leur fang & 
de leurs biens que les Chefs de ces 
Maifons illuftres qui font parmi 
nous acquirent un Titre fi glorieux; 
& ce n'eft qu'en fuivant ces grands 
exemples que leurs Defcendans 
peuvent fe dire véritablement No- 
bles* 

' Nos anciens Sertnonaires nç con- 
noiflbient rien au-delïus du titre 
de Baron. 

Saint Vincent Ferriere dans la 
troifiéme partie de fcs Sermons^ 
parlant de Saint Joachim Pere de 
la Sainte Vierge , le nomme Baron* 

Ctan Anna & Joachim vtnijftnt 
de Na^aret in Hierofolimam ad 
Templum m ojfcrent fecundum con- 
fkandinem) quia Joachim cm Bar* 
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volait offerrt. Le Grand Prêtre le 
regardant avec farprife , lui deman- 
da : JE* quis eflis vost &c. 

Un autre Sermonaire a apelié 
le Lazare Baron de Bethanie* 

Le titre de ' Baron a palTé de 
«iode en France , où la plûpart 
<ks Gentilshommes veulent être 
Marquis ou Comtes , n'ayant fou- 
vent pour toute Seigneurie qu'un 
fimple Hameau* Cependant on ne 
reconnoît aujourd'hui en France 
pour Marquis & pour Comtes , 
que ceux qui pofïedent des Mar* 
quifats & des Comtés ; & ces 
Terres, dont les Edits de Charles 
IX. & de Henry III. ont fixé 
l'étendue & la continence , ne 
peuvent porter ces Titres fans les 
Lettres du Prince. 

Quelquefois Baron eft pris pour 
un homme du Peuple. Dans la Loi 
des Allemands, Chapitre XCV. 
Article IL on lit qu'un foulHec 
donné à un Baron n'eft eftime 
aon plus que celui donné à une 
fervante. En ce tems-là les peines 
étoient pécuniaires. 

arrez , /. #w„ pl. c'eft le nom 128;». 
qu'on donnoit aux Carmes à leur* 
arrivée en France fous le règne de 

Lij 
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Saint Louis en 1259. à caufe de 
la bigarrure de leurs habits noirs , 
jaunes & blancs. La rue où ils 
demeurbient autrefois à Paris a 
confervé le nom des Barres, 

Ces Religieux dans la fuite quit- 
tèrent' leur Chape & leur Manteau 
bigarrés , & prirent la Chape 
blanche fur l'habit noir, qui tut 
changé -en tanné par ceux qui em- 
braflèrent là Reforme en Efpagne. 

Ce Manteau, fi l'on en croit 
l'Abbé Tritheme , étok de la .même 
couleur que cekii qui fut jet-té à 
Elifce par le Prophète Elie lorf- 
qu'il fut enlevé dans un Chariot 

. de feu. Traité de l'Origine *des 
Noms par la Roque , chap. 42. 

Baston , f. m é eft pris pour une 
épée ou pour une hache. 

IO$5*. BfrULIEVRES OH BalIEVRES , /. TTU 

pl. lèvres ou bas lèvres, comme 
bis labra : on difoit auffi la Bmhvre^ 
ce que Borel explique par les joues* 

$264. Baux o« Baulds , Baulde , *djec. 

^ fignifie joyeux , d'où eft venu Vadv+ 
Baudement , idçm joyeufement. 

€3056. Beance , f. efpérance trompeofe* 
957$. Beauté n'euft paix à chafteté. 

Lu eft cum fdtmâ magna pudicitU. 
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Béguins , fcfpèce de Moines hypo- %2C6<r. 
entes qui étoient mariés ; ils furent 
condamnés au Concile de Cologne 
en 1260. & au Concile général de 
Vienne Tan ijri. On les apelloit 
auffi Begtiards. 
Behourdiz , f. m. Behonrs & Ba- 
kofîrs , joutes , combats : le jour 
des Bûuhordies pour le jour du com- 
bat à la. lance. Dans la baffe La- 
tinité , Behours s'exprimoit par Be- 
h oïdium* 

Se ril 5 fi m* pierre prétieufe d'un 1^3^. 
vçrd pâle ; c'étoit une des douze 
pierres qui omdient le Rational dir 
Gjrand-Prêtre chez les Hébreux. 

Le Père Monet dans fon* Diâion- 
aaire prétend que le Berii n'eft autre 
chofe que le Diamants 

Pline r Hifi. natur. liv. 37. cKc. 
dit quîoa le taille à fix angles , afin 
qu'il rende plus d'éclat , & il ajoûte 
qu'il y a une pierre nommée Cbryfo- 
beril , qui a la couleur de l'or : c'eft 
à cette pierre que Juvenal a, fait 
allufion- 

• • . Et ïnécquaUs ËtryllQ* 

Wrro ttntt fbjalas- 

Satyra v. CArm. 38. 
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Ce que Farnabc fon Commenta- 
teur explique ainfi : uiureas pbia- 
las afperas BeryOis fexavgulâ formâ 
politis ad fplendorh repercnjjîonem. 

Properce a fait mention de cette 
pierre* 

j '& fiihum dlgïf Betjllon adedetAt ignis* 
Elt&Â V 1 1 • 4d CyntbUm » Hb. 4» 

3836. Bers ault, fuhfi. mafi fignifie m§ 
batte. ^ 

A mon cueui, dont il fit betfaulr, 
Bailla nouvel 2c fiée affilait. 

Ceft-à-dire , que F Amour fît da 
cœur de l'Amant une butte contre 

laquelle il d&ochoit fes flèches. ^ 
On difoit Berfailht pour expri- 
mer Paétion de tirer des flèches» 
Et furent tellement berfaillesc de 
traits qu'ils fe vindrent rendre* Mé~ 
moires d'Olivier de la Marche , liv. i« 
Gn trouve dans les Poëfies de 
Molinet Berfaulder dans le même 
fens. 

* 74 o. Besans , f. m+ pl. côtoient des piè- 
ces d'or de la valeur de dix fols, 
fuivant l'évaluation faite par du 
Cange , en parlant de la rançon 
de S- Louis , où il dit. que le marc: 
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d'argent valoit huit Befans en or , 
& quatre livres ou quatre- vingt 
fols en argent, d'où il réfulteque 
chaque Befant valoit dix fols. Cette 
monnèye étpit apellée ainfi , par- 
ce qu'elle a voit commencé d'avoir 
cours dans la Ville de Bizance. 

Bierre , c'eft la Forêt de Fontaine- 161 5** 
bleau:la traduction manufcrke du 
Roman de la Rofc explique ce mot 
par celui de France. 

Billier, c'eft aller avec un bâton, te 60 a. 
Folle largejje fait billier ceux qui 

, fe livrent à elle ; c'eft-à-dire qu'elle 
les réduit au bâton ; meuble né- 
ceflaire à un homme ruiné , qui cft 
contraint d'aller de porte en porte 
mandier (on pain* 

Billard , c'eft celui qui étoit obfc - 
gé de fe fervir d'ùn bâton pour 
marcher* Bille fe prenoit pour le 
bâton , & quelquefois pour une 
petite boule. 

Les Billetes qui font partie des 
pièces de blazon, étoient de pe- 
tites pièces folides en forme de 
quarré long, dont on chareeoit l'écu: 
elles étoient de métail & de cou- 
leur. 

Boece. (jinicius ManlinsTorquatHS 5255. 
Severinns. ) Il eft jufte de parler 



Digitized by 



Suplêmtftt < 



d'un homme à qui Jean de Meuœ 
a de fi grandes obligations^ Il na- 
quit l'an de l'Ere chrétienne 455. 
Il fut trois fois Conful , & il eut , 
pendant ce tems-là , part à la con- 
fiance ide Theodoric Roi des Gots. 
Il la perdit par la jaloufie de Ba- 
sile , d'Opilio & de Gaudence, Dé- 
lateurs infâmes. Bot et fut conduit 
dans les Prifons de Ticino , aujour- 
d'hui Pavie. Ce fut là où il corn- 
pofa fon Traité intitulé Conjolatia 
PhilofopbtA , divife en cinq livres, 
avec d'autres Traités de Théologie» 
Borce ( félon Berthier in PrAfa» 



tijjimus , Thealogus gtavijjttms, Ma- 
tkematiem Jolmijfimus > Mtchanicut 
dftificiqftJJimMs , MuJîohs faavijji— 
mut) adhuc Qratori? Potta optimus. 
En effet, il a écrit dans tous ces 
genres de feience. 

Theodoric lui fit trancher la tête*. 
Tan 524, aufli bien qu'à Symma- 
cbus dont Boïct avoit époufé la 
fille. Ce Prince ne furvécut guéres 
à un adle fi cruel. Peu de tems après ^ 
cette exécutiop , on fervk fur fa ta* 
ble la tête d'un poiffon énorme. Il 
crut que c'étoit celle de S y mm achat 
qui le menajoit; un tremblement 
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sfëmpara de tous fes membres , on 
le mit dans fon li# où il mourut 
agité par les remords de fa con- 
fcience , eonfefiant qu'il avok eu* 
tort dé faire mourir Boëce & 
Symmacbiis * » fan* avoir aporté en 
les condamnant l'attention qu'il 
^ donnoit ? ordinairement à fes Sujets. 
Procopins Hifl. Gothicâ , lib. primo. 

Botterel. L'Editeur l'explique dans 53*^ 
ces Notes par Crapaux , ce qui- m 
pourroîc venir de l'Italien Botta ; 
cependant comme dans le paffage 
cité il s'agit d'un avare qui enfouit 
fes Tréfors , de peur de lcs-dépen- 
fer , Bottml pourroit bien lignifier 

- un homme qui met, qui boute, 
du verbe ancien bètiire, dont on 
peut avoir formé BoUttreaux & 
Bouterel ou Boterell. 

Bguhourder 9 jouter à cheval la 1154$. 
lance à la main/ 

Bourras , f. m. groffe étoffe faite 120I* 
de bure , c'eft à peu près le drap 
dont s'habillent les Capucins. 

Bour reaulx r c'eft lafoyecruëou 140*5» 
l'étoupe de cette même foye. 

Br ai* , crie auffi fort qu'un âne , 1 58$* 
du Verbe braire , d'où eft venu 
bray &fhm pour cri , & au vers 
2241p. qui a été mal chiffré dans. 
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le Gloffaire il fignifie Yapcau dont 
on fe fert pour attirer ks oyfeaux 
dans le piège qu'on leur a tendu. 
I63! 4* Br andit , remue, branle, de brandir 
& efbrandir ) ce qui vient , comme 
Ta remarqué Borel ; de ce que 
dans les combats les Chevaliers re- 
muoient & fecoùoient leur brand 
d'acier; on difoit brand, Branc &C 
brance pour épée. 
$4}$* Brandon , /. m. torche & branche 
d'arbres don^ on fe fervoit en guife 
de flambeau , les torches étoient 
fakes avec de la paille pu avec. - 



ce bois porte en toi une matière 
facile à s'enflammer» Chez îe&. 
Poètes & chez les Romanciers 
Brandon eft pris pour le flambeau 
de l'Amour. 
Bru nette, f.f> étoffe fine de cou- 
leur prefque noire dotft les gena 
de qualité sliabilloient autrefois» m 
W173; Bugle, f. f. bœuf qui vient de 
bugler i c'eft ainfi que par onomâ- 
topée on apelle le cri du bœuf. 
Bugle pourroit bien être mis ici 
pour Bufic , qui eft un; bœuf fau- 
vage. 

5*436. Burreâu , / m. groffe étoffe faite 
de laine, c'eft la même^chofe que 
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Digitized by 



Google 



an Gloffaire- rjr 
la bure , qui fuivant la défirïition 
de Borel eft une étoffe velue àt 
couleur rouffe ou grifàtre , en latin 
burelluî , ainfi , qu'il eft nommé 
dans le Teftamenc de S* Louis : 
Item , UgarmsDC. Vibras ai Bunllos 
emendos pr& Vmfmbm vefiiendis* 

Le iwreaH eft cependant un drap 
plus fort ; quoique les gens du 
commua foient plus fouvent vêtus 
dé cette étoffe que les perfonnes 
de qualité » ils n'en reffentent pas 
moins le pouvoir de l'Amour: 
c'eft ce qu'a voûta dire Jean de 
Meun dans les deux vers fui vans : 

Et font auf&bien amourettes " AAîn 
Soubs buireaubt comme foobt btUnette* 

Cela fignifîe auflt que les gens 
de baflè extraâion ont fouvent au- 
tant d'honneur & de vertu , que 
ceux qui comptent une longue 
fuite de Nobles Ayeux: c'eft peut- 
être ce qui a donné lieu au Pro- 
verbe, Bureau, vaut bien écatiate , qui 
eft une allufion que fit en 1518. 
Michel Bureau , natif du bas Maine 
& Evêque de Hieropolis , parlant 
au Cardinal de Luxembourg , pour 
Lors JEvêque da Mans , avec qui il 
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étoit en Procès ; eruquoi Ton vait? 
l'équivoque de fon nom. Barreau , 
pour blanchet ou drap qui n'eft pas 
teijit avec l'habit de Cardinal , 
eftimé la plus riche teinture en 
draps de laine. Bibltot. de la Croix 
du Maine* 

La Fontaine a rendu à-peu-près la- 
penféede Qopinel dans l'endroit ou. 
Joconde veut perfuader à Aftolpbe 
de s'attachera une femme de qualités 

Riens moins rejptift le Roy > laiflons 

la qualité , 
Sous les cotillons des grifette* 

Peut loger autant de beauté _ 

Que fous les juppes des coquettes. 

Vtjis h rCèttte Jèjotondéi 

|7** Butsart oh Buzajit m. Oifeatt 
de proye; le terme François eft 
Bule , f* f> ton plumage èft noir 
& fa queue eft longue. Il fe nouïrit 
d'infeétes & de volatillçs qu'il 
furprend autour des Villages, U a. 
très peu de cœur, & on ne le 
regarde pas pour être de la véri- 
table efpèce d'Aigle , il eft impof- 
fible de le dreffer; ce qui a donné 
lieu au Proverbe , on ne fçauroit 
faire d'une Bufe un Epervier , pour 
dire qu'il y a des perfonnes inca~ 
gables de difcipline. 
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tCfAcus fils deVulcain, & felori i<*4<*. 
d'autres d'Evandre* C'étoit un 
méchant garnement qui ayant dé- 
robé les bœufs cFHercules , fot dé- 
celé par fa foeur & tué enfuite par 
ce Héros fur le Mont-Àventin. 

Cadre d'Or , c'efî-à-dire un cercle l0 , 9# 
d'or. 

Railler, c'eft-à-dire , fe fervir de \2tc$. 
Vapeau qui contrefait le cri de la 
caille. Le paffage de Jean de Meun 
expliqué en peu de mots , lignifie 
,que les Moines hypocrites dont 
parle F aulx - Semblant , ont leurs 
bas qui font autant de plis qu'un 
apeau de cailles, que ^e Poëte 
apelle bource à cailler. 

Calangie', prêt, phtsq.patf. du verbe 34*«i 
calengieTy fignifie blâmer, contredire , 
refnfer , & au vers 1047. il figni- 
fie louer j on difoit auffi cbalonger 
& xbalenger. 

Came lime, fnb. fem. robe_de ca«i«;;# 4 
melot ; on difoit auffi camt\in K 
Robert Sorbon reprochant à Join- 
ville devant S. Louis , qu'il étoit 
plus richement vêtu que le Roy ; ii 
lui répondit ci Maître Robert, je 
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» ne fuis mie à blâmer , fauf Ton- 
» neur du Roy & de vous ; car l'a- 
»bit que je porte, tel que k 
*> voyez , m'ont laiffé mes pere & 
»mere , & ne l'ai point fait 
t> faire de mon autorité , mais au 
» contraire eft de vous , dont vous 
*> eftes bien fort à blafmer & à 
» reprandre ; car vous qui eftes filz 
» de villain & de villaine , avez 
*> laiffé Fabit de vos pere & merc , 
» & vous eftes veftu de plus fia 
» camelin que le Roy n'efu Hijtm 
4e S. Loiiis far Joinville* 

Cameline au vers 14186» eft pris 
pour une couleur brune, fauffe ta- 
meline de là codeur du camelot* 
4407. Caribdis , écueil fameux par un 
grand nombre de naufrages. Il eft 
entre la Calabre & la Sicile* Les 
Poètes ont feint que ChatybMs fut 
en fon tems la plus grande friponne 
du Pays ; & qu'ayant dérobé les 
bœufs d'Hercules, elle fot fou- 
droïée par Jupiter, & précipitée 
dans la mer où elle conferve tou- 
jours (on ^ancienne inclination. 

cai la veitu tfeft mie mendre. 
<3e vers eft pris 4'0 vide dans foa 
Art d'aimer* liv. %+ 
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Net minor efl vtrtus • qu&rcrc 
paria tutti* 

Carnel, f. m. crenau ou carnau. 7**5» 
Les anciens terminoient en el cous 
lel*mots qui finiffent en cm. 

* - Car nul vicl fanglicr héricié. ioa*6è 

Ce vers & les treize qui le (uivent 
font tirés du fécond livre de l'Art 
d'aimer d'Ovide* 

Sid ne que fulvus aper mtâtâ tant fivus 
in ira 

fulminto rabiâos tum rotat ore canes, 
tfei ha , tum tatulis USlentibut ubtra 
prabet. 

. Vee brevij ignaro vipata U(â peje* 
Wœmîna quant (ôrfi deprenpl pellUt lefli 
Ardet , invultu pignon menûsbabeu 

Catullus ( Coïhs Valems ) na-u©^* 
quit à V*ronne, l'an de Rome 
6660 il fe rendit célèbre par fes 
amours avec Lesbie , & par les 
ïambes Satyriques qu'il compofa 
contre piinieurs particuliers de 
Rome. Cefar lui-même n'échapa 
point aux traits de fa Satyre , mais 
il lui pardonna cette infolence ; & 
le même jour qu'il lui rendit fon 
amitié^ il lui fit l'honneur de l'ad- 
mettre à fa table* 
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1*871. Celés tin,s , Religieux inftitués vers 
l'an 1254. par Pierre de Moron* 
depuis Pape , fous le nom de Ce- 
Jeftin V. Ce S. Pontife ne fe croïant 
point capable d'être à la tête de 
rÈgiifc, abdiqua la Papauté en 
plein Confiftoire. Ce fut Benoît 
Caïetan qui lui fuccéda fous le nom 
.de Jtaniface VIII. fi connu par fçs 
differens avec Philippe le. Bel. On 
a prétendu que par des artifices ou 
Benoit eut beaucoup de part, S» 
Celeftins'étok demis defo Dignité, 
& que ce fut aux avis fuppofés 
d'un Ange qu'il déféra trop légè- 
rement. 

Ce qu'il y a de fûr , tomme le 
remarque le Pcre Daniel , Hiftoirc 
de France , Tom. j. c'eft qu'il cou- 
xut des bruits fort defavantageuae 
a la réputation de Bonifece * fur- 
tout , lorfque de peur d'un chifme , 
il eut fait arrêter Ceieftin qu'on 
mit par fes ordres dans une étroite 
prifon., où il mourut. 

Je ne finirai pas Particle du Fon- 
dateur des Céleftins , fans parler 
d'une Bulle de ce Pape , çaportée k 
par Gilbert.Genebrard , libro Jmnde 
CronographtA, 

, Ixrtm 
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Tcrtm edixiffi - , ne deincefs Jiô* 
mani Pontifices & Cardinales vebe- 
rentur eqais , & mulis , fed tanmm 
afinis r Chrifli chjhs baberi vellint 
vicàrii exernflo. . L 

Cerfouir oh Serfouir 9 8c far- $045$. 
foiiir , fubarare ; c'eft remuer la ter- 
re avec la ferfouete > qui eft un inf- 
trument dont fe fervent les Jardi- 
niers. Voyez la Quintinie. 

Chablb , f. m. c'eft un cable , cor* 574J . 
dage à i'ufage de la Marine. — . 

Cha ine dore'e. Homère a feint 
que tout l'Univers étôit fufpendu 
à cette chaîne , liv. 8. de Vllyad*. 
II . faut lire la belle Chaem. 

Chappeau de Roses. C'étoit une g 44 , 
guirlande ou couronne qu'on met- 
toit fur la tête : on en couronnoit 

* quelquefois le Vainqueur , comme 
nrent le» Dames à Naples au Roi 
Charles ..VIII» lorfqu'elies; lui mi- 
rent une couronne de violette , & 
le baiférent enfuite comme le Cham- 
pion de leur honneur. 

Les couronnes s'intreduifirent dans 
les feftins, avec la moielTe & la vo- 
lupté : on en mettoit aux bouteil- 
les. & aux verres. Les convives en 
prénoient à la fin du repas , & c'é- 
toit le fymbole de la débauche. 

M 
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A mefurc que le luxe s'accrut , 
on rafina fur la matière des Cou* 
xonnes ; elles étoient dans les com- 
mencemens de feuilles d'arbres , on 
les fit de rofes d'ans la fuite v puis de 
laine fine, & enfin d'argent & d'or. 

Les Grands Seigneurs en France, 
& les Chevaliers qui avoient quel- 
que réputation, portoient des Cha- 
pelets de perles fur leur tête- Voilà 
l'origine des Couronnes dont on 
timbre aujourd'hui les Armoiries ,. 
prérogative interdite aux Roturiers 
par les Ordonnances* 

G'eft de la figure de ces Chape- 
lets de perles, que nos Rofaires Se 
nos Chapelets ont pris leur nom 
parce qu'ils reflemblent à une guir- 
lande 9 fuivant la remarque de 
BoreL 

On lie dans le Roman de Lan- 
eclot a qu'il ne fut jour que Lan- - 
a> celot, ou Hiver ou Eté, n'eût au. 
« matin un chapeau de frefehes rofes 
» fur- la tête , fors feulement au Ven- 
» dredi & aux Vigillcs des haultes 
» Fêtes , & tant que le Kareme du- 
roitiv; peu de perfonnes s'aviferoient 
aujourd'hui de chercher le mérite 
de la mortification dans une pa^ 
xcille ahftinence* 
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Guillaume de Lorris parlant de 
Déduit , dit que fa mie 

Lui avoir fait joli chappeau 
De Rof es qui écoit moult beau. 

Et au vers 781 J. Jean de Meun 
recommande de donner dçs cha- 
peaux de fleurs , pour fe rendre fa- 
vorables les Geôliers de Bel- Acabit* 

C'eft fans doute de ce bon vieux 
tems dont parle Clément Maroc* 
Rondeau du Siècle Antique* 

OU un bouquet donné d'amont 

profonde , 
C'e'toic donné toute la terre ronde. 

Alors , comme le remarque Co- 
quillard dans fes Droits nouveaux , 

On âimoit pour un tabouret. 
Pour un efpinglier de velours» 
Sans plus pour un petit touret. * 

Il en coutoit peu en cetems-là 
pour donner à fa MaîtrefTe des 
marques de galanterie 9 

Car feulement au cœur on fe preaoit» 
comme le dit Marot au Rondeau 
déjà cité. 

Chappleis , / & CkapeUs, bruis 1644& 

des coups d'éçée redoublés. 
Chaplb Cgnifioit un combat, ca- 

fulatura tr capulattâ; ce font les 

Mij 
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bleffures qui étoient la fuite dw 
combat de capnlare j c*eft-à-dire 
fcivdere. 

'*t43$« Charboucle , /! m. pour Efcar- 
boucle , pierre précieufe qu'on dit 
être auffi brillante qu'un' charbon 
allumé , c'eft le Piropus des Latins ; 
Ovide ne Ta point oublié dans 
la belle description qu'il fait du 
Palais du Soleil, au livre n, des 
Métamorphofeu 

Pline , au livre 37. ch. 7. dè fon 
Hiftoire naturelle , quoiqu'il donne 
volontiers dans le merveilleux , 
prétend que ce que l'on dit de- 
l'Efcarboucle eft fabuleux , que 
ce n'eft autre chofe qu'un gros Ru- 
bis ou Grenat rouge , brun & foncé 
tirant fur le fang d& bœuf. 

On creïoit autrefois que l'Efcar- 
boucle venoit d'un Dragon : un 
Hiftopien- a écrit que le Roy de 
Pegu n'avoit d'autre lumière pen* 
dant la nuit que fon Efcarboucle 
qui reftdoit un éclat auffi vif que 
celui du Soleil; 

i5iSô. Charmoye , f.-f. les Editions de 
Dupré & de. Bret , mettent 
Chanoy'e ; c'eft la dance des S#r- 
ciers au Sabat ; on apeUoit ainÇ 
le chariot du Diable qp'on croïoit 
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entendre paffer pendant la nuit eiv 
Pair avec un grand bruit ; on le 
prenoit auffi pou* la chariot dw 
Koy Artus qu'on regarde comme 
un grand Magicien , à caufe de fa 
foeur la Fée Morgain. 
, Cbarmoye doit- s'entendre dans le 
paflage de Jean de Meun pour 
tout ce qui eit apellé charmes & 
enchantement. Charmereflè qui fe 
lit au Vers 9787.- fe prend pour 
Enchanterefle , Sorcière. r Magi- 
cienne. 

Char pis s a n T^gerond. du verbe char- I ss 7 ^. 
pir , qui iigaiSe carder de la laine 
ou autre matière propre à cet 
ufage , & la réduire en une efpèce 
de charpie» 

Chartre,/./. Pri(bn. On apelfoit 2642* ! 
le Géolicr Chartrin. Aux Quinze 
Joyes du Mariage on. trouve Cha~ 
mn , parce que les Anciens ôtoient 
VR de plufieurs mots , ils écrivoicnt 
qHatier j mabre , palet ; au lieu de 
quartier \ marbre , parler* 
Au chap. 19. de la Légende de 
Faifeu, on lit Cbartnnier^ &dan* 
le Diéfc. de Niçod. Cbartrier. 

Cbartre fe prend auffi pour le Papier 
ou le Parchemin fur lequel eft écrit 
un Titre qui doit attefler un jquç 
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quelque fait confidérable , il vienc 
de Carta. 

£467. CHASTEAUX EH EsPAIGNE , faire 
des Châteaux en Efpagne. C'etts'a^ 
mufer à quelque choie de chimé- 
rique, parce qu'en Efpagne on ne 
trou voit point de Châteaux, mais 
feulement quelques Caflines ou 
Fermes. 

La crainte que les Maures qui y 
faifoient fouvent des incurfions ne 
s'emparaflent de quelque Château 
qui put dans la fuite leur fervir de 
retraite , avoit fait concevoir aux 
Efp^gnols le deffein de les ruiner. 
Faquin y Uv+ 8v ch. ij. des Recher- 
ches* ^ 

On dîfoit aufli dans le même fens 
faire des Châteaux en Afie. 

x„ Et le fonget fait Chafteaux en Afie * 
Le grand defir la chair ne raffafie. 

Menus propos Je Pierre Grïngolre eiiis 
par Borel, 

itdjs» Chastes, f. m. Les Anciens ter* 
minoient volontiers en el les noms 
en eau. Ce n'eft point ici le cas 
d'admettre la différence alléguée 
par S. Julien de Balleure entre le 
^Château & le Châtel, dont il veut 
que ce dernier acfoit qu'un diminutif* 
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Le Chaftel dont il eft queftion étoit 
un Château dans toutes les formes,, 
comme on a pu le remarquer dans 
ce Roman. Chaftel eft quelquefois 
pris pour le capital d'une perionne,, 
pour fon bien* 

Chastelaine v Demoifelle d'un jj^o* 
Château. Le Châtelain étoit autre- 
fois Gouverneur d'un Château , 
ou plûtôt le Capitaine ; il étoit 
obligé de recevoir nos Rois lors- 
qu'ils voyageoient^ A l'état de 
Châtelain étoit attaché L'Office de 
Juge en première inftance , dont Ie& 
Apellationsi étoient vuidées par le 
Bailli Royal ou par fon Lieutenant x 
quand il alloit tenir fes Affifes. 
Le titre de Châtelain n'emporte 
plus avec foi que l'idée d'un Juge 
d'une Châtellenie. 

Chenins , lâches , mauvais y vient 17873* 
de Caninns , comme qui diroit 
cœur de chien , poltron. Rabelais 
fait mention d'une efpèce de Rai- 
fins nommés. Chenins , dont on S* 
tuva les jambes de Forgier, liv. i» 
ch. %6. C'étoient de gros raiCns 
dont le vin n'étoit bon qu'à laver 
les jambes des Chevaux. 11 fe peut 
Êiire que par allufion à ces mauvais 
laifin* on ait apçllé Chtr\w ceux 
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qui par la corruption ou par 
lâcheté de leurs mœurs ne valoient 
pas mieux que ces raiûns. 
On trouve au Gloffaire des Loix 
Saliques une explication du mot 
Cbenins qui paroit affés vraie-fem- 
blable , il vient de Cenitttsaut Cinitus 
(? Keninus , qui eft un terme d'in- 
jure équivalant à qui diroit à un 
homme , tu nihili , tu nnllius ufqu* 
bomo , c*eû-à-dire , un vaurien • 
Titulo 33. Legis Salies, ^ (on lit) 
Si quis ait arum cinnitum vacant 
DC. dcn. quifacimt folid. i j. culpa- 
hilis judicetttu 
jwi5>2» Chevalerie r fif. a<Ste de bravoure 
tel qu'il convient à un Chevalier j. 
c'efl: aufll un terme de dignité. 

Cette double Chevalerie d'Armes* 
& de Leéture * dont parle Jean 
de Meun , femble exiger un détait 
plus circonftancié que ne le font 
ordinairement les Notes d'un Glof- 
(aire* 

Nos Rois ayant reeompcnfé les 
Soldats qui les avoient bien fervi 
par les Fiefs Nobles , qui dans 
leur origine n'étoient que des Bé- 
néfices à vie , & qui dans le dixième 
fiécle devinrent perpétuels & hé-» 
ïédiraires j la matière de leur libéra- 
lité- 
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lité fut épuifée ; leur reconnoiffance 
ne Pétoit pas. Ils eurent donc recours; 
à des moyens fterilesen aparence, mai$ 
glorieux en effet , & d'autant plus fa- 
ciles , que fans aporter , comme le re- 
marque du Cange, * aucun préjudice 
à leurs finances , qui font les nerfs & 
le fondement des Etats , les Princes 
pouvoient recompenfer les perfonnes 
qui leur avoient rendu des fervices 
confidérables ; parce qu'effectivement 
l'honneur, qui eft l'unique aiguillon 
de la vertu , & non la valeur des cho- 
fes , donne le prix aux recompenfes. 
En effet , les Couronnes de laurier 
& d'autres plantes étoient trop peu 
de chofe à l'égard des avions héroï T 
ques de ces fameux Romains, fi une 
fin plus honorable ne leur £ût donné 
quelque relief : aufli nos Rois convain- 
cus avec juftice que les François im- 
bus des grandes maximes de ces vieux 
Romains , préfereroient fans héfiter 
l'honneur à tous les avantages les plus 
réels , imaginèrent de donner le Ti- 
tre de Chevalier à ceux qui fe diftin- 
guoient pendant la Guerre. 

On ne connoiffoit alors d'autre 
Nobleffe que celle d'Epée , la qualité 
de Chevalier y ajoutoit un nouveau 

* Diffeft. 35. fat L'Hift. tte S. Louis. 
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luitre : l'homme de Guerre rendoit 
alors la Juftice , & les Juges Laies 
tjui jcompofoient les Parlemens étoienc 
pris parmi les Nobles d'Epée. 

Dans la fuite les Guerres continuel- 
les , comme le remarque le P. Da- 
niel, Hift. de France, Tom. j. occu- 
pèrent trop la Nobleffe , l'ignorance 
s'introduifit parmi elle & l'obligea 
( au grand regret de ceux qui dans 
la fuite compoferent cet Ordre) d'a- 
bandonner Tune de fes plus ihuftres 
& plus anciennes prérogatives , qui 
étoit de juger les Peuples. 

Les tafinemens dans les Procédures 
vinrent à un tel point , que la Judi- 
cature demanda un homme tout entier. 
Nos Rois eurent recours aux Jurifcon- 
faites qu'ils transférèrent des Univer- 
lités aujc Parlemens , tous égaux entre 
eux par l'autorité qu'ils exercent dans 
l'étendue de leur Refïbrt : ils attachè- 
rent à ces Places une Nobleflè qui 
étoit d'autant plus dûë à ceux qui 
les rempliflbient , qu'en faifant obfer- 
ver les Loix de l'Etat , & en rendant 
la Juftice à ceux qui le compofeht , 
ils contribuent autant à fa gloire & 
à fa confervation , que ceux qui font 
armés pour fa défenfe. 

Du Cange obferve que Ton tient 
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par tradition , que nos Rois ayant 
abandonné leur Palais pour y drcfler 
un Temple à la Juftice , communi- 
quèrent en même tems leurs Orne« 
mens Royaux à ceux qui y dévoient 
préfider , afin que les Jugemens qui 
fortiroient de leurs bouches eufient 
plus de poids & d'autorité , & qu'ils 
Fuffent reçûs des Peuples comme s'ils 
étoient émanés de la bouche même 
du Prince : c'eft à ces concédions qu'il 
faut raporter les Mortiers quifervoient 
de Couronne aux Rois de la première 
Race , à l'exemple des Empereurs de 
Conftantinople , & à quelques Rois 
de la féconde & {te * a troifîéme ; * 
les écarlates & les hermines des Chan- 
celiers de France & des Préfidens du 
Parlement , dont les Manteaux ou les 
Epitogès font encore à prêtent faits 
à l'antique , étant troufles fur le bras 
gauche, & attachés à l'épaule avec 
une agraffe d'or , tels que furent lés 
Manteaux de nos Rois. 

Cette difiinâion des deux Noblef- 
fes donna lieu à celle qu'on mit dans 
la Chevalerie* On vit alors des Cheva- 
liers és Loix occuper les premières 
places de la Judicature , ainfi qu'on 
avait vû les Chevaliers à 9 Armes les 

* Diffetu 24. fur l'Hifl. de S. Loiiis. 

Nij 
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remplir : voilà pourquoi le Roman 
de laRofe, au vers 12193. fait men- 
tion <!e la Chevalerie d' Armes & de 
celle de Le Bute , qu'on apelloit aufli 
Légale. Les gens de Robe qui l'a- 
voient inventée trouvèrent dans la 
fuite le fecret de fuprimer la diftinc- 
tion effentielle de leur Chevalerie , 
comme le remarque Mr. de Boullain- 
Villiers ; auflï ne fe trouve-t'elle plus 
que dans les anciens Hiftoriens , où 
fuivant la coutume de ce tems-là les 
gens de Lettre ou de Robe font apel- 
lés Chevaliers és Loix. Ce Titre dans 
les commencemens ne fe donnoit point 
à tous ceux qui étoient à la tête des 
Parlemfcns : le Chancelier , comme 
Chef de la Juftice , & le Garde des 
Sceaux étoient Chevaliers , ainfi que 
le Premier Préfident du Parlement 
de Paris. Charles IX* accorda ce 
Titre au Premier Préfident du Parle- 
ment de Rouen , qui depuis apafle 
à tous les Chefs des Cours Souve- 
raines : avant cette conceffion f . les 
Premiers Préfidens qui n'étoient point 
Chevaliers s'apelioient Maîtres Am- 
plement i & s'ils étoient Chevaliers, 
auparavant que d'être Préfidens, on 
les nommoit MeJJires. 

La Roche Fia vin > livre 11. des 
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Parlemcns de France, feâion vin. 
obferve qu'anciennement il y avoit 
quantité de Seigneurs & de Gentil- 
hommes qui tenoient à honneur d'être 
Préfidents ou Confeillers , dont la 
plûpart Soient Chevaliers, quipoirf 
iraifon de ladite qualité étoient nom- 
més MeJJtres ou MeJJtenrs , comme 
cela fe pratiquoit fous Philippes de 
Valois* 

: Sans vouloir contefterle Titrée 
Chevalier à ceux qui le prennent , il 
^àut tenir pour certain avec du Tillet, 
Choppin & Loyfeau , que nul ne naît 
-Chevalier* pas même les Enfans des 
Rois s Eqnites fa£ti (y non tiaii : ce 
*Titrc éft purement -perfonnel , & né 
paflè point par fueceffion du àere au 
-fils, comme la Noblefle du fangquî 
s'acquiert par la naiflariçe. On doit 
conclure delà que perfonne ne doit 
prendre cette qualité , à jrioins que 
le Roi ne le reçoive au nombre des 
Chevaliers , ou que ce Titre ne foit 
inféré dans les Provifions des Charges 
aufquelles il a plû à nos Rois de l'at- 
tacher. 

Parmi les Chevaliers de LeEîmc * 
il n'y en avoit que d'une efpçce , au- 
lieu que parmi les Chevaliers à! Armes \ 
on diftinguoit les Chevaliers fimples 
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4 avec les Bwnereu : ceux-ci plus tï~ 
çhçs que les autres, obtenoient du Roi 
la permiffion dé lever une Bannière, ce 
qui.étoit la même chofe que d'avoir une 
Compagnie de Gens de pieds ou $e 
chevaux , à la différence que 1* Com- 
pagnie du Banneret étoit de cinquante 
Hommes d'Armes outre les Archers 
& les Arbalétriers , c'eft-à-dire cent 
cinquante chenaux ; évaluation ci'aç- 
tapt plus facile à faire , que Froifîart 
laporte dans fou Hiftoire que vingt 
mille* Hommes d'Armes faifoient cçnt 
foixante mille Hommes de Guerre. La 
paye des Chevaliers Bannerets , IprG- 

J[u'ils allaient à la Guerre pour \$ Roi,, 
toit de vingt fols tournois par jour ; 
tes Chevaliers Bacheliers av oient la v 
moitié , ainfi que les Ecuyers Banne- 
rets ; fe$ Ecuyers (impies cinq fols y 
les Gentilhommes à pied depx Cols r 
les Sergens à pied un fpl tournpis> 
& les Arbalétriers un fol P#rifis> La 
Bannière du Chevalier Banneret étoit 

Suarée r parce qu'on éoupoit la pointe 
u Pennon, d'où eft venu le Prover- 
be faire de Pennon Bannière , ç'eft-à- 
dire paffer à une nouvelle Dignité t. 
tant qu'on n'étoit que fîmple Cheva- 
lier , on ne pouvoir porter qu'un Pen^ 
non ou une Bançietolle pointue». 
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Il y a encore une efpèce de Che- 
valerie fort finguliere , dont quel- 
ques pères plus ambitieux que pro- 
digues fe font avifés de faire l'apa- 
nage du Cadet qui porte uneépéej 
mais comme ce Titre ne fe donne 

i)ôint férieufement , je ne m'amu- 
erai point à faire voir combien il 
eft mal -fondé. 
Chevelure v ^f./» ou Cbevmx , qui i 
félon Borel viennent de Chef. Saint 
Ambroife, au livre 6. de FHexame- 
ron , dit ce que la chevelure eft 
honorable aux Vieillards , véné- « 
rablç faç la tête d'un Piètre , t ten- ce 
l ribk fur celle d'un Gendarme, <• 
féante aux Jouvenceaux , de bon- ce 
. ne grâce aux femmes , mignonne ce 
aux enfans. » Comme en matière 
,d*ufages tout eft problématique , 
Jean Dant Albigeois réfuta le té- 
moignage de ce Pere , par un livre 
intitulé le Chauve en le mépris des 
cheveux ^ imprimé à Paris en 1621. 
Cet Auteur, qui félon toutes les apa- 
rences étoit chauve, déclame amère- 
ment contre l'ufage & l'inutilité des 
cheveux ; imitant en cela le Renard 
de la Fable qui avoit eu la cjueiie 
coupée , & qui confeillok a fes 
Camarades de fe débaraffer de cet 
ornement fuperflu. 
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On voit par l'éloge que fait Saint 
Ambroife des cheveux naturels, l'a- 
vantage qu'ils ont fur les pferruques, 
. Le Roman de la Rôfe recommande 
aux femmes de prendre foin de leur* 
cheveux, n'y ayant rien de plus laid, 
àfon avis, qu'une tête dépouillée de 
cet ornement» 

Turfi fttus mutitum , tutpt tfi [mi. 
gramme camptfî > 

Et fine ftonJi fruit x t fint tri** 
cafuu 

De Ane amandi, lib. %. 

Et fi elles n'ont pas de cheveux ; 
il veut qu'elles ayent des tours ou des? 
perruques ; cet ufage , qui s'eft renou* 
veUé de jqos jours, eft fort ancien > 

Suifqu'O vide écrivant à fa Maîtreffe 
lifaifoitdes complimens fur la Vic- 
toire que les Romains, avoient rem- 

})ortée fur les Allemands , parce qu'il 
ui feroit facile d'avoir des cheveux 
pour réparer la chute des Cens. 

Wunt tlbi captivas mUttt Germant* 
ctines, 

Cuit a trlumfbatA munert genth tris* 
Amorum » lib. i. Elegiâ xiv. 

C'étoit un des avantages de la Vie* 
toîre de faire tondre le Vaincu* 
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On ne pouvoir faire un plus grand 
affront à un homme libre , que de lui 
couper' les cheveux : cela étoit même 
défendu fous de groffes peines. 

Si qtiis puemm crinitum Jim volnn- 
ta te parentum totonderit quadraginta 
quinqae folidis culpabilis jttdicrtitr ^ 'fi 
vtio puellam totonderit lxii. folidis 
culpabilis judicetur^ Tit. 2tf. ï-egis Sa- 
licse, art. 2. & 3. 

Et au titre 65. art. 10. & 2Q. delà 
Loi des Allemands : Si qttis alicni 
contra legem tonderit caput libcvum non 
volenti cttm xn. folidis comportât ; Jt 
ûHtem baibam alicujus tonderit no lent i s 
mm vi. folidis componat. 

Menot nous aprend que les Infi- 
dèles qui coupèrent les cheveux à S. 
pierre , le firent dans le deffein de le 
çouyrir de confufion : voici fes termes. 

Heu , hélas 1 Domini met, dicitur quoi 
corona Sacerdotum primo introduSia 
fuit in Antiochiâ , ubi Infidèles fece- 
rjint tonfuram beato Petro- qui refide- 
bat ibi , (y licet faSia fuerit in cornu* 
meliam : efl nmc tamen in honoyem. 
Feriâ tertiâ , poft fecundam Domini- 
cain Quadragefimalem. 
Cheves aille , f.f Cbeveçaille & * l8 P7ï 

Chevechalle , la treffe des cheveux» 
Cheyestre , /. m. licol. sm>**) 
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zi$6$. Chevrie /. infiniment de mu- 
fique champêtre à Pufage des Ber- 
gers & de ceux qui gardent le» 
chèvres ; c'eft la Comemufe ou la 
Mufette. 

, Si*. Chiere , f. f. & chère t fignifie con~ 
tenance , vifage 3 rrnne , carejfe : 
vient' de cara , qui fignifioit autre- 
fois vifage. 

\2î$2. Choisit , c'eft^à-dire ap e rceut , fui- 
rant le Gleffaire de du Cange fur 
l'Hiftoire de Ville-Hardoiiin , dans 
laquelle on lit : Et eboifiérent tlpié 
de la montaigne paveilhns bien à trois 
Hues de l'vft. Ce que Vigenaire dans 
fa Traduction explique ainfi : c< d'à* 
*> bord ils découvrirent de loin , aa 
» pied d'un cofteau , plufieurs ten- 
» tes & pavillons 9 à trois lieues du 
• » Camp. » Il doit être entendu dans 
le même fens au vers 1625. dece 
v Roman. 

«70p. Claudïu*, c'eft Claudien ( CW- 
dianus) Poète Latin , qui vivoit 
dans le quatrième fiécle fous l'Em- 
pire de Theodofe , & de fes Fils 
Arcadius & Honorius. 

Ce que Jean de Meun lui fait dire 
de l'élévation & de PabaifTemerit 
des méchans , eft tiré des vers de 
ce Poète , fauffement attribués à 
Jioracc. 
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Jam non ad culmina rtrum 
Injsfps creviffi querot. Telluntnt ïn alite. 
Vf lappi gramme ruant. 

Clerc fïgnifioit un S f avant, &par 
opofition, man-Cletc vouloit dire un 
Ignorant : on a donné le nom de 
Clerc aux Prêtres qui ont fuccédé 
aux Druides qui enfeignoient dans 
les Gaules 1^ Religion & les belles. 
Lettres. L'ignorance des Eccléfiaf. 
tiques donna lieu au Proverbe > 
fairt un pas de Clerc , c'eft-à-dire la 
démarche d'un Ignorant. 

ClERGIE > fi f fïgnifioit faïence* 

Clooit, id. fermait, du verbe clàre 9 
formé du Latin cl and ère. 

Coches , au fingulier Coche , f.f $ 4 i. 
dent , entaille que l'on fait dans du 
bois ou dans un autre corps folide y 
pour y marquer ou pour y arrêter 
quelque chofé : cela s'apelloit crena 
inàfity* La corde d'une arbalète s'ar* 
rête dans une Coche faite exprès : 
on difoit auffi Hofcbe. 

Coites , Couete, Ctâte & Cotre, ff *7S>** 
c'eft le lit de plumes ou le mate- 
las , ou peut-être le coutis , en pre»* 
nant la doublure pour ce qu'elle 
contient* 
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1383*. Colle'es, f.f. coup d'épée fur Vé~- 
paule ; c'eft l'acollce ou l'accolla- 
de de la Chevalerie r & en général 
pour toutes fortes de coups. De Co- 
laphi. 

4*4(5. Côm , adv. aulieu de comme , dans 
, les anciens MS. il étoit écrit ainfi y 
9. Cette lettre produifoit encore 
un autre fon fort différent ; car on 
Femployoit à la. fin d'un mot pou* 
. us , Dominp meç pour Domims 
. meus* 

UJ4I5S Comette * f* /. efpèce de planète 
i qui eft au-deffus de la Lune , dans 
la région des planètes ; ton corps 
cû folide, elje tire, fa fplendeurdc 
l : ^ c la lumière du Soleil, qu'elle *$* 

fléchit». Ntwutton. 
*' La Comète a cela de particulier», 

qu'elle eft accompagnée d'une longue 
traînée & de certains rayons de lu- 
mière toujours opofés au Soleil 
qui s'afFoibliffent en s'éloi^nant : ces 
rayons font aparemment réfléchis par 
le corps de la Comète. 

Il y a trois fortes de Comètes; 
.. la Barbue, qui eft Orientale au Sa- 
. Jeil ; la Comète à Longue-Queue , qui 
eft Occidentale & paroît après le So- 
leil couché ; la Chevelue , quife mon- 
cre lorfque le Soleil & la Comète 
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font diamétralement opofés , & que 
la Terre eft entre déifie. 

Il y en a une autre qui eft fub- 
lunaire, & xjui n'eft qu'un météore 
& une inflammation de l'air groflîer. 

Les Romains regardoient les Co- 
mètes comme les préfages des évé- 
nemens finiftres. 

Si verb codeftes min a terrons ve , aut 
tetra renuntiarenmr prodigiaformidinef- 
que vel fi teiribilis fpecies , mt quid no- 
vttm & inopinatum oblamm effet, utcùm 
dm vifi Soles , faces ve de Cœlo collnxif- 
fent , aut crinita fidera infigni novitate 
vel igneus tnrbo : bis avertendis terroribus 
piacularibus facfificiis faëiis ad placan- 
das iras feria, indicebantur. 

Bayle a folidement réfuté les vains 
préjugés du Peuple à cet égard , & 
il a démontré parfaitement combien 
eft mal-fondée la vanité de l'homme , 
<jui s'imagine qu'il ne fçauroit mou- 
rir fans troubler toute la nature , & 
{ans obliger le Ciel à fe mettre en 
frais pour éclairer la pompe de fes fu- 
nérailles, Venfées diverfes furies Comètes. 

Vefpafien ne penfoit pas comme le 
Peuple fur cet article. On parlok de- 
vant ce Prince d'une Comète qui pa- 
roiflbit , il répondit : « ce Phénomène 
oc me regarde poirçt , moi qui fuis « 
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» chauve , mais plûtôc le Rqî des 

» Partes. » If ion. in Vefpajio. 

Le Cardinal Mazarin qui a voit l'ef- 

Erit ferme , fit une réponfe plus jo- 
c. Quelqu'un étant venu dire à cette 
Eminence qui étoit malade , que Ton 
avoit aperçû une Comète qui faifoit 
apréhender pour fes jours , il re'pondit 
en fouriànt , la Comète me fait trop 
d'honneur ; ce qui revient à la penfée 
de Jean de Meun. 

Ne les Princes ne font pas dignes 
Que les cours du Ciel donnent lignes 
De leur mort plus que dung auitre homme. 

3«8*« Compaing , Compagnon , c'eft un 
Dialeéte Picard ; il vient de cum & 
de panis , comme fi Ton difok qui 
mange du même pain. 
*7*S> Con n es table 9 fl m* vient du mot 
Celtique Coninc^ qui fignifie Roi, 
& de Stapbel , qui dans la même 
Langue veut dire fureté & garde : * 
ce n'étoit autrefois que le Surinten- 
dant de tous les Domeftiques qui 
avoient foin des Ecuries du Roi ; on 
apelloit cet Officier Comes-Stabuli* 
C'eft fous ce Titre qu'Aimoin , au 
•livre IV. de fon Hifloire , parle 

. * Voyez les Mémoires de Colluf. , 
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d f un Geilon , Comte cTEftable de 
Chades-Magne , & au Livre m. par- 
lant d'un Lendegifile, qui étoit Comte 
d'Eftable de Gontran Roi d'Orléans : 
LeudegiltiS regalium PrApoJtttis Aqno~ 
mm qnem imlgo vocant Comi-Stabikm; 
d'où eft venu le nom de Connétable. 

Leur autorité accrut au point que 
fous Hugues Capet , on ne fignoit 
aucunes Lettres Patentes aufqùeiles ne 
fut recjuife la préfence du Connétable ; 
ce qui eut lieu fous les Rois Robert , 
Henry Premier , Philippes I. Louis 
le Gros & Louis le Jeune. 

Les Connétables ne fe bornèrent 
point à la Surintendance des Ecuries : 
ils devinrent par leur valeur les Lieu- 
tenans Généraux de l'Armée de nos 
Rois. Le premier qui fe diftingua le 
plus dans cette Charge fut Mathieu de 
Montmorency, qui en 1214. contri- 
bua beaucoup au gain de la Bataille 
de Bovines : depuis cette fameufe 
journée , la Charge de Connétable de- 
vint la première Charge de la Cou- 
ronne , & ceux que l'on en honora 
dans la fuite furent regardés comme 
les Lieutenans Généraux de nos Rois. 

C'eft fur cette idée que Nature dans 
le Roman de la Rofe fe qualifie de 
Vicaire & de Lieutenant du Seigneur* 
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La Charge de Connétable fut fu- 
primée en 1627. après la mort de 
François de Bonne, Duc de Leldi- 
guieres. Les Empereurs Romains eu- 
rent des Connétables , ou plûtôt des 
Préfets du Prétoire , à qui nos Mai- 
res du Palais , & après eux nos Con- 
nétables , reflfembloient allez pour le 
crédit. 

On lit dans le Panégirique de l'Em- 
pereur Trajan , qu'après qu'il eut 
choifi pour fon Connétable Licintus 
Sura , û lui dit : Accipito hmc enfem r 
Ht fiquidem re£iè de Repnblica im- 
peravero pro me s fin fecùs^ in me titans. 
Ce qui ne fe dilbit pas férieufe- 
ment de la part de ce Prince ; ce 
iTétoit qu'un bon mot , ou qu'une 
vaine formalité de ftyle , qui n'engage 
jamais. 

Jacques- VI. Roi d'Ecofle , qui 
avoit peut-être lû ce paffage , fit 
mettre auffi fur le revers de fa Mon- 
noye une épée nue avec cette Légen- 
de : Vmme ^ fi m ère or in me. 

Connétable a été pris auffi pour un 
Maître d'Hôtel. Dapifer. Borel. 

La Charge de Connétable s'apelloit 
Connétablerie. Ce Titre fe donnoit 
quelquefois à des Officiers qui ne com- 
mandoient qu'à un certain nombre de 

Soldats: 
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• Soldats : ces Compagnies fe nom- 
moient Connitablies. 

Constantin , Médecin Grec ; c'eft l6 g I4 . 
le premier qui ait parlé de la petite 
verolle. 

Go n voybr, accompagner quelqu'un, * 3 3 5* 
foit pour lui faire Jiônneur, foit : 
pour fa f ûreté ; d'où vient Convoi. 

Reconvoyer fîgnifioit la même cho- 
fe : le Gloffaire pour le vers 2856. 
l'explique par convia , invita. En 
fuivant la leçon du Texte nouveau, 
la glofe peut être bonne ; mais le 
MS. Bouhier fuprime de fon bien , 

• & met à fa place , fi vous dis que 9 
(?c. en quel cas convoya veut dire 

- aecompagna. 

CoRtfouAiLLE ifub. m. c'eft le cor- 2 J9J04 

• noùiller, arbre dont on faifoit des 
chalumeaux & autres inftrumens de 
muficjue. 

Li Chàlemel de cournaflle. 

OvMe, M& thé f ai Boni 

Je ne fçais fi c'eft bien entendre le 
paflage du Roman de la Rofe , que 
4e prendre cornouaille pour un arb*e , 
plûtôt que pour la Province d'Angle- 
terre qui porte ce nom , ou pour la 
Ville de Cornouaille , aujourd'hui 
Quimfcf -Conntin , qui eft en baffe 
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Bretagne : comme les Bretons (ont fore 
renommés pour leurs dances, peut-être 
faifoit - on chez eux des inftrumens. 
pour les» exciter à danfer. 

Ceux qui ont fait mention du cor- 
nouiller n'en parlent que comme d'un, 
bois propre à faire des armes. 

' Et bon* bol h Cornus 9 

Dit Vîrgille au Livre a* des Georgiques. 

Les javelots des Romains Soient 
faits <Je cornoillier , dont le bois 
eft fort dur : aparemment que ceux 
des Grecs étoient de la même ma- 
tierç , puifqu- Homère , dans l'Ode 
qu'il adreiTç à, Mercure r lui dit : 
Giii , far ce dard fait d* coumeUil- 
Ut i je pvklirai vos louanges.; .': 
Go R R A WN •» Co»r^iwëtokpetit*Rls 
de : FJEmp*reur Frédéric IL &Kils 
de Conrad, qui avoit làiffé là .Ré- 
gence du Royaume de Sicile à 
Mainfroy> Fils naturel de Frédéric 
Le Régent ufurpa ce Royaume fur 
ion Neveu Conradûv 

Charles Duc d'An joa« , à qui Ur- 
bain IV* en avoit donné Pinvef- 
tuure r livra bataille à Mainfroy 
Fan yï66~ cet Ufarpateur fut vain-* 
x eu r & on le trouva dans fc champ* 
de bataille au nom&re des nwwts, , 
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Conradin furpris que le Pape Ur- 
bain & Clément IV* fon SuccefTeur 
euffent difpofé d'un bien qui ne 
leur apaçtenoit par aucun endroit > 
mit une Armée fur pied» Charles 
vint au devant de lui lorfqu'ii en- 
trait dans la Sicile , 6c lui donna 
bataille au champ du Lis Tan 1268* 
Conradin fe fauva avec Frédéric 
fon Coufin ; mais ils furent arrêtés 
quelques jours après, & condam- 
nés à la mort par les Syndics des 
Villes du Royaume , comme Per- 
turbateurs du repos de l'Eglife ; en 
conféquence, ils eurent la tête cou- 
pée fur un échaffaut au milieu de la 
Ville de Naples l'an 1269. 

, Coter , c'eft-a-dire , obfcrver, mar- «077a. 
qner ôç remarquer. 
Cotissent,/* heurtent , qui vienttfi$p. 
de cotir ; fe heurter de la tête ou 

. des cornes. 

Couarder , craindre , d'où vient 15*6. 
coiiardie pour couardife , qui lignifie 
crainte ; de coue qui veut dire queue^ 
parce que les animaux qui crai- 
gnent , la portent entre les jambes. 

Couenne, tranche de peau de 16815- 
cuir , de lard ^ eft prife pour la peau 

♦ toute entière , & au figuré pour la 
' Vie : je ne fçais pourquoi le Glof- 

Oij 
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faire met ce terme fous le mot 
convienne , vers 16811. 

Coulons 3 /. m. Coulon fignifie P*- 
geon ; on difoit auffi Colomb par 
Apocope* de Colombe. 
1*5001. Couppe , adjt&.m. 6c f. par ^joo* 
*o/>e de Coupean , qui fignifie Corn*. 

' Paquier prétend que Coupe an vient 
de cotfpe , c'eft-à-dire infidélité^ dé- 
rivée de f oh//>* , /«wre j & Ton di- 
foit , ta femme t 9 a fait Couppe r 
pour dire Com. 
ii * 0. Cô u r r o ye , /. /. & corroyé , fignifie 
me ceinture. 

Ailleurs il eft pris pour une bourfe 
attachée à la ceinture de cuir, que- 
Ton portoit du tems de Guillaume^ 
de Lorris* 

$ t $ j, Tousjours vaulc inieulx amfs en voye 
Que ne font deniers en courroye. 

13358. Courtils , au fingulier Courtil^ 
fiibfl. maf. Petit jardin de campa- 
gne qui n'eû point enfermé de mu- 
. railles ; il fignifie auffi une petite cwr» 
On lit in Scaligtrianis , Utterâ C », 
que c'eft faute d'entendre notre 
Langue que nous écrivons Cour de 
Parlement pour Court y qui vient.de. 

* Retranchement de la demicic letCia 



dby Google 



aur Glojjaire. *6$ 
Curtis : l'Italien dit Cortê. Les Par- 
Iemens fuivoient les Rois ancienne- 
ment ; on drefloit un enclos qui 
s'apelloit Cnrtii , où le Parlement 
s'aiTembloit , & le Roi écrivait 
de Curti nofirâ : ce qu'on apelle au- 
jourd'hui Cour s'exprimoit en Gau^ 
lois par le mot Cort. 

Çoux fignifie Coch. S. Gengoux.. en 95 j»- 
Bourgogne eft regardé comme, le 
Patron de cette Confrairie , à plus 
jufte titre que S» Arnoult à Metz» 

G R E M V T , craignit r du verbe cremayer 7 2 51* 
& cremir^ craindre : on difoit cre- 
mmr pour crainte r du Latin trewor, 
par l'habitude dans laquelle étoiçnt 
les Anciens de changer le r en c* t 

Crespine parure de tête, corn- 2188$* 
me le feroit un bouquet de fleurs 
naturelles ou artificielles. Crefpineu 
étoit le diminutif ; cependant Borel 
l'explique par une forte de coëffure : 
elle étoit aparemment c£â crêpe ou. 
de gafe . 

Cresus oh C r oes u s r çinauiéme & ^47^ 
dernier Roi de Lydie, de la famille 
des Mermnades : fou régne finit Pan 
3510. du monde > 544. ans srvant 
J. Cé 

On nefçait point au vrai quand. { 
il mourut ; l'Hiftoire dit qu'il écha? 
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pa , par une efpèce de prodige , 
a l'Arrêt que Cyrus avoit pronon- 
cé contre lui. Il évita auffi la more 
eue Cambyfes Touloit cju'on lui 
fit fouffrir. Hérodote qui a écrit 
la vie de C refus , ne dk pas un 
mot de fa mort : dèflors on a raifon 
d'être furpris que Jean de Meun , 
qui vouloit donner de l'autorité aux 
(onges , ait fi mal fait expliquer 
par Phanie celui de fon pere , puis- 
qu'il n'eft pas vrai qu'il ait été atta- 
ché à une potence ni qu'il y foit 
mort» 

Ce Roi de Lydie qui croïoit être 
le plus puiffant de tous lés Monar- 
ques 5 & le plus heureux des hom- 
mes , vantoit fon bonheur à Solon : 
ce Sage lui répondit, qu'ij ne falloit 
pas juger de la félicité de l'homme 
par le cours de fa vie , mais qu'il 
falloit co attendre la fin» 

Dlt'im* ftmptf 
l BxptQsnâé dhs èomînu , dhiqutBtstu* 
x AnttMtuntm*> fuprcmtqut funtfA âtbtu 

Ovid. Metamorph. lib» ?• 

Crestine»/!/. fignifie allnvion r 
accroiflement qui fe fàk peu-à-peu 
*" le longues rivages de là mer ou d» 
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Cru eus Cru eux, adjeSf* Cmelj. 7783* 
c'eft l'opofé au vieux mot Pieux ? 
qui vouloit dire Pitoyable : c'eft 
dans ce fens qu'il faut entendre le 
Pie Je fil du Dieï ir& , &c. 

Curb'es , on doit lire Cuxre'e , 
/. e'eft un Collet de cuir femblable 
à l'efpëce de Rochec que portent 
les Pèlerins» 

Cy fe repofera Guillaume. 11*3$* 
Donc le toinbel foie plain de Baufme. , 



Li cui tombliaus foie plain de Baufme: 

Cette Epitaphe efl à-peu-prës de 
la même force que celle qui fut faite 
autrefois par un jeune Ecolier y pour 
honorer le tombeau de Virgille* 

Cy deffous gît Monfîeur Virgille 
Foit honnefte homme , & fort habile; 
Sur fon tombeau un laurier eft n& 
Pries Dieu pour les TrépafFesu 



^àwe ,/I m. fignifioit autrefois «75* 
Seigneur* Dame, Biex; c'eft le Do» 
mina Di& des Italiens : on diibit 
aufii Dam dans le même fens* 



Ou 




D. 
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Dame , fif. et oit le nom de la fem- 
me mariée à un Chevalier : Demoi- 
felle étoit pour la femme de FE- 
cuyer. 

15717- Damoiseau 6* Damoisel , f.m* 
Seigneur. Dans les Croniques de 
France de Vhilippes Mousses , Poète 
cité par Paquier , S. Louis eft fur- 
jiommé Damoifel de Flandres : quel- 
quefois Damoijel défignoit un hom- 
me Galant , qui fçavoit faire fa.cour 
aux Dames, 

Cétoit auffi le nom du Gentil- 
homme qui n'étoit pas encore Che- 
valier : ce terme étoit exprimé par 
Domicelhts dans la baffe Latinité* 
£»o*a. Damp & Dam , f. r m+ Dom où Sei- 
gneur. Lorfque la Barbarie fe fut in- 
troduite dans la Langue Latine , on 
fit de Do mi vu s un Domntts, Dom- 
valus , Domnula ; 6c de Domnns , 
on fit le mot Dont. Paquier , Re- 
! cberbes , liv» 8. ehap • 5. 
. C'eft le nom qu'on donne depuis 
long-tems aux Religieux titrés» La Ré- 
gie de S. Benoît porte que l'Abbé 
comme Vicaire de J. C. doit êt*e 
apelléPoo?. Anciennement Je nom de 
Dominas ne fe donnoit qu'à Dieu- S. 
Martin , par une prérogative parti* 
culiere > porta le premier ce Tiçe * 
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qui dans la fuite pafla à tous les autre» 
Saints , que les Légendaires & les 
Sermonaires traitèrent fong-tems de 
Monfiewrs , & même de Monfeignem* 
Il n'y a plus que les Prédicateurs 
de Village qdi en ufent ainfi ; mais 
à tort * le Titre de Saint étant au-def- 
fus de toutes nos qualités les plus re- 
levées. Remarques] de la Langue Fran* 
foife* 

Saint Hierome qui mourat au com- 
mencement du cinquième fiécle , fc 
plaignoit déjà de ce que les nouveaux 
Religieux de fon tems fe vouloienc 
attribuer le même Titre que J. G» 
ayoit dônné à fon Pere ^ quand il l'a-* 
voit apellé Abba , c'eft-à-dire Pere. 

Ses plaintes auroient été plus viv^s* 
s'il eût vécu dans un fiécle où le nom 
d'Abbé , qui vient à? Abba y terme 
Syriaque , eft ufurpé par le moindre 
petit Clerc , fans autre titre qu'un pe- 
tit Colet. Cependant à prendre le ter- 
nie d'Abbé dans Ton véritable fens , il 
ne devroit convenir qu'aux Evêques , 
qui font les Pères des Fidèles de leur 
Diocèfe , & aux Abbés Réguliers # 
tant à caufe de leur Jurîdiétion , qu # à 
caufe qu'ils fonç véritablement les 
Chefs & les Pères de leurs Moines^ 
U eft vrai que ce Titre a paffé faas 
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: aucune contradiction aux Abbés 
Commendataires , quoique dénués 
de Juridiction Ecclefiaûique , & 
renfermés dans les feuls Droits ho- 
norifiques de leurs Eglifes ; moins 
étendus toutefois que ceux des Ab- 
bés Réguliers , en ce qu'ils ne pcu- 
veut y officier avec la Mitre & la 
Crofle : mais on ne les nomme Ab- 
bés qu'à caufe de leur qualité re- 
préfentative des anciens Abbés. 
«8*4. Dangier , f. m. Hac vox maritum 
Jignat* ab Alano Awrigà , 6* c&teris 
Calli a wlgaribus antiquis anthori* 
bus accommodât a, qaâ ftmpcr mari- 
tvim intelligent appofitl qmdem prop- 
ter periculHm i nbi viri uxorum amotcs 
pr&fenferint. Arrefta Amorum, m. 
Ici ce n'eft point un mari , puif- 
qu'il eft quemon d'une Pttcelle dé- 
guifée fous la fiétion de la Rofè ; 
mais c'eft toujours pour un Amant 

. quelque chofe d'auffi facheifx* 

Déduit , fub. m. prend pour le 
plaifir en général , oc en particu- 
lier pour celui de l'amour. 

* Souperons-nous , ferons- nous le déduit ? 
Lequel des deux il vous plaira » dit- elle, 
Mais le fouper n'eft pas encore cuit. 
Troifâme Scré* àc Boucbcf. 
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, rompt , de defferger, qui 9*$u 
fignifioit rompre les liens , les fers , 
délivrer un Prifonnier chargé de fers. 
Ceft à S„ Lienard (fon nom eft 
Léonard ) que le Peuple attribuoit 



tribuc à Faccroiffement de ion cul- 
te. Bailht , Vie des Saints , Tom* 3 . 
Defgule\ foulé y grevé. mi* 
De lez , adv. auprès, à côté. Dans $to. 
Geoffroy de ViÛe-Hardoiiin on lit : 
Le Conte Thibault enterré fut ce 
delez fon Pere el Moftier de ce 
Monfeignor S. Eftienne à Troie, a 

D* lui enfaivre vous penez. SieCl 
Le confeil que Ton donne à l'Amant 
d'être toujours, du fentiment de Bel- 
Acuêil , eft tiré d'Ovide , de Artc 
amandi , lib. x. 

A/guet 4rgu*to 9 quuquid (robot illa ; 
probato. 

Siuod Àhit àitas* quod negat fila, neget 
Rifer/t ,arride. Si fltbk fîerc mémento. 

Demesuke (à) adv. outre mefure : H9p 
ainfi bel à demefure , c*eft-à-dire, 
pins bean qu'on ne Vefi ordinairement. 

Demophon oh Demophoon étoit «398** 
fils de Thefée & de Phèdre : com- 
me il revenoit de la guerre de Troye, 
il fut pouffé par la tempête fur les 



ce pouvoir , qui a beaucou 
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Côtes de Thrace, où regnoit Pbylisi 
. Cette Princelfe qui avoit le cœur 
fendre^ devint amoureufe de De- 
mophon , elle lui propofa de i'é- 
poufer ; il y confentit , & quel- 
que tems après il la pria de le 
laifler retourner à Athènes pour 
mettre ordre à fes affaires : fon 
voyage fut long 9 & fon Amante au 
déi'efpoir d'une fi longue abfence % 
s'imagina qu'il lui avoit manqué 
de foi ; elle fe pendit , & fut chan- 
gée en un arbre que l'on apella 
l%ylis , ou Amandier fans feuilles* 
Demophon étant revenu après ce 
tragique accident , il eihbrajfla ce 
tronc infortuné , qui feniible aux 
eareffes de ce Prince., parut tout- 
à-coup couvert de feuilles. Meta- 
morpbofes (POvide. On peut lire ks 
regrets de Ptiy lis fon impatience 
furle|etour de fon mari , dans la fé- 
conde Epître des Heroïdes d'Ovide. 

5 * 74 ' Déporter , fe divertir. 

5 °* 4 ' Descom#* e* (fe) , fe débaraflèr de 
«quelque cbofe. DJcctrnhrer 9 ôter les 
embarras. * 

*fs*j» Despendoye., ye defpendois , du ver- 
;be defptndre , qui fignifie defptn* 
fer. Mr. le Duc de Bellegarde qui 
étoit Gafcon , &c qjii entendoit la 
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t aiÛerie, ayant demandé à Malherbe 
lequel étoit iûieux dit de dépenfé 
ou de dépendu , il répondit que 
dépenfé étoit plus françois ; mais que 
dépendit , pendu & rependu étoient 
plus propres pour les Gafcons. * 
Despire, méprifer, vient du latin ^ij, 
defpicere. 

Destrïbr,/. m, Cheval de bataille > 14841. 
on Tapelloit auffi Cheval de lance. 
Le Deftrier eft opofé au Pallefroy, 
qui eft un Cheval de cérémonie. 
Dans les Romans , le PalUfroy eft 
la monture des Dames : le Cour- 
fier étoit auffi un Cheval de ba- 
taille r ainfi que YAufferant ou le 
Terrant. 

Deve'b. Voyer la Variante , oùfteft 5983. 
employé pour un verbe qui veut 
dire deffends , vient du latin vetare. 
Devée , qui eft un adjeétif , fïgnifie 
enragée , folle : on difoit aufli der- 
vée dans le fens du verbe defrver ^ 
faire enrager > ce qui revient à notre 
endêver. 

Desverie y fi fi rage, furie, eft dé- 9079. 

rivé de defrver ou de defver. 
Devin pour je devine, par Apocope. 4<*ir. 
Devis (à) à plaifir. Tout faite panioy 

* M. de Sailcngie, Mém. de Littcutuxe, 
Tom. 14. Part, prenv 
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grande devife , qu'on lit au verô 
3925. veut dire me tour conflmitt 
Jjiivmt Us régies de V Arcbite&iire. 

Devis & devife fignifioient aufli 
le plaifir : quelquefois de vife fe pre- 
aoit pour un teflamtnt , àtdividere r 
{aire fa devife., id efl la divifion , le 
partage de fes. biens. < 

45^4« Pïtie* 1 f. m. Paffagè d'un. Auteur 
ou T*ai*c : on dilbit auffi Di6té y 
ViElier ou DiSliei , qui fignifioient 
Maxime 9 Sentence. On trouve à la 
fin de la Légende de Faifeu une 
Pièce intitulée , Didier de Verjus 9 
; à Nicùlle Rambere. 

")jtt*2. Dix ans w vint. L'Auteur en cet 
endroit parle du peu de tems que: 
nous avons à vivre : e'eft une pen- 
fée tirée du Prophète Roi , qui au 
Pfeaume 8p. s'explique en ces ter- 
mes : Dies annorum noflrorum m 
if fis feptuaginta annis ^Jiœutem in 
potenta ibns o&oginta anni i? am~ 
pliùs , eorum labor i? dotor ; ce que 
David attribuoit à la colère de Dieu. 
Les Pbilofophes ont crû que le nom- 
bre de forante & dix étoit le terme 
ordinaire de la vie* 

Cùm vero Dec ai qui & ipfe efl p*r~ 
feSiijfimus mmerus perfeSio numéro^ 
idefluirraft jungitur y Ut aut decies 

\ 
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ftpttm y Mt fepties dent computentHr 
anni , b&c à Phifieis creditur meta vi- 
vendi , qnod fi quis excejjirit ab omni 
officio va chus foli exercitio fapientiâu 
vacat , (? omneni ufiim fiii in Jitaden- 
do babet aliomm vacation* nverendus. 
Macrobius in fomnium Scipionis 9 Mb. 
i. capite vi. où il eft traité fort au 
long du nombre fcpt ou feptenaire. 

Donnez donc aimablement. » • 855)3. 
Les Galahs qui ne voudront pâs 
fe ruiner auprès des femmes , trou- 
veront ici de quoi leur faire des pré- 
féra à bon marché. Ovide qui étoit 
un vieux Routier en fait d'amour, 
aprend la manière de donner beau- 
coup & à peu de frais. 

'Sec de mina m juheo pretiofi munere dànes 

Parva % fid î parvis e ail t du s api a dat*. 

Vu m hene diva ager dum ta mi pondère 
nutant 

Afferat in calaîbo ru flic a don a puer. 

Km te fûbulbano pot cri s tibi dite te miffk 

llÎA tihi in faerâ fint licet emptA v'd. 

Afferat aut uvas dut quas Amaijllh 
habebat. 

4t nane e a flâne as , nu m Amat il la nuées. 

Voilà les préfens de PEté : il y a 
apparence' que ceux de l'Hiver ri'é- 
toient pas 'plus confidérables. 
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iai.377. Dots , f. f du latin DuÊw, cop~ 
duit.* Le PréGdent Fauchet 'au livre 
%. du Sommaire des Poètes qui vi- 
voient avant l'an 1 300. raporte un 
paffage de Gaces-Brufles , où Doys 
lignine une fontaine y ou tout au 
moins le conduit par où l'eau vient 
s-'y rendre* 

•i«js*>Drue, au mafculin Dm 9 fe prenoit 
autrefois pour Féale , Amie j mais 
du tems de S. Louis, 09 prit ce 
terme en mauvaife. part, & on. l'a» 
pliqua aux amours deshonnêtes ; 
on en fit. autant du fubftantif Dreu» 
rie , qui fignifioit fidélité. 

Drué ou Drabe , étoit auffi la mê- 
me chofe que jeune femme : fi qtiis 
fuellam quA Drubie dicitur> ad ma- 
ritum in viâ ad fait eût y (y cum ipfa 
y violenter M Achatusfuerit VIII. denau 
culpabilis judicetur^ Tit. 14. Legis 
Salicae, art. 10. 

*spis- D*ueE,/./. Souris.. 

- E. 

JZi Mb ata ri T ifefouram par tout ; iV 
lignifie auffi enfoncer ^ du verbe em- 
batre : il luK embatit Vépée jufqitau 
xii ^ foyi* c'eft-à-dire , il lui enfonça. 
I7# Embler , prendre, avec adrejfe.. Ce 
que dit Jean, de Meun afax vers 
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J774 j. & fuivans , de la peine portée 
contre le Larron furpris avec fon vol , 
eft tiré du quatrième livre des Inftituts 
de l'Empereur Juftïnien, Titnlo i°. 
de obUgationibus qHA ex deh£lo naf- 
euntur , où on lit , article v. Pœn& 
manifefli furti qyadrupli eft , tam ex 
fervi , qnam ex liberi ferfonâ , me 
manifefti dupli. 

Ainfi un Voleur pri* en flagrant 
délit étoit obligé de rendre la chofe 
dérobée , & le quadruple de fa va- 
leur, S- il n'étoit pas trouvé faifi du 
vol , & (ju'il y eut tant àp preuves 
contre lui qu'il n'en pût discon- 
venir; outre le larcin il falloir encore 
payer le double*. 

- Cet ùfage eft aboli en France , où 
l'aétion qu'on a contre le Voleur eft 
criminelle ; & fuivant la nature de 
la chofe dérobée &.les eifeonftances , 
il éft puni plus ou moins féyérement , 
par la mort par le baniffement , 

}?ar les Galères , par le fouet ou par 
a marque d'un ter, rouge. 

On voit par ce paflage des Infti- 
tuts , qu'il y a une faute dans le Texte, 
du Roman de la Rofe , & qu'au lieu 
de lire r 

Eour batre tant en fera quittes. 
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Il iaut. 

Pour quatre tant au mains ert quires. 

Comme s'il y a voit, pour quatre 
fois autant. 
%262ï. Empereis , f. /. Impératrice , on 
difoit auffi Empereris* 
Emperere & Emperiere, f. m* 
Empereur à'Imperator. Cétoit la 
coutume, comme fobferve Paquier, 
de changer en E VI latin, comme 
Aefîtwitas on fit fermeté , & d'*w- 
firmitas enfermerie. Pour ce qui 
eft du changement à'enr en iere % 
les Anciens donnoient cette ter- 
minaifon aux mots qui finiffoient 
en e»r, comme on le peut voir en 
plufieurs Endroits de ce Roman. 
On trouve dans : PHiftoire ; de la 
Conquête de Conftantinople par 
Geoffroy de Ville-Hârdotûin , Em- 
pereor & Impeveor pour Empereur, 
Il eft affés extraordinaire que 
dans un tems ou la. Langue étpit 
li pauvre , un feul mot pût être 
entendu fous cinq ou fix prononr 
ciations différentes. . Dans le même 
Ville-Hardouin on lit , li Cucns , 
li Conte & li Quen$ y pour le Comte; v ' 
Cbardonal , Cardonax , Caxdonaux % 
pour Cardinal. Mathieu eft écrit 
Mabuy, Mahitis & M ahuri s. 
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Employent, c'eft-à-dire, rempli/- 3441* 
foienu 

£ n d a b l e -, adj. auparavant que j'euffe 117$*. 
vû la leçon de Borel qui explique 
ce mot par affbibli , je croïois 
qu'il venoit du verbe andare , ire, 
proficifci , qui a eu lieu dans la baffe 
Latinité ; Tune & l'autre explication 
préfentent un même fens. En effet, 
au vers déjà cité , 
Ta Seigneurie eft moult endable. 

C'eû-à-dire , ton pouvoir efl bien 
affoibli, ou il s'en va en dimi- 
nuant peu-h-petu 
Endementiers , adv. cependant, 
tandis que ; c'eft Vinterea des La- 
tins , & le quèflo méntrt des Ita- 
liens. 

Enfauconniere , c'eft Enfhntom* 8ïJ ^ 
mères ou Enfept onire qu'il faut lire, 
fignifie un Enchanteur. 

Enfume, le Gloffaire cite ce mot ^0545- 
fans l'expliquer ; ce n'eft cepen- 
dant autre chofe que l'effet de la 
fumée qui noircit à la longue les 
endroits où elle fe répand. 

Engaignes , f. f. tromperie; En- $ 9l2 , 
gigne c'eft la même chofe , vient 
jd'Engin&cd'Ingeniumi efprit. Mal* 
engin fignifie Rufe. Engignier vou- 
loit dire tromper , on difoit auffi 
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Engdnner^ du verbe Enganare , qui 
cft au Gloffaire du Cange ; c'eft 
Vingannaré des Italiens. 

Tel comme dit Merlin cuide engeignei 
autiuy* 

Qui fouvent s'engeigne lui-même» 

la Fontaine , Fable de la Grenouille 
x duRaU 

Ce début eft tiré du Roman de . 
Merlin , chap. 73. 
9970U Engrieties. Suivant le MS.-Bou- 
hier, c'eft Engrejiié; la leçon de 
Borel porte Engriété-, f. jf. envie, 
jaloufie. 

Enherbb empoifonne, parce qu'or- 
dinairement les venins fe tirent der 
herbes, comme plus faciles à trouer 
ver.. 

^0555. Enormales ,Iê Gloffaire l'explique 
par Enormes ; je crois qu'il faut 
l'entendre par irrtgulieres , contre la 
régie , & qu'il faut lire AnormaleSi 
qui vient dû latin Anoxmh : qmfi 
Jîne^normâ^ hoc efl , ab aliommrtou 
ma remotns: c'eft auffi hétéroclite.- 
$ 47 $ t Eus, adv. dedans, dans. Borel pré- 
tend qu'il falloit écrire ewtt, qui 
vient du latin intus , & que le 
changement d'ortographe fait per- 
dre les étimologies des mots : ih 
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tapbrte pour exemples les ancien- 
nes ifcanieres d'écrire doibt , fonbs , 
cferiptttre , qu'on ae reconnoîc plus 
par doit , fins , écriture* 

Il eft vrai que Torcographe mo- 
derne eft plus facile & plus com- ,^ 
mode, mais elle a moins d'analo- 
gie avec notre Langue. En vain 
s'écarte - t'on de l'ancienne façon 
d'écrire , on ne fera point de la Lan- 
gue Françoife une Mere-Langue : 
il fera toujours vrai de dire que 
x'eft un compofé de Gaulois , de 
Grec & d' Anglois-Saxon , où le 
Latin a la meilleure part* 

En sèment, adv. enfemble, tout à 88r$; 
la fois , c'eft Mln/iemé des Italiens» 

Enterin , ine, adjeft* entier, pur 2251^ 
droit, à'imeger^ d'où vient enterie- 
âé\ c'eft- à -dire , intégrité \ qui fe 
trouve dans l'Hiftoire de Floridan 
& de Bclife > à la fuite de Jean de 
Saintré. 

Entroeil , f. m. efpace qui eft en- 543* \ 
tre les deux fourcils , c'eft Vîntes 
cilinm des Latins* 

Envah.ye,^ /. terme de Tournoi : 
c'eft «ne courfe que l'on fait fur 
fon Adverfeire , au moyen de quoi 
on le faifit ; c'eft ce que l'on apelle 
faire me paffe an cokt % 
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^251 # En vi s , <<iTvqui vient d7mxrr^ *wfv* 
latin, avec répugnance : les Pay- 
ons en Bourgogne difent encore , 
il paye envi s , c'eft-à-dire , malgré 
lui : envis qui eft au vers 667. lig- 
. nifie envieux de bien chanter. On lit 
dans les MS. aux envis , ce qui veut 
dire , a qui mieux+mieux , & au 
chap. 3. du premier livre de Ra- 
belais , on trouve aux envis dans 
le même fens. 
21286. Errament, adv. on difoit auffi 
Erraument , tout-à-coup , prompte- 
ment , préfentement. 

ç 2 7 ^ Erre , f. f. chemin , aller grand erre , 
aller bon train ; en terme de Vé- 
nerie , Erre fignifie allure. 

\\u Esbanoyant, du verbe Esbannoyer y 
prendre fes ébats , fe réjouir* 
Esbarnir & Esbarmoir ligni- 
fient la même chofe,* félon Bord. 
Esbanoy & Esbanoye , ébat , joye , 
tournoi. 

16374* EsCARMIE , f. /. & EsCREMIB , 

Escarmouche ; c'eft un combat léger : 
quoique le GlolTaire explique e/L 
1 cremie , qui fe trouve fous le terme 

d'efcarmie , au vers 16374. par ef- 
crimée, exercée, il elt fûr néan- 
moins que c'eft Vefcrime ou Vefcar~ 
îQoucbe. 



Digitized by 



au GloJJarre, 18 J 

EsCHARNIR, dijperftrçh&foi dif- ^ v09 
fiper* 

Escharnir , c'eft anifi qu'il faut 11774. 
lire , au lieu d'efibarvir ; lignifie 
moquer , méprifer , de l'Italien fiher - 
nir^ qui vient du latin fpernere. 
G'eft auffi un terme de Tanneur, 
qui veut dire ôter iïm cuir la peau 
tjni reftott. 

Eschaugueter , regarder d'un en- 15880. 
droit élevé ce qui fe paflè aux envi- 
rons, d'où eft venu une Efcbauguette^ 
barraque ou loge à placer une Sen- 
tinelle. Celui qui rcmpliffoit cette 
fonction étoit apelié Guette ou la 
Guette. 

Echecs* Jean de Meun prétend que 7054» 
ce jeu fut inventé par Attalus , Ma- 
thématicien dont on^ ignore le lié- 
«le : d'autres attribuent cette in- 
vention à Valamede, pendant le fiége 
de Troye. On en fait auffi hon- 
neur à un certain Diomedes , qui 
vivoit du tems d'Alexandre. 
Frère Jean du Vignay dans fon 
Traité de la Moralité de l'Echiquier , 
dit que le jeu des Echecs fut inventé 
par un Roi de Babilone , & que de- 
puis ce jeu fut porté en Grèce , ainfî 
que Diomedes le Grec en fait foi dans 
les Livres anciens, Hietome Vida 
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dans.fon Poëme fur les Echecs r a 
feint que l^Occéan qui y avoit jolie de 
tant tems fous l'Onde avec les Nim- 
phes Marines , aprit ce jeu aux Dieux 
Céleftcs qui affiltérent aux Noces de 
la Ter/e , & que dans la ûiite Ju- 
piter ayant débauché -Scacchide Nim- 
phe d'Italie , il lui enfeigna ce jeu 
pour le pri* des faveurs qu'elle lui 
avoit accordées , & qu'enfin cette 
fille , qui lui donna Ion nom , l'aprit 
.enfuite aux hommes. 

Sarazin dans fa <curieufe Diflèrta- 
sion fur ce jeu , croit que les In- 
diens Faprirent aux Perfans , ceux- 
ci, aux Mahometans , & que ce fut 
par le moyen de ces derniers ijue ce 
jeu pafla en Europe, 

On y joûoit en France du tems 
de Charles-Magne : on voit encore 
dans le Tréfor de S. Denis les Echecs 
de ce Prince. A juger par leur taille 
de la grandeur de l'Echiquier , je ne 
fuis point furpris fi Chariot , Fils de 
Charles-Magne , en cafTa la tête à 
Baudoin , Fils d'Ogier le Danois s f 
à caufe de l'alcendant qu'il avoit fur 
lui ; cette brutalité de Chariot fut 
la caufe d'une guerre qui dura plus 
defept ans. Roman d'Ogier h Danois^ 
ciap. i6 9 

L'Auteur 
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* L'Auteur de l'excellent Traité « M , j a 
de la Police remarque qu'en 1254. Maie. 
S. Louis deffendit le jeu des Echecs ; 
« peut-être, ajoûte-t'il , parce que « 
ce jeu eft trop- férieux , & jette et 
le corps en langueur par une trop ce 
grande aplication de réfprit. » C?efl 
dans les principes de ce Prince que 
Montaigne difoit , en parlant de ce 
jeu : « Je l'ai haï & fui de ce qu'il ce 
E'eft pas affés jeu, 8c qu'il nous ce 
ébat trop Cérieufement, ayant hon* ce 
te d'y fournir l'attention qui fuffi- ce 
roit à quelque bonne cho(e*j> : 
EsCHERiE , vient d'Efcharce s avarice, 20846 
Compagnie : Efcherie , c'eft-à-dire, 
fi peu nombreiij} , qu'il femble que 
l'épargne y foit entrée pour qnelque 
chofi: cet endroit regarde le petit 
nombre choifi des Elûs.- 
EsCHEVER i? EsCHIVER , Efqtiiver, 4455* 
& par fa fuite empêcher quelque 
choie. L'Italien dit Jchifar, qui re- 
vient au terme efquicber. 
Escoufle v /. m. Oifeau deproye, J448& 

qu'on apelle aufli un Milan. 
Escou toyer, Ecouter. L'Auteur en 1614a. 
cet endroit feint qye Dangier , qui 
eft toujours prêt à écouter tous les 
bruits défàvantageux , a un bouclier \ 
garni d'oreilles. . 

a 
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^184. Escouvoir OH Estouvoir, fui- 
vant tous les MS. fignifie *nécefjité r 
eonvenance forcée. JLe verbe Efluer , 
qui fignifie convenir^ , eft dérivé du 
fobftantif mafculin EftoHvoir. 

2347* Esme , f f. eftimation , du verbe 
efmer, eftimer, vifer, qui vient $Ad- 
, jtflimare* L'ancienne ortographe 
étoit afrner, juger par comparaison ; 
fk d'&fmer ou efmer , on a tait mejèp 
met pour mtfeftimcK 

3825. Es pie , f 7» r Epée & Pieu ; ii figni- 
fioit atiffi un Efpion. 

tè?*. Es pin gue , faute , danfi , du verbe 
Efpringner, trépigner, fauter. Efprin~ 
gaiUt fignifioit la même , chofe : 
Efpringlcrie , i*aétion d'e/pringner 
ou la 4 a nfc~ 



ailleurs il eft verbe , Ôc fe prend pour 
tfptre. 

«0383. Esqjueue (s T ) s'efquive. 

1*486. Es<*uierre , f. f. Efquerre , infini- 
ment de Géométrie, qui fert à eonf- 
truire & à mefurer un angle droit r 
eu de nonante degrés. 

i*46$ t Es s oigne* î il faut lire Es* oigne* 
/• /• vcut dire txcufi • on difoic 
auffi exoine, exonier, exeufer , em- 
pêcher ; 'nfogne pour exoine 7 & en* 
fognev pour exonuu 
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Es table /. c'étoit le nom que 11*7* 
l'on donnoit anciennement aux écu- 
ries. Le Baron de Fenefte reproche 
en un endroit de fon Livre au bon- 
homme Enay , de ce qu'à la mode 
ancienne il apelloit habit uqe écu- 
rie propre a loger trente chevaux. 
Es table au lieu de Stable, à la Gaf- 4423. 
conne. 

EsTACHES & ESTECHES, du latin 2\6tfi 

Eftccha & S 'tacha : Poflis, Palki > 
Paxillus , pieu. 

Guillaume Guiart en parle dans* 
fon Hiftoire de France. 

A douloiieies & à hafches 

Vont détrompant piex & Eftaches; 

EftacbamentHw étoit l*enceinte fer- 
mée de pieux ; c'eft de-là que vient 
Êftacade, qui eft fcne paliflade fâite 
avec des pieux enfoncés dans la ter- 
re , particulièrement dans des eaux, 
pour empêcher le paffage ou pour 
fermer l'entrée d'un tFoet. 
EsTALLES ; c'eft efcaUs^ qu'il faut 20572 . 
lire , qui fignifie cyjue ou cqh~ 
vnture , ce qui enyelppe ks noix , 
j ks . œufs : on prononce %<&U. Il eft 
aiûé de pénétrer le fens allégorique 
de Genius. 

Jet ant , c!eft-à-dire debout y toHt t77 co. 
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droit % du verbe Bjier,ftare. Bois 
en Ëftant , eft un terme des Eaux 
& Forêts. ' 

IJ5$0. ESTARLINS & EsTELItfS , cMtoit 

une Monnoye blanche au* titre de 
huit deniers de fin , ainfî nommée 
à caufe d'une étoilla qui y et oit re* 
préfentée. 

»« 5S>.37 * Es tour , /. m. combat , conflit , 
affam de Ville. Le Préfident Fau^ 
% chH- croit que le mot Eftowdi 
vient #efiour. 
! 73* Es t R E , f. m. l'état , la fituation de 
quelqu'un , de quelque chofe : pref- 
qqe tous lesr fubftantifs françois font 
les infinitifs des verbes. 
«S** EstuïE , du verbe Efiuyer^ remettre» 
dans* fo» étui : on ne trouve point ' 
au vers jejbiyer\> que le Giof— 

faire explique par mériter. 
Et au ® vous dy quelle Fu- 
X4ii rç'y *wa jamais pye'fence. 

Je neraporte ces vers-', dont PE-- 
diteur a fait mention dans fes Notes ^ 
que pour y ajoûter que fi M., de 
ThemilèuiL, Auteur dts fçavantes 
Remarques fur le Chef-d'œuvre; d'un • 
Inconnu , en eût* eu connoifiànce , il 
n'eût pas manqué de les citer , pour 
apuyer le,paflage de- cette. Çhaûfon. 
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ou pcmr la mefure du vers il faut lire *: 

Catin, Catot, belle Berge* 
Re, dormez- vous? 

Et bien garde qu'elle ne prife. 14401?- 
Ovide défend aux femmes de s*at- - 
tacher h ces hommes qui font idolâtres^ 
de leur- propre figure* 

Sed vit ait viros* eultttm fifmamjm pr&* 

Qifiqut ÇuAsponttnt in fiât /ont xomass 
1 De Âhe amandi, lib. 

Et bien fe gart qu'ël ne s'enyvre." 14*1^ 
(5e. confeil eft tiré d'Ovide. 

Turpejacem mnlitt multomadefaStà L y g» < £ 

Diçn* efi tontubhu* qttoslibef Uia f^th 

Née Jomno tutum, eft~ f$t& fueeumberê 
menfâ 

Pii fimyos fieri muîta pudendâ (oient* 
De Atte amandi , libco 3; 

Et fut- H Ofideôc Hommer. 

Ipfe Ihtt ventés mttjis eomitàtus Homère* 
SI nil arttiierh ibis Homère foras* 
Ovrd. de Arte amandi , lib. *. 

Et Jùpjter enclin aore," sïétk 

G'èft ainfi qu!iL faut lire cevers^ 
gui* eft. tiré de Juvenal,, 
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Tarfeïum lîmen adora 
Ffonus 9 fr Auratamjunons cade juvencam 
Si tlbi tontigerit wapitis tnatrona fudhî. 
Satyra vi. ver. 47» 8. 9. 

[141 Et fe face ung petit attendre. 

Ovide qui connoiflbit toutes les 
chofes dorftles femmes peuvent tirer 
avantage , leur confeille de fe faire un 
peu attendre pour fe mettre à table : 
le confeiln'eft peut-être pas fort hon- 
nête , mais il eft avantageux pour 
celle qui le met en œuvre. 

* Set a vent* foÇuâque de cens ineede lutemd 
Grata mata veniez maximà lenâ mora ef/. 
15087. Et fe jeu ne lui {embellit. 

Ceft encore Ovide quiaprendaux 
femmes comment elles doivent agir 
dans ce moment. 

Tu quoque cui venetis fenfum natutA ne- 

gavït. 

Duleiji mendaei gaudia finge fono. 
Infeïïx eut turftt bebes Joe us s lie paella 

Quo fa ritef debent fœmma virque ftui. 
ufAntutn cum fingt s ne fis mantfcfla ta- 

De Arte amiridî , lib. s- . 
14075* Et s J e!fe perdoît fa couleur» 

Ovide ^confeille aux femmes qui 
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font pâles de remédier à cet incon- 
vénient par du fard» Je doute que 
l'on en ufât de fon. tems avec auflt 
peu de réferve qu'aujourdhui. 

Sangutnc qux veto n$n rubet > nttt rubct* 
De Arce aroandi, lib. 3. 

Et tremble, & treffault & gemift, 1343*. 
• Rougift, paffit , pett contenance. 

Mr. de la Monnpye a imité ces 
deux vers dans fon Noël qui com- 
mence , 

Ein jour lai Bau Dei le Fi. 

Evangile Perdurable; voici ce '«S*4« 
qu'en dit Henri Etienne au chap» 
39. de l'Apologie d'Herddote* 

Les Jacobins & les CordeKers ^ 
fut les Mémoires de l'Abbé Joa- 
chim & fur les vilions d'un Car- 
me nommé Cyrille, firent un Livre 
intitulé l'Evangile Eternel , ou dn 
S. Efprit , dont le but étoit de 
prouver que l'état de grâce ne çro- % 
cédoit pas de la Loi de TEvangile y 
mais de la Loi de PEfprit. C'eft 
avec de telles armes que ces Reli- 
gieux Mandians voulurent comba- 
tte FHeréfie des Vàudois ou Pau- 
vres de Lyon , dont fut Auteur un 
Jean h Vanldois , qui vivoir en 
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wjOé Alexandre IV. comme le ra- 
conte Platine , fit brûler ï 'Evan- 
gile Pardurabh. Guillaume de Saint 
Amour, au nom de l'Uni verfité 
de Paris , s'éleva beaucoup contre 
cet Ouvrage , que fes Auteurs di- 
foient être autant au-deffusde l'E- 
vangile de JL C. que le Soleil eft 
fupérieur à la Lune j>ar fa clarté. 
.170*4. Euclides , Mathématicien célèbre 
qui vi voit fous Ptolomée Lagus, 
en la CXX* Olympiade , Tan 450* 
de Rome : il a compofc un Ou- 
vrage des Elémens en quinze Li- 
vres ; mais on attribue les deux 
derniers à Hypfïcle d'Alexandrie * 
qui a écrit des Commentaires fur la* 
Géométrie.- 

S$6o6« ÏXCOMUNIEMÉKT f. m* ËXCOttlU-~ 

nication. En général c'eft le retrait 
chement d'un Particulier du Corps* > 
d'une Société civileè* 



**i;o. J/ Abloye* ? DifçoHTtr ; il eft aruffi? 

fobft. & fignifioit difeourt qui tient* 
de la fable : on difok auffi fabliau 
& fabliaux au pjurieh- Les Tiron-- 
badourS ) qui étoient les anciens Poë- - 
tts Provençaux , excelloient dans cer 
genre. 
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.Èae* , dont les Fces fe font mêlées : 
le Peuple apelloit ainfi des Femmes 
qui s'occupoient à faire des enchan- 
. temens & des charmes. Le Roman 
de Lancelot du Lac , Chap. S. Tome 
-premier , dit : « Moult en étoient ce 
principalement en la Grande Bre- ce 
tagne ; elles fçavoient la force & ce 
la vertu des paroles , des prières ce 
& des herbes, par quoi elles étoient <c 
tenues en jeunefle , & en beauté ce 
& richefle. Ce fut Merlin , fur- ce 
nommé le Saint Prophète , qui <* 
avoit inftruit ces femmes dans l'art c« 
de Fâxie & tie Nygromanie ; & ce 
fut ledit MerHn engendré en fem- ce 
me par un Diable , en la Marche ce 
d'Ecoffe & d'Irlande. » 
Fatas antiqui in fupremo ordwe coU 
heabartt pro eo quod fatare pr&cipuum 
fit , atqtie divinum inter omnia qn& 
dits attribmntHT : fatare vainque non 
folhfn modo efl pr&dicere , vel cavere * 
fed etiam praordinare , 6* Ht éventant 
qii& pr&dicuntur efficere. 
. Vide Guilielmum Alvernum^ Epif* 
copum Parifienfem > in tertiâ parte , 
fecundse partis de univerfo Spiritùali ^ 
Cap. xix. col. 1. Tom. prim. Ediu 
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tiafo. Fanfeluje, Faufelue,//: fotife 

bagatelle ; c'eft ce que Rabelais au 

premier Livre de Gargantua apelle 

Fanfreluches. 
i$88a- Faon n en T fe dit des Biches qui 

mettent bas leurs petits ou leurs 

fans. 

7«>8 Favjelles & Flavelles , fitb. f. 
Fables. 

14857, Fauvel & Favvau , de couleur 

, rouffe de fiaxms & àzftilvHs* 
3510. Fermail,/. m, chaîne ou carquan 
d'or enrichi de perles & de pierres 
prétieufes ; ç'çft auflfi une boucle 
garnie de Tes ardillons , qui fe met 
. aux ceintures & aux baudriers pour 
les attacher : elle eft quelquefois ron- 
de & quelquefois en lofange. 

* J i237» Fiche'es r c'eû-à-dire fixes : les 
Etoiles fixes font ainfi apellées * 
parce qu'elles gardent toujours une 
même diûance entre elles , fans ja- 
mais s'écarter les unes des autres 
dans leur mouvement ; à la différen- 
ce des Planettes , qui font des Etoi- 
les errantes. 
7073. Fierté* , c'eft Fhtte qu'il faut lire * 
f.f. c'eft un Coffre pour mettre les 
Reliques d'un Saint ; ce mot vient 
de Fentrum , Bierre où Ton met les 
sorps morts ; Sarcophagns > id efi ^ 
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Certes 8c Fiertres, LoctfU féît Capfa 
4n quibhs San&ornm corptra , v$l R*- 
UqHÎAcondnntnr. Gloifar* du Gange* 
Le mot Fierté n'eft plus en ufage 
^ju'en parlant 4e la Chaflè de Saint 
Romain , Archevêque de Rouen» 
Fi<x te eft mife pour échiquier, qui 
«préfente les pièces qui étoienc 
deiïus. 

Le MS. d ! Qxford t cité dans le 
Tome xv. féconde Partie , delà 
Bibliotéque Raifofwiée , met auliea 
de Fierté le terme de Ferge , qui 
félon M. Gagnier fignifie la Reine , 
mot corrompu du Pcrfan Forain. 
Fil ati ère ijlfi du mot latin PW- t 
laSierium ; c'étoit un morceau de 
parchemin fur lequel étoient écrits 
les Préceptes du Décaiogue. Les 
Pharifiens en portaient une bande 
fur le front , oc l'autre fur le bras t 
pour avoir toujours préfente la Loi 
que Dieu avoit donnée à Moyfe» 
£es Filatieus fc nommoient auffi 
Tephillins ; il falloir bien des céré- 
monies pour les faire. Vigemiu 
dans fon Traité des Chiffres a ob- 
fervé , que lorfque les Juifs tuënt un 
*eau pour faire des Tephillins , ilr 
♦difent : ce Je facrifie ce veau ici « 
«en intention d* employer fa peau à* 
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» en faire des Tephillins. Ils en ili- 
•> fent autant quand ils donnent .cette 
» peau au Corroyeur & à l'Ecrivain ; 
» mais cela ne fe pratique que du coté 
» de la chair , Se non pas de celui du 
v poil* 

.» Pendant qu'ils le portent fur eux, 
» ils n'aprochent point des fépultuies 
» ni de leurs femmes , que premiere- 
*> ment ils n'ayént bien l'erré leurs Te- 
» phillins en de doubles boëtes , de 
*> peur de les polluer ; car félon les 
» traditions du Tabmd , quiconque 
v a le Tephillin à fon chef & au bras , 
» & fur le fommier de fa porte , il fe 
» prépare comme une habitude à fe 
» contre-regarder du péché, fuivant 
» ce qui clt écrit , qu'une fijfellc cot- 
» delée en trois efl plus forte à rom- 
h pre. 

Obfervam hodie Jades rigide in Te- 
phillis fins, & in front e & in armil^ 
tarum locà ut fint litter&, non plui es in 
iwâ Uneâ quant in alia , £r Aqualiter 
femper in omnibus : olim dilatabant 
fnper frontem ut effent confpicua , & hec 
efi quod reptehendit Cbrijtus dum dicit 
Dilatare Phila£itria : tegunt illa hodie ^ 
méfie t ir pileo prsfirtim nt Ckiïfiiani 
(xbripiant slla+ 

- H*ec in Scaligejiaxiis ? iittera T# 
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fihtiere ou Filatire fe prenoit * 

" aufli pour un Reliquaire en forme 
de Croix , dont les uns plus grand* 
étoient confervés dans les Eglifes , 
pour y être expofés à la vénération' 
des Fidèles qui portoient les petits 
pendus à leurs cols comme un pré- 
servatif contre toute forte d'acci- 
dens : on voit par-là que la vertu* 
de ces Reliquaires fes à voit fait 
nommer Filât igres , à «caufe du ra- 
port qu'ils avoient en cela aux Fi- 
latieres des Juifs. 

Filas très , c'eft-à-dire Beanx-Fiis. 9571. 

Fimbrib , /, f. Frange , du latin lâ34 g 
Fimbria. 

Flavelle , /. /. Le Gloflaire dit t6o. 
qu'en cet endroit c'eft abondance 
ou Compagnie : je crois que c'eft 
bmit , tel que le feroient plufieurs 
Perfonnes aflemblées pour dire dfcs 
fables ou pour tenir des propos 
joyeux, 

Fins , fin, fine, adjefô. pur, droit, a 7 52 
Fi»ne , outre là lignification de ceflhr, 37 <j. 

il a encore celle de détruire & de 

rencontrer , du verbe finer. 
Elacargne, /. /. injure. Brocard, *ooi. 

trait malin.. 
Flajollez , badine?, du verbe Fia- *9î9* s 

j'olety qui fignifie auffi jouer de la 
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flûte ©u du fi^jokt : de Ftdjolm 
çft venu FlajoltHT.. 
O0 9 . Flammaut, c'ell-à-dire , Flarrh- 
boyant. 

Folleu* , / folie :- dans là baife. 
Latinité , FW/«* voulait dire un. 
Fol ; il vient de fWto * Baloo : F©/«» 
Uçiti* fblltriti* , vmnitàs (? fini** 
tifia. 

m***» Fohdiere y fi m. Fondateur , on dU 
fok auffi JWo<r. 
Forestier +f. m. Sergettt deBois^ 
Gruyer , Cnrator Saltuep/fa Pendant; 
que la Flandres étoit à moitié dé- 
leste & inhabitée , oiv donnoit le 
Titre de Foreftier. à celui qui en étoit 
k Seigneur. « Liederic de Harlcbec^ 
«d'Amiral & deForeftier de Flan- 
» dres en devint CcmttiMtrmoirrs de, 
la Marthe. C'fcft auffi le nom qu'on 
donnoit en France au Grand Veneur*. 

Il lignifie auffi Etranger ; c'eft le 
Forcflieri des Iraliens , ce que nous 
apellons Fown.. 

to^. FrEstel iw. flûte à lept tuyaux, 
que les Poëtes^ donnent au Dieu. 
Pan, Fmtanlic^zn pluriel. Fretel- 
1er {c'étoit jouer de la fltfre ou du 
Fretel , qui eft je crois le fiflet des 
Chaudronniers. 
FRBSTELE'E^de. Crotes % rompues > 
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imfes en lambeaux *pat iès / C»tesi 
comme le Fwttl étoit divifé par 
fepe tuyaux, la robe que les Cro- 
tes avoient déchirée étoit dans le 
figuré" dite Frejielée. 
WH s t , f. m. Bois : Et jura fur Usfatn- 94f : 
ter Evangiles de notre Seigneur , fut 
Ufufi de la waye &précieufe Croix , 
Mémoires de k Marche , Livre 
iteond» 

*-> ■ 

G Abbb , raille plaifante f du ter- 8i S4 . 
be C*itr : Gab , /.a», lignifie tfia- 
4«m« , d'où eflr tenu G«é**iHf » 

- tromperie, . 

©alentinb , /. /. «fpece de force « 4 8r, 
dont on çtut toirla recette dans 
le Guifjnkr Roy»l & Bourgeois, 
Tome pcemier. 

On lit dans PHiftoire.de Jehan de 
Saintré, Tow. 3. Cfcaf » 71. «An- 
guilles renverfées à la gallentine , « 
au repas que Damp Abbé donna « 
à la Dame des Belles Coufines.>v 

Gallien , Médecin célèbre qui vé- ksi». 
eut fous les Empereurs T«jan & 
Adrien j il mourut âge de 70. ans ; 
on dit qu'il compofa deux cens 
Volumes. ' „„ 

G a llu s ( Cowitfw > Boëte célèbre ; 1 10*. 
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fes ta&ns lui acquirent ràhntié 
4'Auguftf , qui l'éleya A Dignité 
de Gouverneur d'Egypte. La trop 
grande quantité de ym qu'il avoir 
bû , lui fit avouer 1$ part qu'il 
a voit eu à une confpiration : la 
crainte d'en, être puni , l'engagea 
à prévenir par» fa mprt la hante 
$u fuppliçe qui lui étoit deftiné. 
**74* Ganches & Guenches^ détours 
pour sVchaper dç quelque endroits 
%2±%. Ganelon ohGanes. C'eft dans les 
Romans le nom d'un Traître , qui 
pour de l'argent livra l'Armée des 
François à Marjtlle , Roi des Sar- 
razins, &fut caufedè leur défaite 
à Ranccvaux. 1 
Charles-Magne informé de cette 
trahifon , envoya Ganelon à Aix-la- 
Chapelle , où il fut écartelé. Vu 
Haillan , Hifi. duRàisde France. 

Du Tillet 9 dans fon Recueil des 
Rois de France > pag. 261. Edition 
de 1618. « raconte autrement l'avan- 
» ture de Ganelon , dont il fait un Ar- 
» chevêque de Sçns , qui prit par gran- 
» de ingratitude , & contre fon ferment 
*> de fidélité , le parti de Loiiis Roi de 
«Germanie, çn Pinyafion qu'il fit du 
» Royaume de France contre Charles 
» te Chauve .1 celui-ci l'ac.çufa cle crimei 
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de Léze-Majefté au Concile de l'E- t <- 
glife Gallicane , affemblé de douze te 



JLorraine l'an 85p. & de lui eft tour- a 
née en Proverbe la trahifon de Ga-a 
nelon y non de la défaite de Ronce- a: 
vaux, qui comme récite Eghinardcc 
en la Vie de Charles-Magne 9 advint ce 
par la charge que les Bafques ( tors a 
apellés Gafcons ) étant en embûche , ce 
donnèrent à l'arriere-Garde de l'Ar-ct > 
mée de Charles-Magne , où vérita- ce 
blement moururent Anféaume Maire ce 
du Palais ? Eghard Grand-Maître de ce 
France, 6c Rutland Amiral de Bre-cc 
tagne, lequel n'étoit Neveu duditee 
Charles-Magne ; çar il n'eut qu'une a 
Sœur > Madame Gifle de France , fiés a 
£a jeunefle Religieufe. N'eurent lésa 
Bafques que leur cupidité pour .guide ,ce 
fans, intelligence dans l'Armée des ce 
François : la furprinfe fut pour Tavan- ce 
tagç du lieu que lefdits Bafques choifi-cc 
rent. La Poftérité ignorant Tinfidéli- ce 
té dudit Archevêque , & ayant le ce 
Proverbe ancien , a compofé la Fable ce 
de Gannez écrite és Romans, » 
Garde-moi Dieu. Cela eft tiré 1 2000. 
de Salomon, qui a dit : Mendicita- 
tern 6* divitias ne de devis mihi , tri- 
bue tantùrn vtftni meo necejfarifl v 




Forsbourg de Toul en<c 
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ne foiù fatiams illiciar ad negàti- 
ium , tr dicam , quis tft Domims t 
dm egefiate comptil/tt* furer , (? f€i- 
jurcrn nom en Deimci. Pxoverbiorum, 
verf. p. clw $0. 

57*** GAR LANDES , f. f. guirlandes. 

M*7* Caudikes , f.f. Forcft : on voit pat 
le vers 1883 $• que c'eft un Bois 
où demeurent les Satyres & ies 
Fées 9 que les eaux du déluge con- 
traignirent à chercher une retraite 
dans un ejadrok plu$ élevé. 

'me. Gauvaiw, un des Chevaliers de 1» 
Table* Ronde , dont les hauts Faits 
font écrits au Roman de Lancclot- 
du-Lac. U étoit Fils du RoiLoth, 
& Neveu du Roi Artus ; il na- 

2uit en Ôrcanie, dans la Ville de 
.ordclonc, au troïfiéme fiécle de 
FErt Chrétienne. 

<e U aima pouvres gens, & fit vou- 
» lentiers bien au mefeaux ( ladres ). 
» plus qu'aux autres : il ne fut mé- 
» difant ne envieux.; il fut toujours 
» plus courtois, que nul , & pour 
» fa courtoilîe Paimerent plus Da- 
» mes & Damoifelles v que pour fa- 
» Chevalerie où il excelloit. Telle 
» étoit fa coutume que toujours 
» empiroit fa force enrour midy 
» & îitôt comme midy étoit paflé , n 
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fi. lui revenoit au double le cœur , m 
la. force & la vertu. 11 fe vantoit <c 
d'avoir tué plus de quarente Ghe- c* 
valiers dàn^les courfes qu'il avoit c* 
faites tout feul. >* 

L'Auteur du Roman de Lancelot 
{«marque que Gauvain allait à 
confère rarement; & qu-âyant paffé 
quatre ans fans s'acqiuter de ce de- 
voir , comme on lui confeilloii de 
faire pénitence, il difoit : ce Que de a 

Î)énitence ne pouvok-il la peine ce 
buffrir. ce 

Il mourut en partie des bleflures 
eue lui fit Lancelot : il portoit 
d'or au Lion de gueulé. 
Ge n es t , /. m. Arbnffeau ; tfeft aufli $©$• 
~ le nom d'un Cheval d'Êffagne de 

petite taille bien proportionnée. 
Glatir , Glapir ; c'eftle Latrare des i$9U* 
Latins , qui fe dit du bruit que font 
les chiens en aboyant. 
Gobe , adj. c'eft-àrdire friande eu 

échauffée par la rofée. 
Gomer 7». du Cange parle de Go- 143*0. 
meria Jarcina lan& ; c'eft lcFlacci~> 
facio des Latins, idem qnod nibil 
facio. 

Gonfanon ,f m* Gompbalon & Goh- 11 8o * 
fanon , Enfeigne. Le Gonfalon eft 
proprement h Bannière de i'Eglife y . 
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à trois ou quatre fanons ou piè- 
ces pendantes & aboutiffantes , 
non pas en quarré comme les Ban- 
nières , mais en pointe à demi 
ronde. Le Gonfanon étoit la Ban- 
nière de l'Armée Chrétienne , por- 
tée par Baudoin \ Comte de Bou- 
logne , Frère de Gaudefroy de Bouil- 
lon : celui qui portoit cette Ban- 
nière étoit apellé Gonfanier ou Gaw- 
fanonier. 

5914- Gorgoyant, du verbe Gorgoyei ou 
Gorgier, fe glorifier, à peu près coin- 
/ me une femme qui tireroit vanité 
d'avoir la gorge belle , & qui- fe 
rengorgeroit. Gorgias , félon Borel , 
fignifioit vain luxurieux, Gorgiaf* 
cbofe plaifante & bouffonne , Gor- 
giafeté vanité , luxe. 

*#c. Graines , f /. c'eft la graine de. 
cochenille que Ton aporte d'Ef- 
pagne , qui fert à la teinture d'é- 
carlate : on difoit auffi migraine. 
pour écarlate. Rabelais , an Chap. 

du Livre premier , dit que les. 
Religieufes de Theleme portoient 
chauffes d'écarlate ou de migraine. 

î05^. Grant pechie' , &c l'Amant de 
la Rofe nous dit , & nous, devons* 
l'en croire, que 

Pour cinq v cent foys cent n»iUe livres,. 
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il n'auroit pas voulu fouffrir une 
•opération fcmblable à celle que le 
Chanoine Fulbert fit éprouver au 
mari d'Héloife : on trouve peu de 
çerfonnes qui entendent raillerie fur 
cet article ; tous ceux cependant à 
qui ce malheur eft arrivé , n'en ont 
pas été dédommagés aulïi avantageu- 
sement qu'auroit voulu l'être notre 
Amant. La Loi des Lombards , Livre 
premier , Titre vu. Art. 18. -s'expli- 
que ainfi fur les dommages que peut 
prétendre un pauvre mutilé. 

Si qnis alinm pr&fumptivè fnâ fponte 
cafiraverit > (y ei ambos tefiiculos am- 
pmaverit juxta condition cm pcrfona com* 
ponat , fi virgam •abfiidérit fimiliter. 

Par les Loix des Allemands , oh 
payoit pour l'opération entière qua- 
rante lois , & vingt fols pour la moitié. 

Les Anglois au Tkre V. de leurs 
Loix condamnoient , à proportion de 
la qualité de la perfonne mutilée, le Cri- 
minel à quatre cent fols ou à cent fols. 

Les Juifs puniffoient ce crime par 
la peine du talion. 

Ce que fait dire Jean de Meun à 
Genius touchant les deffauts de ceux 
qui ont foufFert cette mutilation , foit 
par 4a malice des hommes , ou par 
un zele mal entendu de leur part 9 >fe 
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trouve bien combattu parles exem- 
ples d'Origenes de Photius , d'Abe- 
lard & de Combabus, chez lefquels 
cet accident n'a fiait aucun préjudice 
aux dons naturels de l'ame. DiSL 
dcBayle, article de Henry IV. 

4371* Greigneur , plus grand, Major : oa 
écrivoit aufli -Greigntur^ Grigneur; 
l'ancien mot étoit Greignour , parce 
que les mots que nous terminons 
en eur avoient alors leur terminai- 
fon en cour & en eor;TroHveor 9 
Chant eer , Jonglm , pour Trouveur , 
> Chanteur , Jongleur, Grcignewr veu 
noit de Grandiof. 

2345^ Grjpfaincne , Mécfrante^ prête à 
jettef les griffes. 
Grobb ( aux Variantes) fier peut- 
être jufqu'à l'impudence , comme 
le font ceux à qui le crédit ou les 
richefiès immenfes font faire le 
gros dos en marchant , vient de 
Grobis^ Seigneur* d'où on a formé 
le Ramina^Grobis , mot corrompu 
Je Domine Grobis^ comme le re- 
marque Borel. 

20155. Guenchist, va de travers , du ver- 
be Gumchier & Gauchir , aller de 
travers , de guinguois , qui femble 
venir de quabinc , qaâ hac , de coté 
d'autre , d'où nous avons tire 
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«notre <cahin -xaha qui fe trouve au 
Prologue du Livre i v. de Panta- 
gruel. 

CuERMENTER (? GuESMEtïTER ^ 50* 

fe plaindre ; il fîgnific auffi s'in- 
former. 

Guer pi r en T , abandonnèrent , du 8 ,4*4- 
<verbe TVerpir & Guerpir , qui fî- 
gnifioit autrefois livrer & enfaifiner 
Fhéritage que Ton apelloit Werjp 
ou Gmrp , comme on le voit dans 
les Notes de Hiètomt Oignon fur 
Mareulfe* Déguerpir c'étok ôter, 
déiaiflèr ; mais dans la fuite, le /im- 
pie & le -compofé ont fignifié la 
même chofe, c'eft-à-dire abandonner. 

Guigne , déguife, du verbe Guigner, *i$9* 
déguifer : ailleurs il lignifie regar- 
der de côté , comme font les per- 
fonnes qui ont les yeux louches. 

Guillaume de Saint Amour, Cha- 12226. 
noine de Beauvais, prêcha contre 
1 hypocrifie des Eccléiiaûiqucs , & 
principalement des Moines, Dm 
Haillon , Hifl. de France. 

Floruit GnUlelmus de S an El 0 Amt» 
re 9 DoSlor Sorhonicns , qui fcrtpjk 
contra Ordines. Mendicantium. Qe- 
uebrardus in Chronographiâ. 
«cCeDoâeurquivivoit en n6o.<t 
compofa ut* Traité foos le titre* 
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*» desPerils des derntersTems, 
^> pour la défcniV de l'Ecriture & de 
» î'Eglife , contre les périls qui me- 
» naçoient lEglife Univerfelle , de 
* la part des Hypocrites & faux Pré- 
» dicateurs , fe fourant es maifons , 
» oilêux , curieux , vagabonds » : cet 
Ouvrage eft divifé en quatre Li- 
vres ; il a pour but de rendre à 
VUniverfitc de Paris la tranqui- 
iité qui a voit été troublée en 
par la DôcStrine des Religieux 
Mendians. S. Bonaventure & S. 
Thomas d'Aquin y répondirent. Le 
Pape Alexandre IV. condamna le 
Livre de S. Amour, de Pe r i c u li s 

KO VISSIMORUM TEMPORUM,Otl 

il déclame contre la pauvreté fiétive 
des Mendians , & ceux-ci remuè- 
rent tant de relTorts , qu'ils le fi- 
rent banir du Royaume. 

■$o$6. Guille /. jf. tromperie : GniUei\ 
tromper : GwH/ewr, trompeur. Tal 
" penfo guilla Gnillot , que Guillot 
Ion GvÀlle , dit un Proverbe Albi- 
geois cité par Borel ; c'eft-à- dire y 
tel penfe tromper Gnillot , que G«î7- 
lot le trompe. 

10115. Guisarme oh Guis 4rne , f f. 
hache à deux tranchans , c'-eft le 
Bipenms des Latins. 

H. 
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Abmde ; c'eft le nom d'une Fée en 
qui le Peuple avoit eu autrefois 
beaucoup de confiance : et nom lui 
avoit été donné à caufe de ^abon- 
dance qu'elle procuroit aux mai- 
fons où elle fe retiroit. Un Paffage 
tiré des lÊuvres de Guillaume d'Au-, 
vergne , Evêque de Paris , mettra^ # 
mieux le Le&cur au fait de toutes- 
ces prétendues Fées. 
Nominationes D&monum ex mali* 
gnitatis operibns eorHtndem fiiinptÀ: 
fmt , fistit lut es ab eb quod laribns 
fYAeffent , 6* pénates eb qiiod horreis r 
vel penitiotibHs domemm partibus : Fan- 
ant vero à famitate , Satytï à falta- 
tionibus , pculatores a jocis , Incabi a : 
CûnctibitH muliemm , ' & fuccubi eb quod 
fiib fpecie nmlieris vins fe fuppomrf : 
NymphA verb fontium Des, , Strigç , 
feu LamiA h Jiridore , 6* laniatione v 
qfiia parvulos laniam , (? lacejfcrc 
pHtabantur v 6* adhuc - putantHr à ve~ 
tulis infanifftmis : fie ùr Dcemon , qui 
prétexta mnlinis , cum aliis de noHc 
domos\ cdlaria dicitur ftequentan 
i? vocant earn fatiam à fatutate j 
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Ô* Dominant Abmdiam pro abundan- 
tiâ> quant pr&ftan dicmt domibus^ , 
quas frequentaverit-: bujnjmodi etiam 
h&monts , qnas Dominas vocant ve- 
îhIa , pênes quastrror ijle remanfit %t 
a qmbus jblit crcditur- fomnia-- 
twr». Dicmt bas Dominas edere (? bi- 
hère dt efiis Ér pptibms quoi in iomi* 
bus inventant , nec tamtn confimptio- 
vtm aut imminitsionem eas facere ef- 
4Awm , (? pptmm , maximi fi vafa . 
* efcarwn fint. difiooptrta 6* v*/2r- 
gocHtorum mon, obflrnEla*. eis in- noëlc 
relinquantHK Si vtrv operta^ vel clou- 
fa inveniuat , Jeà. obft/a6ia., inde yec; 
$omedtwt , necMbmt^ propfer qtwd in* 
fanflas & infortunatat feltnqmf)*, ntc: 
fatietasem^ necabundântiam sis prê- 
tantes .! Voyiez Guillaume d'Auvergne : 
à J'cndroit cité .dans l!artîcledes Fées.., 
j^gjj. Haire , f. f f , petit vêtement en for-* 
me de chcmi.c tiffu de-crin. .H air* 
cft prife ici au figuré pour chagrin,reK 
que pourrait être celui d'iin Moine 
qui porteroit la Hàire malgré lui. 
)U6é. Ha rte jf. c!eft le manche^d'une . 
hallebarde : on dit li Hampe $ l*an~ 
cien mot dîMante^ que Ménage 
feit dériver du Jatin Ames v qui^ 
fîgnifie au bâton long.. 
«sa$ v H a ny,3 tenne. fe&icc qui fignifié 
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allons. Bord prétend que c*cft le 
Haro des Normands : qu'il me foie 
permis de croire qu'il s'eft trompé ; 
car Haro qu'on employé dans le* 
Edits de nos Rois pour claufe dé fc 
rogatoire > arrétoic autrefois en 
Normandie les pourfuites que Ton 
faifoit à un homme, au moment 
qu'il le prononçoit. Ici c'eft tout 
le contraire ; c'eft une femnpc qui 
dit, allons ) allons toujours. 

Vous répondez, Hary, Hary # . 8*85, 
C'eft pour l'amour dé mon raary. 

M; le Duchat dans fes Notes fur 
Rabelais , dit quç Hary eft un ter- 
me dont on fe fert en Languedoc , 
pour exciter les ânes à marcher* 

Bas te , f. f. quoique maft* dans ce 5?g f7# 
Roman , ce terme cft pris pour tour- 
tes fortes d'armes oflfenfives. 

Ha Ter el 6* Hasteriau m* la 14343* 
nuque du col oa le. çol même*. 

S'en eut col & canolle 
Du Haterel deflogé. 

RttoMtSihns àc Jehan Moltnet. 

Hâves, falue, donne lé bonjour: 704 j. 

on fe fêrvoit anciennement de ce 
- terme en jouant aux Echecs , & 

Sij 
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aulieu. de dire, comme à préfept r 

échec au Roi, on lui difoit Havé.. 

» Dans la defcription du Bal en for- 
» me de Tournoi qui fut donné en 
» préfence de Qytintt , lorfque le 
». Roi étoit en prife , il n'étoh point 
» permis de le prendre ; mais on de- 
»' voit , en lui. faifant une profonde^ 
» révérence, le divertir , en lui difant, 
» DifH vous garde ; & lorfqu'il ne pou- 
» voit être fecouru , iL n'étoit pour. 
» cela pris de la Partie adverfe , mais 
» falué le genoûil en terre , lui di- 
» faut , bonjour.. Là, étoit fin. du 
» Tournoi, Pantagmel , Liv. v. Cha- 
pitre 24. 

1*7*4. Havetz , fitbfl. mafc>. • Crochet* 
Bfcusa , c'elï Hccube \ Femme de 
Priam , Roi des Troyens : après la 
ruine de la Capitale , oh la trouva 
cachée dans l'endroit où fes Fils 
avoient été enterrés. Ulifles la fit* 
arracher de ces- lieux , & la fit con- 
duire comme fa Prifonmere & fon 
Efclave : avant fon départ , elle 
avala les cendres de fon Fils He£tor s 
tué par Achillés ; & comme la. 
Fortune ne lui avoit laiflé que des 
larmes & des cheveux blancs , elle* 
en fît un facrifice , & les répandit 
aulku de fleurs fur le tombeau, de- 
fon Fils. 
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Jamais infortunes n'égallérent cel* 
les de cette Princeflè : elle eut* 
la douleur de furvivre à la perte 
de Priam Ion Epoux , de fa, Fille 
Caflandre^ , . de fon Fils Heétor. 
Elle vit tomber fon autre Fils 
Polidor fous les coups de Polym* 
neftor , Roi de Thrace : Polixeqe 
fa Fille fat. facrifiée aux Mânes > 
d' Achilles que Paris avoit tué. Pa- 
ris à fon tour mourut des bief- 
fures qu'il avoit reçûës en fe ba- 
tanc avec Ajax , qui avait eu la 
rémérité de violer la pauvre Cafr 
fandre dans lé temple de Pallas* 
Ovide Met amorpb. Livre 12* 
Hélène v Fille de Jupiter & de t4*$7+ 
Leda , étoit Sœur de Gàftor & 
de Pollux. : elle époufa Menelas* 
Roi des Laccdcmoniens. La gran- 
de beauté de cette Princeflè fut 
caufe que TJiefée l'enleva lorfqu'el- 
le éçoit encore Fille : elle pré** 
tendoit qu'à quelques bâifers près , 
il l'avpit laiflee telle qu'il l'avoit 
jprife ; ce qui étoit affez difficile 
a croire. En effet , cette retenue^ 
dans Thefée eft' auffî extraordi^ 
naire que ce que Ton conte d'An- 
gélique qui aivoit couru les qua-» 
tre coins du Monde feule avec 
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Roland , aufli entière après cela que 
quand elle étoit fortie de chez fon pere; . 
ce qui fait dire à TAriofie: 

Forte era ver* ma non ptro trediblle. 

Ce qui revient- à là penfée d'(E- 
Bone dans fon Epitre à Paris. 

A juvene 4uflÀo etpàAturteddit* vb&o* 

Horace n'auroit pas manqué de dirç, 

Credat jud*uj Afclla, 

Non ego. 

Menelas plus crédule n'y regarda, 

g tint de fi près , & quoique la belles 
élene eût déjà en un enfant de. 
Thefée., 

Il la prit pour pucelle » 

Et dans fon erreur par la belle 

Apparamcnt il fut laifle. 

fonuint -, Conte de la FiantSc du Roï 
de.Garbc. 

ÏLt fi l'on doit ajouter quelque 
foi au témoignage de ce Poète-, torf- 
qu'ellè fut de retour à Sparte , après.* 
un féjour de dix ans à la Cour de 
Briam. 

Menelas. rencontra des charmes dans* 
Hélène, 

Qu'avant qu'être à Paris- la belle tfavfcm 
pas» 

* Conte tc UCçuft tntbsnifa 
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E' Auteur du Roman de ta RofïL 
foucienc que les femmes ont été, 
dans tous les tems , les caufes des guer-* 
tes & des difputes* qui fe font éle- 
vées parmi, les hommes : Horace- 
revoit dit avant lui. . 

Menelas étant more, Nicoftrate. 
& Mcgapente- chaflèrent Hélène , qui * 
crut trouver un azile à Rhodes , auprès • 
de Polixo qui commandoit dans cette, 
lfle ; mais au lieu, d'y recevoir le fe« 
çours qu'elle de voit attendre de fa- 
parente , elîe fut pendue à un arbre 
par les ordres de cette Reine. 
HERACLim fut un Philofophe qui 6iojj r 
ne pouvoit fortir de fîtmauonfans 
que les fotifes des hommes ne -lui- 
Ment verfer des larmes ; bien dif- 
férent de Dêmocriti. fon Contrafte f 
pour qui ces mêmes fotifes étoient 
un divertiffement. Heraclite^ fil'on 
en croit Suidât , fut dévoré par des 
chiens pendant qu'il dormoit au. 
Soleil. 

Herbis , f /I m., pâturage 13251V 
Herbout , f,~m. famine.. ^ 18530; 
Hesart* Les MS. & les Editions x 

mettent Efart ôfr Effort , qui figni-. 

fie çleftruétion , & c'eft dans cefens 

qu'il faut entendre ces deux Vers.- 

de Ehilippes M6ufKes t > 
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Si en moit * Payent. 8c Lienars, ' 
Qui des * Comaint fiffeni: Effacs. 

mu*. Heu se ^ fi f. efpèce de botes ou de 
botines. 

3$*tf. Ho m s ^ fi. m. Hommes, au fingu- 
lier on difoit Hom. Li étoit Par* 
ticle des Anciens pour exprimer- 
lés : Malhom fignifioit un malhoni 
nête Homme. 

2949. Honnir , deshonnorer, maudire. Ce 
dernier s'exprimoit aufli par Maleir y , 
par opofition à Beneir , d'où vient 
Beneijjbn pour Bénédiétion : fans 
doute que Ton a ditauffi Maleijfion* 
pour MalédiéHon. 

*oj?a. Hostelaig^ , fi m: droit qui re- 
vient à l'Hôte de là part de celùi- 
qui a occupé fon Hôtel. 

48 1 Ho,s t e l l a s , dii verbe Ht>flelley\ 16- 
ger quelqu'un ; de ce verbe font 
• dérivés Hofiet & Hàfilelerie. Hoflel 
flgnifibit Maifon. Dans la Balade, 
de Villon à fa Mie , on lit Y Hôtel 
des Carmes ; & dans l'Amant rendu- 
Gordelierà rObfervanee d'Amours, . 
on lit. pareillement Hôtel. 
Ge nom ne fe donne qu'aux Mai- 
fans ijes grands Seigneurs : les Juges 

* P*g4niif de Aurttiat 
! ^Peuples de Cornante. 

datent 
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datent quelquefois de leur Hôtel, mais 
x'eft plus par honneurpour la Juftice* 
que pour le Juge, 

On donne aufli à Paris fe nom d'Ho- 
tel aux Auberges qui ont de Taparen- 
ce : li ce titre flate l'ambition de ceux 
qui donnent tout à la vanité des noms , 
les Provinciaux trouvent Couvent de- 
quoi, la rabatre lorfqu'il faut compter 
de la dépenfe , qui eft ordinairement 
plus grande dans un Hôtel que dans 
une Hôtelerie, qui n'en eft que le 
diminutif. Ce que nous apellons Hôte 
étoit autrefois le nom que Ton don- 
noit à .celui qui venoit loger dans un 
Hôtel : Majores nojiri Hoflem eum di~ 
Qtbanx, quem mne feregrimm dicimus. 
On Tapelloit aufli Hofpes , terme qui 
convenoit à celui qui venoit loger 
dans un endroit , & à celui qui don- 
noit retraite ou Phofpice à cet Etran- 
ger. 

Non Hojpes ab bofphe tutJtù 
Ovid. Mecamorph. i. 

Le droit d'hofpitalité étoit en gran- 
de recommendation chez les Payens. 
Jupiter en étoit le Dieu Tutelaire ; 
il étoit nommé Xenius , feù Hofpita- 
lis lorfqu'on recevoit un Hôte , pn 
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commençoit par offrir un fa&ifice à 
ce Dieu. 

On voit dans la <3enefe de quelle 
manière Abraham reçut les trois An- 
ges qui vinrent loger chez lui. Cha- 
cun fçait comment Lot £e comporta 
pour garentir fes deux Hôtes des bru- 
talités de fes Concitoyens , & com- 
ment Manué au' Livre des Juges , ch. 
13. reçut l'Ange qui étoit venu lui 
annoncer la n alliance de fon Fils 
Samfon, 

Apud ÏMçanos lege cxvebatur , ut fi 
quis Joie occafo divertentes Hofpitei no- 
tos ignotopjtie domo exigent cacofenyas 
tencretHr^ mtilSiamqtie eo nomine pen~ 
dere cogcretHr. Alëxander ab Alexan- 
dro. 

Dans les anciennes Loix des Bour- 
guignons, Titnlo 38. de Hofpitalitate 
. non negandâ. QuicHmque Hofpiti ve~ 
menti tcfturn , aut focum negaverit 
trium Solidomwin latione mulfletur. 

Et par un Décret du Concile de 
Clermont en Auvergne tenu Tan C44. 
il fut enjoint aux Prêtres d'avertir leurs _ 
Paroifliens de recevoir les Paffans , & 
de ne pas leur vendre les vivres plus 
£ber qu'au marché. 

Enfin , ce devoir de charité envers 
les Etrangers étoit fi fort recpmmendé, 
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<que la Régie de S. Benoît , thap. ç 
porce : Frangatnr Jejmium propter Hof- 
pitcm a priore , îi ce n'eft pas un jour 
de Jeûne principal ou Eccléfiaftique : 
Si enim quo/libet advenientes jejunio 
intermiffb reficio , non folvo Jejunium 9 
fed impie o charitatis officiant , die Saint 
Profper, lib. z* de Vità' contempla* 
tivâ. 

Le Livre des Ufagesde Citeaux., 
*bap. 20. fupofe auffi que l'Abbé doit 
rompre le Jeûne en fa veur de fes Hôtes. 

Anciennement on n'avoit pas des 
Auberges comme à préfent , il falloit 
aller loger chez des Particuliers ; cha- 
cun fçavoit où il trouveroit un gîte t 
on te rendoit la pareille dans Tocca- 
fion. 

Les Anciens , comme le remarque 
Plante , donnoient la moitié d'une 
pièce de Monnoye, ou d'une autra 
marque qu'on apelloit TeJJera ; celui 
qui la portoit étoit reçû comme ua 
Ami de la maifon , ou comme un an- 
cien Hôte : on la confervoit précieu- 
fement , & elle paflbit des pères aux 
enfans. Ce droit d'hofpitalité avoit 
donné lieu à l^établiffement des Hô- 
pitaux , en faveur des Paffans qui 
n'avoient point de connoiflance dans 
les endroits où leurs affaires les apei- 
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joicnt : çes Maifons publiqqcs 
fervoient de retraites ; mais dans 1 p. 
fuite , les Hôpitaux en Europe fonp 
devenus la retraite des ,feuls Pau- 
vres, çomme yobkrve JBorel. 
fi o u r d E r m açpnner ^r ofli^rement. 
Hqiird §c ftoardis , échaffaut , the'a- 
tre pour ypir les Tournois 3 vien- 
nent de Hottrder , parce que ces (br r 
•tes de cotfftruétiôris (ont Faites grof- 
fiérement , ( aux Variantes , vers 
M 073. ) 

n8o. HouZEAULy., /. m. efpfècede bo- 
jtines ; les unes aVoient la tige fim*- 
k plc , d'autres avoient un (oulier quji 
ptoit quelquefois à Poalaine , aveç 
un long bec recourbé, çn haut. On 
apelioit aufli Houfeaux des Hiufes 3 
.quiétoient des furbottes. 

Il y a aparence que les Honfeanç 
^toient la jc^auflure des Parifiens 3 
parcç qu'au vers £191 3. Jean dç 
Meun parlant de la manière dont 
pigmalion habilla fa Statue , dit : 

De Hou^eaulx n'eft pas effrénée , 
Car el n'eû pas de Paris née. 

On difoit quitter les Hou/eaux, pour 
faire entendre qu'une perfonne etoic 
/norte. Aux-CroniquesdeMow/fafef^ 
7 me premier, pour Parole 14x2, 
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Ét , ctf que lorfque Henry V. Roy cr 
d'Angleterre , qui mourut à Pa- <* 
ris , eut été enterré à Abeville , <c 
Meffire Sarrazin d'Arly , Oncle <t 
du Vidame d'Amiens , demanda ce 
à un nommé Hdmenas , qui étoit ce 
de fa Maifon , s'il ne fçavoit rien a 
de la mort du Roy d'Angleterre : « 
il dit que oui , & qu'il l'avoir veu a 
en Abeville en TEglife de Saint « 
ôffram, & lui racomptacomment a 
il étoit habillé. A donc Meffire a 
Sarrazin lui demanda par fa foi et 
s'il l'avoit bien advifé , & il ré- cr 
pondit que olii. Or me dis par ton ce 

. ferment s'il avoit point fes Hou- « 
feaur chauffez? Ah! Monfeigneur, ce 
ce dit-il 3 nenny. Par ma foy, ce cr 
dit Meffire Sarrazin* beaulx Amis, et 
jamais ne me croyez s'il ne les ce 
a laifîez eif France. » Adieu de 
quitter les Honfeattx^ l'on dit pro- 
verbialement quitter la perruque , 
pour mourir. 

Hur TEBILLIEK & Houtdebillier : , 
f uivant la leçon de Boni , c'eft VA* 
rietare des Latins. 

Et eut-il yeux plus d'ung millier 
Toutes fe font hurtebillier. 

6'eft-à-dire que les femmes cher* 
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/chent & apétent le mâfè, ainfi que 
la brebis fait le bellier. 

* 6 î 6 * Huy , ady. aujourd'hui* 

iô8i2. Hypocrate , Médecin célèbre , vi- 
voit 400. ans ayant J. G. Il y & 
apafence que ce Médecin croyoit 
que le commerce des vieilles fem- 
mes abrégeoit les jours des jeune» 
gens , puifqu'un de fes Malades lui 
dit un jour: Vetnlam non cognovi y 
cm mortor } Comme fi en évitant 
cet écuëil , il eût dû parvenir à, 
l'immortalité. 

T 1 

uotf. I Agokce , f. /. Pierre précieufe : 
c'eû VHyacinu v ainfi qu'il eftex^ 
pliqué au Roman de la Rofe im- 
primé chez Pierre Vidoiiè , *w-£>°- 

3831. Je fais qjue Fol , c'eft-à-dire ce 
qu'auroit fait un Fol. Cette façon 
de s'exprimer étoit familière aux 
anciens Ecrivains : elle fe trouve 
aux quinze Joies du Mariage , & 
dans la première Partie de Lance- 
lot-clu-Lac : « Vous avez dit que 
» faige fait Meffire Y vain. 

1*917. Je le veuil pour je le veux j veîiil 
fignifioit volonté, vouloir. 

2 &*. Jengleur , Jongleur , JoingUm & 
JongleQHr x du. latift Joculator y figni-- 
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fient un Bouffon , un Bateleur , un 
Trompeur, A la Cour des Comtes 
de Flandres , les Poètes étoient apel- 
lés Jongleurs ; A la Cour de nos Rois , 
Fatijles, du mot faire. Fatijle etok auf- 
il un Bateleur , luivant Borel. Fat 
vient de Fatifte. 

Chez les Comtes de Provence , ont 
apelloit les Poètes des Troubadours ou 
Trouvères : -la Provence fe nommoit 
alors la Bouttqua des Trobadours. 

Les anciens Poètes Grecs ont chan- 
te les louanges des Dieux & des Rois, 
comme le remarque Hérodote dans 
la Vie d'Homère, dont les Poëiies fu- 
rent chantées piéce-à-piéce dans les 
Maifons des Seigneurs ; ce qui a fait 
nommer Rapfodies les Poëfies d'Ho» 
mere , non pas dans le fens que nous ' 
donnons aujourd'hui à ce terme* 

Nos Trouvères , à l'exmple de ces 
Poètes , empruntant leurs fujets des 
belles aélions des Grands Hommes, 
alloient par les Cours des Princes , 
chantant leurs geftts & leurs hauts 
Faits pour les divertir. Les Jongleurs \ 
c'eft-à-dire les Meneftriers, avoient 
auffi le même emploi , chantant avec 
la viole. Les uns compofoient , com- 
me les Trouvères ou Conteurs , les 
autres chantoient les inventions d'au*. 
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trui , comme les Cbanterres & lés. 
Jongleurs ; & parce qu'ils avoient be- 
foin les uns des autres , ils fe trou- 
voient enfemble aux grandes Affem- 
blées , & aux Feftins des Princes, 
te tems où ils fleurirent le plus , fat 
celui des Groifades : Voye% Faucbet, 
de la Langue (? Poefie Frmçoife , Lûv 
premier. 

» Lorfque les bons Trouve ret vinrent 
nà manquer , les Jongleurs n'ayant. 
5> plus rien de beau à raconter , on 
»iè moqua d'eux ; & leurs contes 
j> étant méprifés à caufe des menteries 
» trop évidentes & trop lourdes,quanrf 
»on vouloit parler de quelque chofe 
» folle 6c vaine , 6n difoit, ce n'eft que 
» Jonglerie : étant enfin Jongler oir. 
î> Ja ngl er pris pour bourder & mentir. . 
Faucbet , ibidem. 
iop. Illec, Illecc^ues àr Illuec, adv^ 

qui fignifie la , vient du latin illic; 

On difoit auffi lec pour illec , par 

jipberefè. 

10656 IiLiERs , /. m. les flancs , en latin 
llia ; on écrivoit aufli Hilliers & 
Ylliers* 

Jorroises. Je crois qu'il y a tmc 
faute dans le Texte p & qq'auiieu de- 
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Belloces , d'Avefnes , Jorroifes. 
Il ne faut point de virgules après* 
lès deux premiers mots du vers : en- 
ce cas* là, lé fens ferôit Bouquet d'à* 
voine qui vient dans des terres apel- 
lées forroifes. Les Payfans etf Bour- 

§ogne donnent le nem de BonUe à 
es raifins' attachés en' boule, dont ils 
font des préfens pendant la vendan- 
ge aux gens de leur connôiffance 
qui n'ont point de vignes : Ainfi Bel- 
loces d'avefne ou Boulaces comme 
je l'ai, lû dans un MS. fîgnifieroit 
une poignée d'avoine avec fa paille, 
samaifêe en une efpèce de bouquet 
ou de boule. Les Anciens difoient une 
bouléé de clefs , parce qu'alors elles 
étoient attachées par un cordon a une 
boule de bois. 

Cette explication de Belloces n'eft 
qu'une conje&ure , mais je la crois * 
foutenable , en ce que Jean de Meua 
ayant parlé de Prunes au vers 8604. 
il étoit fort inutile d'en parler encore 
quatre vers plus bas. 

A l'égard de Jonoifes\ ou le MS* 
Bouhier met Jorrenfes , qui fe raporte 
à avoine ; du -Gange au mot J.oria don* 
ne à entendre que c'eft le nom d'unes 
terre deftinée à raporter delà graines 
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ainfi Avefne$\ Jorrotfcs ou Jotrenfes, 
feroient des avoines crues dans un 
champ propre pour cette efpëce de 
graine. 

3249. Jùlien (Saint) furnommé YHofpita- 
li er , vi voit dans le quatrième fiécle 1 
les Pèlerins s'adrefloient à lui pour 
avoir un bon gîte. La Fontaine 
dans le Conte intitulé VOraifon dt 
Saint Julien , a mis heureufemeot en 
œuvre la confiance qu'on avoic en 
ce Saint. 

7*7S« Jupiter en route Saifon. 

Voyez le vingt-quatrième Livre 
de l'Iliade, où Achiles débite ce 
Conte au bon Roi Priam , pour le 
confoler de la mort de fon Fils 
Heaor. 

3013. Jus , advm en bas, opofé à Jus , qui 
fignifie en haut : Ruer Jhs , c'eft jet- 
ter en bas. 



né a K'eux une autre nourrice ; voilà 
pourquoi Anthor difoit à Artus : « Si 
» Kchx eft fclon & dénaturé., fou£- 
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qu'il avoit fait nourrir comme fon 
propre Fils par fa Femme , ayant don- 
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frez-en ung petit , car pour vous a 
nourrir il eft tout dénaturé» » Roman 
de Merltn , Tom. premier , ebap. 9 j„ 
Quoique Keux eût la réputation d'ê- 
tre le plus médifant de la Cour du 
Roi Artus , on ne trouve cependant 
dans le Roman de Lancelot , où il eft 
fou vent parlé de ce Sénéchal ^ guéres 
de ces traits de fon caraâere médi- 
fant : le plus marqué eft celui qu'il 
lâcha contre Perceval , qui venoit d'ê- 
tre reçu Compagnon de k Table- 
Ronde. 

Artus fit Keux fon Sénéchal par <c 
tel convenant , que tant qu'il vi- « 
vroit il feroit Maître Gouffanier ce 
du Royaume de Logres. » Roman de 
Merlin , ebap. 100. 

Par cette Commiffion , Keux réu- 
nifient en fa perfonne les deux plus 
grandes Charges de l'Etat : comme 
Gonfannier, ilportoit la grande Ban- 
nière, & comme Sénéchal , il étoit le 
Grand-Maître de la Maifon du Roi ; 
ùc qu'on apelloit Dapifer & Princeps 
Co quorum , ou Grand - Qhchx. Cette 
Charge de Grand-Maître étoit confi- 
dérable , puifque ceux qui en étoient 
revêtus fignoient les Aétes de confé- 

2uence , comme on le voit dans pkfc~ 
eurs Chartres* 
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Kehx étoit encore Maître d'Hôtel,* 
ce qui fe prouve par un paffage du- 
Roman de Merlin , chap. 107. 

r> Et lors vecy venir Keux le S'é-> 
» néchal , & le villain le veit , & 
» lui dit , Damps Sénéchal tenez fes ; 
» Gyfeaux' , fi le? donnez ce foir à 
n fouper à voftre Roi. 

Sénéchal fe prenoit auffi pour un- 
Pourvoyeur. 

Judas eftoit Sénéchaux des Apoftres? 
Dit un Autre Roman de Merlin» 

f> Juda Schariot era GamerUngo & 
j> Defpenciere de beniloro (les Apô- 
» très ) dati per Dio. Dit un Auteur 
Italien. 

Aujourd'hui le Sénéchal eft la mê- 
me chofe que le Grand-Bailli. 

Sénéchal vient du mot Celtique y ~ 
Seniejjcalc ou Stnik/chal } e ? eft-à-dire 
Officier de la Famille , expérimenté" 
dans le gouvernement d'une maifon y - 
cette Charge fe donnoit anciennement* 
à des Chevaliers déjà âgés» 



Là font entre eux leurs harmotiyes. 



oûc crû qye les Aûres dans leus* 
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dévolution faifoieat tin bruit pareil % 
celui de notre Mufique ? & que le 
fon étant un effet de la répercuffion 
de l'air, par la régie qui v,eut que 
de la collilion violente de deux çorps 
il en xéiulte un fon , il eft plus ou 
moins agréable , félon Tordre qui eft 
pbfervé dans la pereuflion de i'air j 
& comme rien ne fe fait tumultuai- 
rement dans le Çiel , on infère de- 
là que les Aftres en faifant leur cours 
forment une efpèce de concert , par- 
jcc que le mouvement viplent produit 
néceffairement un fon ; ce qui nous 
empêche de l'entendre, c'eff que le 
fon eft trop fort. En effet , fi les Ha- 
bitans qui habitent le long du NU 
n'entendent pas le bruit que fait ce 
Fleuve enroulant feseaux, il ne faut 
point être furpris fi le bruit que caufe 
la révolution de la Sphère eft au-deG- 
fus de la portée de nptre oiiie. 

Platon a prétendu que la Mufique 
des Aftres étoit Diatonique , parce 
que , dit -il , il y a trois genres de 
Mufique ; l'enharmonique , le Chroma* 
tique (? U Diatonique : le chant 
du premier procède par quarts de 
tons 5 les Grecs «'en fervoient ancien* 
nement , furtout dans le récitatif j 
.mais la difficulté qu'il y avoità trpu- 
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ver ces quarts de tons en a fait per- 
dre l'ufage , d'autant plus que cette 
mufique ne pouvoit avoir lieu dans 
l'harmonie. La Mufique Chromatique 
eft une modulation qui procède par 
Je mélange des fèmi-tons, tant majeurs 
que mineurs , marqués accidentelle- 
ment par des diezes pu par des Bé- 
mols , on la pratique dans la Mufi- 
que moderne r foit dans la mélodie, 
ibit dans l'harmonie. 

La Mufique Diatonique eft celle 
qui procède par des tons pleins , juf- 
tes & naturels , dont les moindres in- 
tervalles font des femi-tons majeurs , 
.comme il eft facile de l'obier ver dans 
l'intonation de l'étendue de l'oâave, 
en commençant par la note Ut. 

La définition de Platon eft plus 
fuccinte , car il fe contentoit de dire 
<jue le genre Enharmonique n'eft pas 
en ufage , à caufe de fon extrême 
difficulté , que le Chromatique a été 
regardé comme infâme à caufe de fa 
moleffe ; d'où il conclud que la Mu- 
fique des Âftres eft Diatonique. 
3849. Labour eux; le Glolfaire l'expli- 
que par Trompeur, il a raifon quant 
à l'intention de l'Auteur; mais il 
falloit lire Bon le oars , qui fignifie 
Trompeurs ou Gabeors , comme au 
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MS. Bouhier. Labomeux ne, peut 
lignifier Trompeur , mais feulement 
un homme qui travaille hier* ou 
mal. 

Lain , fuivant le Gloffaire , fignifie 6 W* 
agréable , gracieux , & eft opofé à 
villain : je ne fçais, ( mais cela ne 
conclud rien ) où Ton a trouvé 
cette explication ; ce qu'il y a de 
certain , c'eft que Lain dans tous 
les MS. que j'ai lus , eft mis pour 
MAim , c'eft-à-dire pour je l'aime , 
en retranchant la dernière lettre du 
mot , par la figure que les Gram- 
mairiens nomment Apocope , com- 
me quand on lit dans Amadis , ce 
m' eft Dieu y pour dire ainfi m'aide 
Dieu. 

JjAkches , fl f. eft mis là pour Lan- 11681. 
ces; c'eft-à-dire rafoir fait avec le 
fer d'une lance. 

Langes , f. m. Drapeaux de laine 21144, 
dans lefquels on envelope les En- 
fens ; ici c'eft une pièce d'étoffe de 
laine propre à faire un habit. 

JLaniers , f. m. Avare ; il fignifie 8603. 
auffi un lâche & un poltron ; il y 
a un Oifeau de proye qu'on apel- 
le ainfi ; c'eft une efpèce de Fau- 
con de Leurre , qui a le bec & les 
pieds bleus 5 & les plumes mêlées 



Digitized by 



Suplément 
de noir & de blanc : il y en a une 
autre efpèce décriée par Albeit le 
Grand , à xaufe de fon peu de cou- 
lage; c'eft à xelle-ià que Jean de 
Meun Fait allufioh dans A'endrotf 
cité de Jon Roman. 
^rLarmes ibnt pas defdaigneufes. 

Voici encore tfh des.confeîls d'Ovi- 
de , pour tromper les femmes trop 
crédules. 

Et UwmA fnfunt , tsiiimU adaméutd 
movebij» 

Tac madidas vïdeat , fi potes Ma gâtas* 

tSi latiym* ( ncque cnlm veniunt in ttm* 
fore Çempet* } 

Déficient* udJ lumina tange manu* 
Ovid. de Arte amandi iib. primo* 

«ooi 6. La ver ne, c*eft ainfi qu'il faut lire, 
& non pas Taverne ; c'eft la Déef- 
fe que les Voleurs avoient prife 
pour leur Patrone. Horace nous 
a confervé la prière qu'on lui adref- 
foit. * 

Pulebra Lavent a, 

jDa mibi fallere , dajufio fknïïoque vider* 

No.Eiem peecatis * jfr fiaudibui objiee 
nubem. 

£pift. j 6 r Ubro primo. 

Lavihe, 
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Lavine, c'eit Lavi ni e femme d'Ene'e. * < 74 5 
La Y , y. homme de condition fé- 1170a 

culierp dont l'opofé eft Clerc , vient 

de IL ai eus. 

Laydure , f. f. laideur y tort , blâ- 410^ 
me , injure» 

Le' & Lez , LélkLée , large. Le% iî4* 
par corruption vient de Lams j lez- 
a- lez , a cote , cote a cote. 

Leans , adv. fignifie Céans. €êû 9 

L'en lyt, pour Von lit, oxx on lit %$64* 
dedans ; c'eft ce que Vaugelas nom- 
me Bretonifme. 

L'efpëe prent & toute nue. U9W 

fttbuH /Ent*s taup.m mortu enftms 

Ipfa fui Dïdo conùdh ufi manu* 
Dido Aenea», Epiftola. Ovid. 

Lev , f. m* Dialedte , Picard Ton •3»4>* 
dïfoit aufli Letips ; c'eft un Loup. 
Dans la Fable du Loup, de la Mere 
& de l'Enfant , la Fontaine don- 
ne cet avis aux Loups. 

Biâux chire* Leups* n'écoutez mîc * 
Meie tanchent chei* ficux qui crie* 

4 £iard , Liarde , adjcB. Cheval qui I4Sj7à 
tire fur le blanc : l'Italien le nomme 
Ikardo , c'eft-à-dire gris. Leard en 
Anjou eft une forte de- bois blanc> 

V 
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& Liàrd eft une couleur qui cm 
aproche. 

W*^LïBFMOY ( St. ) c'eft St. Liffard , 
Prêtre & Abbé de Meun-fur-Loire, 
Bourg 6c Château de.France, en- 
tre Orléans & Baugency. 

Nos anciens Poètes employoient 
fou vent les. noms des Saints dans 
leurs vers , fou$ prétexte de don- 
ner plus d'autorité aux chofes qu'ils 
.avasçoient : pour moi je crois qu'il 
faut regarder ces noms-là comme 
des chevilles placées feulement pour 
la facilité du vers -, toutes les fois 
que ces Saints n'ont aucun raport 
aux feits pour lefquels les Poètes 
les apellent en garentie. 

43 60. Li e z , joyeux. Lté de L&tus j liement, 
joyeufement. 

4$77« Lige ( Homme ) Vaffalqui tient un 
Fief, qui le- lie envers fon Seigneur 
d'une obligation plus étroite que^ 
les autres. 

Homo ligius : dans la baffe-Latinité. . 
liî Amant étoit devenir l'Homme ligc^ 
de l'Amour, & lui avoit- rendu hom- 
mage de. la bouche & des mains ; 
c'eft-à-dire., qu'il ne. lui étoit plus- 
fçermis de rien dire, ni. de rien taire, 
contre le fervice de ce Dieu.s Tellcr 
étoit la. forme, qui s'ohfexvok dans les- 
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hommages- du tems de Saint Louis : 
a Le Seigneur prenoit entre Tes deux ce 
paulmes les mains de fon Vaflal join- a 
tes, lequel à genoux, nue tête, fans <c 
manteau , ceinture , epée ne épe- « 
rons , difoit : Sire , je deviens vôtre a 
Homme de bouche & de mains , « 
& promets foy & loyauté , & de ce 
garder vôtre droit à mon pouvoir, ce 
à vôtre femonce ou à celle de vôtre ce 
Bailly à mon fens. Ceb dit , le Sei- ce 
gneur baifoit le Vaflal en la bou- ce 
che. » Fmchet, des Fiefs , félon l'ufage 
du Chaula de Paris. 

On trouve dans le Roman de Lan- 
celot , que lorsqu'on prenoit poflèf- 
fion d'un Fief & que l'on en étoic 
revêtu , on s'agenoùilloit devant le 
Seigneur Lige , & on lui baifoit le 
foulier, & le VafTal qui étoitmvefti 
du Fief recevoit le gand de fon Sei- 
gneur; & au vers 1947. de. ce Ro- 
man , on lit que lîÀmour refufa un 
pareil hommage.. Il eft raporté dans 
une Cronique , ce que Raoul en fai- ce 
fant: hommage de la Normandie à ce 
Charles le Simple , ne voulut met- ce 
tte le genoùil en terre pour baifer ce 
le pied du Roi ; il fallut que Char- ce 
lés le lui aportât à la bouche:,» Ce 
qui èftune marque des anciens hom* 

V il 
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mages , tels qu'on les rendoit dès* 
le tems de Charles -Magne. F m+ 
cher. Antiquités Franfoijcfi, 1a xi.- 
15200. Linsselet , /. m* mouchoir, vient 
de Linfolata , qui veut - dire iiw- 
cciiil , de l'Italien Len^Holoy & du - 
Latin L/wra & Linteumi 
JjiissE 6* Ihge , /. fr fignifie une 
chienne,, &-> furtout celle qui eft 
en chaleur, Ge terme- cft mis ici 
pour défigner une femme qui ie 
proftituë au -premier , venu^ 
\%i2i. Lite2 , fermez avec une barrière 
qu'on apelloit Lifta ; je~ne crois pas 
que -dans aucun cas on puiffè ex- 
plique? ce terme par mortifiez 1 qui 
le trouve au Gloffaire, Ce que le 
Ro^an nomme Palais - lite% , ce 
font des Palais fermer avec des 
barrières. Palais à Palaudo,A\i ver* 
ht Valari^ aller par ci , j>ar4à ; 01* 
bien de Valus , qui fignifie un pieu 
dont du^Cange dérive le verbe fa^ 
HJJadep, garnir de pieux. Etimo* 
logie qui remplit parfaitement W-% 
dee attachée aux trois Corps de 
Troupes ou Caiîipç-volans^de no* 
premiers François^ qui étoient lans* 
lcjour fixe fous des Tantes, munis, 
feulement d'une , enceinte de pieux-, 
dont, on fait, encore, ufage^daa&lfcv 
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Guerre : par-la le forme du mot- 1 
Valais une idéetoute différente de : 
celle que Ton a vulgairement. 

De la même étimoiogie , Pâlot - 
ppur errer , fe tirent certainement 
Ls mots Palatins & Paladins , ou 
Chevaliers errans, dont les Combats* 
& l'Amour faifoient toute l'occu- 
pation. Voyex l* Note zi. de laDif* 
jirtatton fur la NobUJfk de France , > 
par Monfienr le Comte de B outlaw* 
vil tiers. 

Lôirres , f 9 f, Lentre^ inftrumentde 78?^* 
Fauconnier fait en façon de déux 
ailes d'oifeau, acouplées d'un cuir 
rouge pendu à une laiffe , avec un - 
crochet de corne au bout ppur 
afFaiter & introduire laileau de 
Leurri qui tft neuf , pour lui apren- 
dre à venir fur le Leurre^ & de-là fur 
le poing> lorfqu'on- l'apelle. 
de Nicodï • 

LoREs , adv. pour lofs ôc r alors*. 51 - 
LoKRMNis : fi c'eft une Mongoye* 5554**- 
elle ne poa voit pdint alors 'être 
apellée vieille , puilque le-ptemier 
denier fut frapé en 1 298. fous Fer~ 
rte ou Frédéric \lh J'aimerois<mïeux - 
lire Douzain.* 
fco uB* oh Loe* , coftfeillé, du verbe 
lêQUir 2 confeiUçr de fairs quelque- 
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chofe. Dfjïoiïer fignifie defconfeil- 
ler : on diioit auffi Lojié pour Loué. 
ri8i'3. Lou VEL, fiibji. f. Louveteau , jeune 
Loup, 

ss$tf, Luc ain , (Marcits Anneus) Poète 
qui étcit de Cordoue en Efpagne , 
Auteur de la Pharfale.,, 

S777. Luz,f. m. Brochet , du latin Lucius : 
e'elt le tyran des poiflbns ; car il 
dévore, non-feulemeut ceux d'une 
cfpèce différente de la Tienne , mais 
les Brochetons Tes confrères n'écha» 
peut point à fa voracité. 

lucsus eft fiftu , Rcx Atque tpannus 

Dit l'Ecole de Sale mer 

Albert le Grand prétend: que le 
Brochet ne fait point de mal à la 
Peiçhe, à caufe que les écailles de 
fon dos font trop piquantes ; il 
veut même qu'il f ait entre ces 
, deux poiffens trç efpèce de lim- 
patie , & que lorfque le Brocher 
a reçu quelque bltflure, il vaau- 

J^rès de la Perche qui le guérit enr 
e touchant, Commentafio Sfho* 
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aVaAce, ftibji. f. Mafïuë, bâton 453 * 
ayant le bout très-gros ; c'efl: ce que 
ks Latins apelloîent Clava. Philippes 
de Dreux , Evêque de Beauvais, pour 
ne point répandre de fang humain à la 
Batailie de Bovines , ne voulut com^ 
battre qu'avec une Mafle d'Armes , 
dont il jettoit les Ennemis par terre. 
Qu'on ne (bit point furpris de voir 
un Prélat les Armes à- la main : Dit 
Tillet , Recueil des Rois de France 
nous en aprend la raifon^ 

Les Prélats Pairs de France étoient, et 
pour raifon de leur Pairie ( chofe ce 
temporelle ) obligez fervir & fui- <c 
vre , accompagnez leurs Chevaliers, <c 
les Soldats, les Rois quand ils al- ci- 
taient à la Guerre en Perfonne. » 

IVulfon dans fa Science héroïque r - 
remarque que les Eccléfiaftiques qui 
alloient à la Guerre , foit contre les 
Infidèles ou contre les Hérétiques -, ne 
portoient aucuns glaives poignans 
taillans; car TEglife , qui abhorre le 
fang, le leur défendoit , fe contentant 
de la Mafle d'Armes fans piquerons , * 
avec laquelle ils aflbmoient les En- 
nemis,- 
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M acrob E , Auteur Latin , qui vi^ 
voit à la fin du quatrkme fiécie : it ; 
cempofa divers Ouvrages remplis d'é- 
ludition. Ceux qu'il a intitulés Us Sa» 
tnrnaUs , traitent de difEérens lu jets : ^ 
& font un agréable mélange de cri- 
tique & d'antiquitez. Son Commen- 
taire fur le fonge de Scipion tft tiks- 
fçavant : il y établit cinq efpèces de 
(onges ; fomnium , vi/io , oraculum^ in- 
fomvium , vijunt.< Ce dernier eft une 
imagination phantaftiqtte d'une chofe : 
qui n'exifte pas. Macrobc ne veut 
pas que Ton ajoûte foi à ces deu*- 
dernières efpèces de fonges , n'y ayant : 
que lès trois premiers qui foitnt re-~ 
vêtus de tous lès caractères de la vé- 
rité, Macrobii in fomninm Sctphnis y 
liber prim. cap ji • 

Pétrone ne Veut pas que 1 lès foliges 
& les infpirations qui nous arrivent 
çn dormant , foiènt l'ouvrage de quel- 
que Divinité ; il prétend au- contraire 
que nos fottges ne iottt que des re* 
jniri.cencts dts cl ofes qui nous font 
arrive es krfque nous ne dormions pas» 

Somnia q»t mentes luduni votitantïbuï 
umbris , - 

Von dtlubra VeurH, née vk &tbere numw* 
mitttint 
foi iuijque fait. 

P€t*onii Aribitri Sâiyiicon? 

Lee 
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Les Anciens ont toujours eu les Con- 
gés en ' grande recommendation. Pha- 
raon, Roi d'Egypte , avoit à fes gages 
des gens dont Tunique emploi étoit 
d'interpréter lesfonges. Genefe^ ch. 41 . 

Jofeph avoit reçu de Dieu un ta* 
lent particulier pourries expliquer , 
& fes Frères jaloux de cette Faveur, 
ne Papelloient plus que U Songeptr: 
ibidem , cbap. 37. 

Homère croyoit que les fonges en- 
trent dans rame par deux portes dif- 
férentes, dont l'une eft d'y voire & 
l'autre de corne , que ceux qui 
paflent par la première nous trom- 
pent toujours, n'y ayant de vérita- 
bles que ceux qui paffent par celle 
de corne. Odyféc, liv. 19. 

Les Poètes qui font venus après 
lui ont penfé de même. Virgille en 
parle en ces termes : 

Sunt geminl forum port* ; quarum alteta 
fertur 

Cortiea -, quâ verts fteilis dut ut exttu* 
umbrhm 

Alt e fa c an dent 1 perfeiïa nitens elephAMo ; 

Std fil fi ad cœlum mlttunt infomnU 
mânes. 

iEneidos, lib* vi. fub fine. 
Horace parlant des fong^, dit à 



Digitized by 



tiupUment 
^Galatée .qu'il vouloit détourner d'jia 
vpyage* 

An vUlis carentem 
Ludit imago 
Van* » qu* pottfi fughns cburni 
Somntum ducit ? 

Ode 27. lib. 3. 

Et Properce d^ns fon Eiegk à 
Cynthia , fait aulft mention de s& 
portes. 

Afcr tu fperne plis vcnientia fimnta fortts; 
Cnmptavtncrunt fimnia , pondus éaben*. 

Elegiâ vu. lib. 4» 

$212. Maille , f. f. petite Monnoyc dp 
cuivre valant 1^ moitié d'un denier,. 

283p. Mais , adv. ppurvû que* .<c Palmerin 
v> n'eftoit rien moins affligé que foo 
Pere , & euft voulu morir , mais 
» qu'il euft veu encor pne fois la. 
. » Princefk Polinarde. Roman cU 
Palmerin d'Angleterre , livre fécond. 

554. JMalan , /. /. c'eft ce cju'on apelle 
r malandre y maladie qui vient aux che- 
vaux ; cependant il n'eft pris ici que 
pour gale , bouton. Dans les IVp- 
queurs un Manant voulant faire va- 
loir la beauté de fa femme , dit : 

Tiennqtc n'a ni furot ni malandre. 

fipnte dt U Fwttinc. 
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MaLBBRUNS : il y a apîtrcncc « ^ 

c elt une couleur des habits de foye 
que Pigmalion effayoit à fa Statue; 
.peut-être efl-.ce une étoffe. On n'en 
trouve plus l'explication, à moins 
que ce ne foitle drap apellé iftm- 
vntms , qui e'tok interdit aux Re- 
ligieux de S. Vi&or. Du Cange, 
Glojfarmm. Il eft parlé de chauiïès 
noires à'ifaubiHns au Roman de 
Merlin , jom. i. ch. 114. 

AIalgre', f. m . mauvais gré., dif- 4tï9 , 
tere de la prépofition malgré , qu i 
fignifie nonobftant. 

Ma n a ye y f.f. polTemon , puilTance, ljUlt „ 
demeure ; vient de mainamentnm , 
manfionamentum , wa»/?<, 

Manayeeftlamêmechofeque 
mainagmm , maniamentum , />o/^A 
yio , fug? manualis pojfeflio , à 
main , ;w4»«f. On difoit «a/»*,* 
/o^mr »» maniamentum , y^à 
y?o»«» .«urrer* : Du Cange 
Mangue, x'eft-à-dire mange : on I!0 o r 
trouve -au vt:rs i 7 8ji. mangent 
pour imm^r-, qui eft le paffé im- 
parfait àxx fHb}on6lif, mis à la place 
de l'tndtc. On écrivoit aufli 
Qui mengue de l'oye du Roy, 
Cent ans aprez en rend la plume. 
Msttia d'Auvergne* fi} & H, de Charlej VU. 

Xij 
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£*eft-à-dire que l'on recherche tôt 
eu tard les gens qui fç font enrichis 
dans le maniement des deniers 
Royaux. 

$744- Marrissement , f. m* On difoit 
auffi Marrijfon , dommage, trifteffe, 
creve-cœur , du latin Marritio. Jean 
de Meun au vers 1414p. où il eft 
parlé de Marrimens^ fincopé de May* 
rijfement , fait recommender par la 
Vieille à Bel-dckëil , de ne point 
fe laiflèr toucher par les larmes des 
femmes, 

( Neve pucllarunt » la cri mis movearc c a veto» 
Vf fièrent oeuhj étudier* fuoj. 

Ovid. de Remedio Amoris, lib. 2. 

11422. Marse , c'eft le Marfyas de la Fa- 
ble. Ce Phrigien qui jouoit pafla- 
blement de la flûte v fut aiTez témé- 
raire pour fe croire plus habile en .ee 
genre qu'Apollon : ce Dieu le força 
de ' lui céder le prix , & pour le pu- 
nir de fâ folle vanité, il l'attacha 
à un arbre où il l'écorcha. On verfa 
tant de larmes à la mort de ce Mal- 
heureux , qu'il s'en forma un Fleuve 
qui porta fon nom , & qui augmen- 
ta le nombre de ceux qui arrofent la 
Phrigie. Ovide , Metamorpb, liv. 6, 
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Ce n'eft point du différend de Mar- 
fyas & d'Apollon que Midas fut Ju- 
ge. Ovide, au liv. n. des Métamor- 
phofes, nous aprend que la difpute 
étoit entre Apollon & Pan , qui pré- 



préfide au Parnaffe : Midas trouvant 
ce Jugement injufte > fe déclara pour 
le Dieu des Pafteurs. Apollon piqué 
du mauvais goût 4e ce Prince , ne put 
fouffrir que des oreilles fi flupide* con- 
fervaflent une forme humaine ; il les 
fit alôngcr , les couvrit d'un pojl gri- 
lbn , & leur donna la vertu de fe re- 
muer d'elles-mêmes. 

Perfe s'imaginoit avecraifon* que 
beaucoup de perfonnes avoient le goût 
auffi mauvais que ce Roi, lorfqu'il 
dit : 

Autitulas afmî fuis non babtt. 

Satyra i. Vers 12 1. 

Des Scholiaftes ont crû que ce Poëte 
avoit mis dans ce vers , 

AuttcuUs afin* Mida Rcx hthtt. 

& que la crainte d'être puni par Né- 
ron , lui avoit fait changer ce vers de 
la manière dont je l'ai raporté. 
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SuplemerïT 
On a dit auffi dans le même fens > 
avoir les oreille* Bottienes , parce que 
lés Peuples de Boëtie avoient 1'efprîti 
épais. 

aipo7. Marteaux , jeu que Ton fair avec' 
des pierres rondes qu'on jette ei*> 
haut, les faifant choquer l'une cou- - 
tre Fautre. 

*4*5> MaUFFEZ, c'eft le nom qu'on don~- 
noit au Diable dans les vieux Ro- 
mans , foit parce que les Peintres^ 
représentent les Diables horribles 6c 
contrefaits , ou à caufe de la mé- 
chanceté que les Diables ont en 
partage.. 

' Les Pères de l'Eglife, à l'exemple- 
des premiers Chrétiens , avoient 

f une. telle, horreur pour, k- Diable,^ 
qu'ils fe faifoient un fcrupule de le 
nommer, ne lui donnant point d'au- 
tre nom que celui de Mains , qui- 
veut dire mauvais ou malin : delà 
viçnt que plufieurs perfonnes pré- 
tendent que le libéra nos à malo de 
l'Oraifon Dominicale , »e fignifie 
autre chofe que délivrez-nous dn ma- 
lin ou du mauvais , qui vient de/ 
Mauffez , c'eft-à-dire qui fait le 
mal. 'Observation Jur Vffift* de.. 
Louis , par dn Cange* 
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ï&fAUï,VAisTiE\ On difoit auffi 2055. 

Manié, par fincope de Maulvaiftié. 
M au vis )f. m. Grive de la troifiéme 669. 

efpèce , qu'on nomme à Paris Man- 

viete. 

MehaignieZ , EflropieZi du verbô iso8> 
Meshaignitr : on difoit auffi Méhan- 
gne^. Celui qui eftropioit s'apelloit 
MnhaigntHr & Mahaigneur : Ma* 
hamium antem dicitnr ojjis cnju/libei 
fra£iio\> vel teftA capitis inaijjio. 

Ménestrel, / de Mams & 775* 
Hifirio, ethnologie qui paroît plus 
fûrc que celle de Mivijîclli quafi 
parvi Miniflri , raportée dans du- 
<}ange , DiJJlrt. v, fur ÏHifi. de S. 
Louis. On apeiloit ainfi celui qui* 
alioit jouer des inftrumens de Mufi- 
que , chanter des chanfons , ou don* 
ner des aubades à la porte de celle 
qu'il aimoit î ce nom eft refté à 
tous ceux qui jouent de quelque 
inftrument pour de l'argent , mais- 
il n'y a plus que les Violons de- 
Campagne à qui on le donne. 
On faifoit anciennement grand car- 
des Mcneftriers. On lit dans Fioif- 
fard que le Duc de Lancaftre don- 
na aux Meneftriers qui avoient bien 
joué, cent Nobles, & que le Duc de 
Touraine donna > tant* aux H&aux 
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qu'aux Meneftriers , la fomnre de 
cinq cens livres , & qu'il les re- 
vêtit de draps d'or , & fourés de 
fin menu verd , lefquels draps fu- 
rent eftimés à deux cens francs. 
$3*5. JMenray eft mis là parfincope, au- 
lieu de je ne mènerai pas ; c'efl: a^nfi 
qu'on lit ailleurs, ramenra , lerra r 
damons , pour ramènera , lailfera r 
donnerons» 

3774. Mes , aulieu de mais. Particule; n'en 
pouvoir mes , c'ëft n'avoir point de 
tort dans une méchante affaire. M. 
l'Abbé Régnier JDefmarets dans fon 
Traité de la Grammaire Fran^oi- 
fe , raporte le fentiment de Ména- 
ge, qui eft que cette Particule vient 
de minus qui marque de la dimi- ' 
nution. 

Mis fignifie la même chofe , com- 
me l'a remarqué du Cange : Si Près- 
biter populum funm mis doceat de 
Fejîo vcl de Jcjunio , reddat triginta 
■ ^folidos. Si un Prêtre manque d'a- 
vertir , iyc+ 
»75S>» Mescheoir , Mefadvenir , de maie 
cadere : Mefcbéance tkMefquance y 
malheur. 

Meschine,/^/- Servante, Cham- 
brière : le Diale&e Picard dit Me~ 
quine ou Mequaine. Mefchine Cgni?^ 
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fioit auffi une jeune Fille , & Mef- 
chin ua jeune Gentil'homme. 
Mescointe, adjeEi. méchante^ dif- 10^7. 

fkile : lifez la aulieu de fa. 
Mesrien, c'eft-à-dire plus rien ; & 15175» 



"terme fignifie mauvaife chofe y en 
partageant ee mot en deux , com- 
me s'il y avoit maïa res. Une tra- 
duction manufcrite de ce Roman 
l'explique par Ckafiel ou Château ; 
peut-être le Traducteur parle-t'il 
d'un Château conftruit avec du 
bois que l'on apelle Merrin , & 
c'eft comme s'il avoit dit , fait d'une 
matière atiffi vile que le feroit du 
mauvais bois* 
Mire,, Médecin * ou plutôt ce que is^s* 
nous apellons Chirurgien , de fx'jpcv , 
onguent ou mguent. Dans le grand 
Teftament de Villon , on lit Miege- 
pour Mire. Ménage dans fon Dic- 
tionnaire des Etimologies , remar- 
que qu'à Bourges on donnoit le nom ' 
de Mege à celui qui remettoit les 
os difloqués. 
Mirro ; c'eft Myibon , excellent Sta- 17036» 
tuaire qui vivoit fous la 84° • Olym- 
piade , 310. ans avant la fondation 
de Rome. Une Vache qu'il repré- 
fenta en cuivre le rendit très-célebre* 



. au vers qui fuit , je crois 
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Syo tfupUthefâ 
• & donna lieu à plufieurs EpigrariÊ* 
mes Grecques , qui font au Liv. 4,* 
de l'Anthologie. 
$«215; Miséricorde , f.f. Dague à deux 
Rouelles ou Platines pour couvrir la 
main : on y a mis depuis des coquil- 
les pour fervir de garde. C'&oit un 
petit poignard que portoient les an-" 
ciens Chevaliers : on tfapelloit ainfi- 
parce qu'ils en tuoient leurs Enne- 
mis abatus, s'ils ne leur crioïent' 
rpiféricordt. 

i Et t . Mi s te , c'eft aînfî qu'il faut lire f ' 
aulieu de certes ; fignifie propre Ga- 
lant. De Miftc efpd&ivé l'adverbe- 
Mifiement. 

I088. Mqrdans 9 f. m. fermai! cra agfaflfet, 
Du Cangele tire du latin morfus. 

11*847» KTOREL , MbRtLLE MOR^AU 

adje£i. qui fignifie noir. 
iïtSO. MORINEUX 6* Mourineux , adj.> 
d'où vient le motfrànçois Morne , 
opofé à vif 9 eft tiré de Mortiruts, 
c ? eft-à-dire malade : Morinafîcap- 
ptllabamr lana oviam Agrotarum 
cùmaliquapro mortuâ fueiit pr&fen-^ 
tata , ér vifa fuerit qnod mortua Jtt>' 
per morinam iiifirtoitatemfoc. Voyez ' 
du Cange. 
*?«7. Mo ul lier , Femme ,de MnlicK 
2î5? 5 p. Motets à Contre & 4 Teneur^term^ 
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de Mufique : Contre c'eft le Deffuv 
& Teneur eft la Baffe. Aux Mémoi- 
res de la Marche , Livre premier y 
on lit : Et après la cloche fonnée * 
trois petits Enfans & nncTeneurchan- 
terentune tres-donce Chanjon. 

Mo y E , Pronom , pour mienne : on i^s*. 
difoit toye pour tienne , & moyen & 
toyen- pour mien & tien* Moytoyen^ 
aulieù de mitoyen , étoit formé de* 
ces deux Pronoms , comme fi l'on 
eût voulu dire d'un mur mitoyen 
qu'il étoit mien & tien. Moytôyrie 
qu'on lit ( aux Variantes , vers 
7,2 73* )- fignifie mitoyenneté : Je 
crois que la xeftitution.de ce paflage 
eft jqfte , parce qu'çn confervant ht 
leçon, du. ©ouveu Texte v le vers 
2273. n'ajoûte rien à celui qui lè 
précède , & dit précifément la mê- 
me chofe ; aulieu que le MS. Bou*- 
hier fait dire à l'Amour , qu'il n'ai- 
me point un cœur partagé., 

Mo y s on 6* Muison , f+ f. fignifie *5 3 *"- 
meftire.. 

Myneur oh Mineur c'eft- à-dire 287, 
Petit: Les Religieux de S. François 
s'apeiloient Mineurs par humilité : 
on les nommoit aufli.F*w* Mt** 
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Qu'aux povres Eftrangieis ne qu'aux 
Frères Menus. 

Jean de Meun* a» Codicille , Stame Sp. 



«ip45- IN Aches , f. f. les feffes , de Na 



Non-Challoir (à), Indifférence, 
négligence : c'eft l'infinitif du verbe 
Non-cbalhir, dérivé de Challoir , 
fe Soucier , qui a à la troifiéme per- 
sonne du préfent de l'indicatif chant* 
& au prétérit ckaht. 
f«3o. Noueures \ ce font les Nageoire 
des Poiffons^ 



ai 3 10. vJ' Signifie avec î on difoit autre- 
fois o lui & ou lui , aulieu d'avec 
lui ou avec elle indiftïnéfcement. Nos 
premiers Ecrivains , qui n'y regar- 
doient pas de fi près, fubftituoient 
fans façon le Pronom perfonnel Lui , 
à la place de fon Féminin Elle , fans 
y être contraints par la mefure du 
vers : ils fe fervoient aufli du pluriel 



N. 





du Pronom relatif qui pour quelles* 
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Cette confulion de genres , com- 
me Ta remarqué l'Editeur des 
\e Joyes du Mariage , s'eft conser- 
vée dans le Patois du Languedoc. 
Ou vete , fi f. eft mife là pour l'O/i- JI *°* 
vieu 

Onc ne peut chevit da treizie'me. 96211 

SLutm non mille fer* , quem non Stbene- 
. lius boftîs 9 
Non potuit Juno vinecre. Finch amor. 
Dejanira Hercuii, Heroïdum. 

Orfrays & Orfrois , f. m. Bro- s*4- 
•derie d'or ou de foye qu'on met 
fur les bords d'une Chape, d'un 
parement d'Autel , d'une Echarpe ; 
elle étoit en uiage pour les anciens 
Habits & pour les Chapeaux ; ainfi 
Cbapel d'Orfroy dont il eft queftion 
dans ce Roman , étoit un Chapeau 
couvert d'une étoffe d'or; Otfrays 
vient à'AptrHm Phrigium , parce 
que l'invention des Broderies efl 
venue de Phrigie. 

OaiGEN es 'naquit à Alexandrie l'an 
185. de J. C. 8c mourut à Tyr 
l'an 2 5; 6. d'autres Hiftoriens pla- 
cent fa mort en l'an 2 54. ou 252. 
il enfeigna la Théologie aux Hom- 
mes & aux Femmes. , & pour fc 

. mettre à l'abri de la calomnie à 
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.caufe de fa fréquentation avec 3& 
Sexe, il fe fendit Eunuque, pre- 
nant trop à Ja lettre ce qu'a dit 
J. C. dans fou Evangiie^au fiijec 
des Eunuques volontaires pour le 
Royaume des Cieux : on dit qu'il 
.compoû. fix mille volumes, c'eft- 
à-dire fix mille rouleaux ; ce tra- 
vail immenfe devoit lui attirer le 
furnom Entrailles de fçr ^ à plus 
juile titre qu'au Grammairien Dy- 
dimus qui n'avoit fait que trois 
mille .cinq cens volumes, 
tfôsj^ Orpheus Fils d'Apollon & de Cal- 
liope , ou félon d'autres Mytho- 
logiftes d'Oeagre, Fleuve de Thra- 
xe & de la Mufe Polymnie , après 
la perte de fa chère Euridice ^ 
qu'une curiofité déplacée empêcha 
de revoir la lumière , grâce £ngu- 
-liere que les talens de fon mari 
a voien t obten ue de Pluton & de 
Proferpine ; Orphée conçât pour le 
Sexe un li grand dégoût , qu'il ne 
voulut plus.entendre parler des Fem- 
mes , on dit que ce fut lui qui 
aprit aux Peuple* de Txhaçe à mé- 
prifer les femmes pour Jes garçon^ 
& qu'il &t le premier Auteur d'un 
.Amour fi déteftable : les Bacchan- 
tes piquées du mépris qu'0r/>fc& 
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avait infpiré pour elles aux boul- 
ines, le déchirèrent de leurs pro- 
pres mains ; Bacchus en l'honneur 
^de qui ce Poète a voit célébré plu- 
sieurs Orgyes , n,e laifla point ce 
crime impuni , il changea en Am- 
bres çes Femmes parricides* 
lOs T i m. Armée : Oftoyer , Eftre 8$oq- 
dans un Çamp. On lit auJLivre 
ix. de la Conquête de Conftan- 
«inopie de Ville-Hardoiiin : <c Et 
^aiors s'entorna TÇmpereor Hen- a 
vris & tuit li Barons vers Conf- ce 
jjtantinople, qui mult furent Uffes k 
d'oftoyeç. » 

Ou qu'il fe puifTe à vous jouer. 8146. 

Seu ludat numtrofqM manu jaftabh 
ehurnos. 

Tu mah jaSîato , tu waIc jaïïa dato* 
Seu jades talos yiiiam ne fœna {equatuf 

Damnofi facito fttnt t)bi fafe canes» 
■She laîrocînii fitb Imagine calculas ibtt^ 

fac peteat vltfo miles a£ bofte tuus. 
Ovid. de Arte amandi , lib. 2. 



Aiges ) m. Ce nom fe donnoit«8i*f 
communément aux Valets , & me- 



p. 




4ne à ceux qui fervpient dans le* 
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Etables ou Ecuries. Aujourd'hui , 
c'elt le nom des jaunes Gentil'hom- 
mes qui fervent chez les Rois & 
chez les Princes : il y a àuffi des 
Marquis qui ont des Pages. 

PALLETEAUX , PALISTEAÙX 6* 

Palestriaux ^f. m. Haillons, 
lambeaux d'étoffe. Borel dérive 
Palleflcan de Pallium , Manteau. 
1225)4. Palefray , f. m* ou Palefroy. Che- 
val. De Palefroy , vient de Pale- 
frenier. 

3i. Papegaulx , /. m. Perroquet {au- 
jourd'hui il ne lignifie plus qu'un 
Oifeau de Carton ou de Bois , que 
Tofc met au haut d'une perche 
pour fervir de but à ceux qui 
s'exercent à tirer avec un Arc , ou 
avec une Arquebufe. 
«32*5» Paris, furnommé Alexandre , Fils 
de Priam & d'Hecube : fa Mere 
fongea pendant fa groffeffe qu'elle 
mettoit au monde un flambeau qui 
devoit embrafer la Ville de Troye ; 
ce fonge l'ayant effrayée , elle eut 
recours à l'Oracle , qui répondit 
que l'Enfant dont elle étoit encein- 
te , feroit un jour la caufe de ia 
ruine de fa Patrie. Priam voulant 
prévenir ce malhfcur, donha^ fes or- 
dres pour que l'on fit périr cet 

Enfant 
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Enfant açffi-tôt qu'il auroit vu la 
lumière : la tencirefîe maternelle 
s'opofa à l'exécution d'un ordre li 
cruel. Elle confia l'éducation de 
fon Fils à des Bergers : lorfqu?il 
fut devenu grand, il s'eoflâma pour 
la Nymphe Oenone, Fille du Fleu- 
ve Xarttus ; il l'abandonna dans la 
fuite pour la femme de Mcnelas. 
Ce que l'Auteur du Roman de la 
Rofe raconte des Amours de Paris 
& d'Oenone , eft tiré de la cin- 
quième Epître des Heroïdes d'O- 
vide. 

Parolle , Parle , de Pancien verbe 748, 
Paroler d'où eft venu par fincope 
notre verbe Parler. 

Parrasius ou Parrhasius étoiti703*. n 
cPEphefe; , d'autres Auteurs le font 
natif d'Athènes , il fut l'Antago- 1 - 
nifte du_ Peintre Zeuxis j celui-ci 
ayant peint des raifins , les Oifeaux 
trompes par la reffemblance , vin- 
rent pour les bequeter. Parrhajtus 
à fon tour peignit un Rideau avec 
tant d'Art , que Zeuxis en fut la- 
dupe & demanda qu'on le tirât, 
afin de voir la peinture qu'il croydit 
être defTous ; confus de fon erreur, 
il céda la victoire à fon Rival, en 
difant qu'il felloit moins d'adrefla 

Y 
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pour tromper des Oifeaux , que- 
pour en impofer à. un homme tell 
que lui.v 

Parsonnier -, ad], Aflbeié avec 
d'autres pour tenir un méqagc , . 
il fignifie auffi Co-héritier, il fe 
prend encôre pour Complice ; c'eft 
dans ce feus qu'il faut l'entendre 
ici. 

4*57* Par t? a m e , aulieu de Par ton ame ; - 
on trouve dans plufieurs endroits - 
de ce Roman , s' amie pour (on 
amie , s* amitié pour fon amitié V 
on difoit auffi m'efpée^ pour mon - 
efpée. Ceux qui écrivent famie 
fans mettre une apoftrophe après Fx, = 
font mal , comme l'a remarqué M. - 
de la Mbnnoye dans fon GlofTaire' 
des Noëls Bourguignons.^ 

9p ^ 9 Parvanche ou Pervenche , /. /*• 
Plant* qui pouffe des tiges grefles , 
longues , . qui s'étendent fur la terre. - 
Ses feuilles fon^ fembiables au Lau-. 
rier , mais- plus petites ; de la cou- 
leur de celles du Lierre : la fleur en . 
ett ordinairement bleue , quelque- 
fois blanche , & rarement rouge. 
Cette Plante eft aftringente , vulné- 
raire &, fébrifuge. La Pervenche efl- 
la Quinte-feuille , en termes de Bla* • 
Km; Dift. de.TnvûHX * 
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$aulme , f. f. le dedans de la main : 7193* 
c'eft auffi une mefure large de qua- 
tre doigts , & auffi tant que là main 
peut s'étendre. 
Paumoyer , tenir dans la paulme de 4406. 
fa main , manier hardiment quelque 
chofe : on difoit Paulmoycr fa lance. 
Dans le vers cité, Fais légier a Pau- 
moyer , tfeft-à-dire , fardeau léger , 
facile à être porté : il ne peut s'ex- 
pliquer par Pâmer , comme l'a in- 
terprété le GlolTaire. 
Pautonnier , Pontonnier & 334* 
Pantonier , f. m. Batelier qui 
tient un Bac : il fignifie auffi Re~ 
vêche , Bmal ^ ainfi que le font ceux* 
qui font commis à la perception 
des Péages , qi^on apelloit auffi 
PôYitenages** 

P£NNONS , PÀtfNÔNS Ô* PENNBT, 941. 

fnbfl. m* ce font les Ailerons que 
Ton met à une flèche pour la faire 
aller en droite ligne : on les nom- 
me ainfi, parce qu'ils font faits de 
Pennes ou Plumes de Grue ou< 
d'Oye. 

Le Préfident Faucher , mLiv. i 9 
de fa Milice , parle de certaines Ar-. 
balêtes fur roiie , qu'on apelloit Ri* 
baudeqmns. 

C'étoient des Arcs longs de 12. <« 

Yij, 
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» pieds : l'arbre où tenoit l'Arc étoir 
» long à proportion , & large au; 
» moins d'un pied y & creufé d'un 
» canal pour y mettre un Javelot de 
» cinq ou fix pieds de long r ferre & 
» empenné quelquefois de corne fort. 
y> mince , d'autrefois de bois léger , 
r> pour le faire plus aifément voler.. 
p Ces Ribaudequins reftoient fur les. 
» Ram parts & fur les Murs des For- 
» terefies y àinfi que nos Calons fur 
» leurs affûts ; & au moyen d'un tour 
». manié par quatre ou cinq hommes 
y> on venoit à bout de les bander pour. 
5> lâcher le Javelot , qui perçoit fou- 
» vent trois ou quatre hommes d!un: 
» feul coup,. 
. Pesme , c'eft-a-dire trës-mauvaife 
per fincope, du latin PeJJinia , aihfî 
que notre mtmt eft fincopé de Tltai- 
lien Medef mo , & Carême de Qua- 
rcjîrna : Je dois cette remarque.au 
Jt. P. Qudin , l'un des plus fçavans- 
Jéfuites de fon fiéete en tout genre 
de Littérature,. 
Cette explication eft d'autant plus, 
fure , que je l'ai retrouvée depuis, 
dans le Gloflâire du Cange fur l'Hif- 
toite de Ville-fclardoùin , où , les Paf- 
fages qu'il raporte confirment le ftn— 
timent du p, Ondin». Guillaume da 
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Nangis parlant du Roi des AiTaffins r 
dit : Jcil trés-pcfme Roy , 6* tnalvou- 
lant Seigneur. Et Pbilippes Mouskes 
en la Vie de Philippes Premier , 

Dont fut une tre's-grant gelée 
. Troppiefroe & trop detnefurée. 

Phisiciej4s.. On donnoit autrefois 
ce nom à ceux qui exerçoient la. 
-Médecine , parce qu'on les fupo- 
foit devoir être habiles dans la 
Science de la Rature , que les Grecs- 
nomment pvV/ç-. 
Les.feuls Ecclcfiaftiques fe mê- 
loient de Médecine en France ,. 8c 
il n'y eut point de Médecins mariés 
dans ce Royaume avant l'an 1452,. 
Par une Ordonnance de Philippes de 
Valois , il ne devoit y avoir en Cour 
qu'un Phificien , à vingt fols tournois- 
par jour. Paquier y liv. 8. ch+ 26*. 

Ce Pofte quoique fort beau feroic 
moins recherché , fi on agiflbit à Pé- 

ëard du Phificien comme Guntran ^ 
.01 d'Orléans-, qui* fit mourir les deux 
Médecins de la Reine Auftrigilde fa. 
Femme, qui le lui avoit recommendé 
en mourant , parce qu'elle croyoit 
mourrir par leur faute. Dh Tillet, Re- 
cueil des Rois de France. 

Il paraît par ce que dit Jean de. 
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îdeun dé l'avidité des Médecins 8c 
des Avocats de fon tems , qu'elle 
aprochoit fort de celle que l'on re- 
marque aujourd'hui parmi quelques- 
uns de ceux qui profeffent ces deux 
Arts, Ceux^ qui lès exercent avec 
honneur & avec défintereflement -, ne* 
prendront point pour eux ce Diftique^ 
d'un Ancien : 

Vulpts amtt fraude m , lupus agnum , 
termina I au de m. 

Vulnus am*t Mtânus ê Prasther inte- 

TitftS* 

Jé remarquerai err paffant qu'il 1 
&oit défendu par la Loi Cincia , * 
ceux qui- avoient foutenu en JuC« 
tice le droit des Parties * de rece- 
voir de l'argent ni des préfens : : 
dans la fuite Néron leur permit r 
de déroger à cette Loi. - 
r ifi'U> Pier Ri èr es 5 /I /. Machinede Guer- 
re dont on fe fefvoit avant Tin-* 
vention du Canon , pour jetter de 
groffes pierres aux 1 Ennemis : on 
peut voir la figure des Pierriercs* 
deffince dans le Livre troifiéme 
du Poliorceticon de Jufle Lipfe , ou 
il parle des Machines de Guerre, • 
Pigment oh Piment , f. m. Boif- 
fon compofée de Miel & de cer* 
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tâines Epices ( c'elt la Canelle ) elle : 
reiïembie fort à THypocras : il eft : 
parlé du Pigment dans le Statut xi. - 
fait par Pierre te Vénérablè, * Abbé 
de Glugnyé 

StatHtnm efi nt ab omnimellisacfp?~~ 
ciemm cum vino cortfeSiione , qnod vtiU~ 
gati nomint Pigmentnm vocatnr cAnâ 
Ihmini tantttm excepta quâ die mel* 
abfqne Jpeciebus vino mixtum antiqui* 
tas permijtt^ omnes Clmiacenfis Ordi- 
ms Fratres abftineanti * 

Si l'on en croit l'Auteur du Livre 
qui a pour titre Qnadragefimal fpi~ 
rituel , cité par Henri Etienne, ch. 
37. de V jipplogie-d'Herodotc, le Vinum 
conditum dont il eft parlé au Livre 
des Cantiques y étoit THyppcras Claré 
& Pigment* 

Boëce a fait" mention du Pigmenr 
ou Vin mêlé avec du Miel , dans 
l'endroit où il parle de U fobriété 
des premiers Hommes. 

Félix nimium ftior Atas* 

Contenta fidtlibus trw 9 

Hee inerti pitditd luxu 

Faeili q** (cra falebdt 

Jtjunia folvefe gUnÀè 

Non bacchUd muncfA norapi' 

liquido confond ère me lie. 

I-ibio Metro ! vv 
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totftfo. Pis,/ m. & Pm, poitrine, matireHe- 
Dans une ancienne Hiftoire citée 
par Paquier, Livre 2. rfctfp. 
©à il eii parlé de ce fiécle 

Où les Rois s'honnoram du nom de 

Faincans , 
Laiffbient leur Sceptre aux mains oto 

dVa Maire ou d'un Comte. 

\ Le Lutrin» Chant \\+ 

On lit : « En (a Chaire féoit le 
x> Roi la barbe fur le pis , & les, 
» cheveux épars fur fes épaules * y 
» les Mefiagers qui de diverfes 
» parts venoient à la Cour oyoit,, 
» & leur donnoit telle réponfe 
» comme le Maire lui enièignoit. » 
r 5^4i» Plaît , /. m. Plaidoyer, Dncours,. 

& au figuré , bruit , nqile. 
'47 i» Plante'. [. m. Abondance , A- 
graid-Planté ',. abondamment , d'où: 
font dérivés Plantureux & PlantH*- 
revtfement , ào^Plenitas. 

I»©23^. Plessier , Plier , de PleJJe , qui 
fignifie une haye pliée , du Latin. 
Piexicia* > 

^804. Pleu vi r , répondre pour quelqu'un 
être caution qu'une chofe eft bonne.- 

£036. POESTE & POTESTE, /. /. Puif- 

fance, Pouvoir. Saint Julien de Ea- 
Imre prétend que Ton apelloik Cens 

de 
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de Poète , ceux qui étoient fous 
-pouvoir d'autrui; mais non pas 
Gens de Mainmorte. Gens de Pote , 
dit-il, id efl aliéna poteflatis : Mais 
il s'eft trompé ; car les Gens de 
Poète étoient Serfs ou Sujets de* 
Poffefleurs de Terre ^ xjui avoient 
fur eux droit de fuite , & droit de 
ies revendiquer en tous lieux , mê- 
me dans la Cléricature. Philippes 
de Beaumanoir en fa Coutume de ~ 
Beauvoifis , comprend fous le nom 
d'Hommes de Poejit , les Roturiers 
£c les Villains. 

Poté fignifioit un Territoire de 
Seigneurie comprenant plufieurs Fa- 
milles & Villages , qui ancienne- 
ment étoient de condition fervile. 
On dit encore la Poté de la Ma- 
delàine de Vezelay ; la Poté d'A- 
nois , ce qui vient de Poteftas.^ 
Juridiétion* M. Taifand dans fa 
Coutume de Bourgogne. 

Poison , étoit autrefois féminin* On 140 if. 
difoit aufli Poefon ; la plûpart des 
femmes difent encore , amer comb- 
ine de la Poifon. C'étoit fon' an- 
cien genre, & on le faifoit fémi- 
nin à caufe qu'il venok de Potio z 
il eft pris ici pour Philtre. 

jtotYCLETUS y c'ellfolyclcte , ScuIp-i 7 oi«. 

z 
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teuf habile qui vivoit fous la tt^ 
Olympiade ; fon plus bel ouvrage 
cft une Statue, où il rencontra fi 
heureufement toutes les proportions 
du corps humain , qu'elle fut apel- 
lée la Régie par excellence. Il fie 
auffi un Groupe de perfonnes qui 
joiioient aux des, qui fut fort eftimé. 
$150. Pofthumus veulx-tu prendre femme. 
Ceci eft tiré de JuvenaL 

Vxorem Foflbume duc 7 s 

Vie qttdTijipbone 1 Qtùbus tx agit arc co* 
lubfh 

Ferre potes dominant {à M s tôt reffllbus 
ullam, 

dm pateant alm c ail gant efque fineflr* 
dm tibi winum fc pfdbeat /Emllius fon s. 

Satyra v. Vers 28. & fequent. . 

*35>P4- Pou plier , f. m. ç'ejft l'arbre apellé 
Peuflier. 

ico66. Pour chas ^Jlfi pourfuite , intrigue* 
14356. Pour une en va mil afiaillir. 

Voici encore un de ces confeils daa- 
jjereux d'Ovide» 

" Admultas lupa tendit oves 9 prxdetur 
ut unam , 
Etjovlt ad multas J( volât ait s ave s* 
Semper tibi pendeat bamus* 
De Arte amandi, lib. j. 
*î*i. Rqutxe,^ /, Pouffiere* Ovide 
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<tféchape aucune de ces ôccafions 
€»ù un Galand peut faire fa cour à 
fa Maîtrefte , recommande que , 

In gnmtmm fuhh fi fort è put II* 
Jkeiderh , digith exeutiendus erît. 
Et fi nul lus erit fuhh (amen ex tut c 
nullum. 

De Arce tmandi, lib. u 

îPredestiiïation , /. /. terme de 
Théologie. C'eft un deflein que 
Dieu a eu de toute éternité , de don- 
ner la Gloire Eternelle à ceux qu'il 
a choifis. Il y a une Prédeftination 
à la Grâce qui eft toute gratuite ; 
il y en a une à la Gloire. Ce fait- 
1 «lie indépendemment des méritée 
acquis par la Grâce, ou n'eft-ce 
que dépehdemment de ces mérites ? 
Ce doute partage les Théologiens* 
& chacun s'apuye de l'autorité des 
Pères , & même de l'Ecriture. 

Preu,/ m. profit. 2507. 

Provoire, f. m. Prêtre, li9lu 

La veiffiez maint Prevoire ordené 
Toft reveftu pardevant fon Autel; 
Roman de Garin. 

Et ailleurs* 
Et les Prevoices efcoicent.il tout vis; 
Borel l'explique par Prières & 
Oratoire > il fignifieauffiJPo«rt/oy^r. 

Zij 
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7460. Ptolome'e ( Claude ) Mathémati- 
cien célèbre , connu par plufkurs 
Ouvrages , & furtout par fon AU 
tnagejie en xin. Livra. Alain 
Chartier l'attribue à Ptolomée IL 
Roi d'Egypte. Voyez fon Traité de 
VEfperance. 

11729. Pygmàlion. Apollodore , Arnobe 
& M. Bayle, en font un Roi de 
Cypre, qui fut Fondateur de la 
Ville de Carpafia. 
D'autres Auteurs le confondent avee 
Vygmalion , qui tua Sicbéc Mari 
de Didon , pour avoir les Tréfors 
que ce Prince avoit amafles: ces mê- 
mes' Auteurs ajoûtent que la débau- 
che des Propetides lui ayant infpiré 
du dégoût pour toutes les Femmes, 
il fe retira dans une Solitude où il 
s'occupa à la Sculpture* 

Que le Fondateur de Carpafia 
foit le même que le Meurtrier de 
Skhée , ou que ces deux Prince» 
foient deux perfonnes différentes , 
cela fait peu pour notre Roman z 
^quoiqu'il en (bit , Pigmalion dégoûté 
jdes Femmes , réfoiut de paffer fes 
jours dans le Célibat ; mais ayant 
taillé une Statue d'Y voire d'une beau- 
té parfaite , il devint .amoureux de 
ion ouvrage. Venus xouchée des feux 
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du Statuaire \ anima cette figure in- 
fenfible, dont il eut dans la fuite un 
Fils apellé Paphns^ qui donna fon 
nom à Tlfte de Paphos. Ovide Mé- 
tamorphofes Livre x. 
Pyrithous Fils d'Ixion, fut Roi 854^. 
des Lapitbes ; il étoit ami intime 
de Thefée. Etant allé , accompagné 
de ce Héros , pour enlever la 
Femme du Roi des Molloffiens, 
ce Prince qui n'entendoit pas rail- 
lerie fur cet article , le fit dévorer 
par fes Chiens. 

]'ay veu Pirithous, trifle objet de mes 
larmes > 

Livré par ce Baibare à des Monflre* 
ciuels , 

Qu'il nourriflbit du fang des malhei*. 
reux mortels» 

Tragédie die Vbeire , de Ruine 9 Ali. 3; 
Scène v. 

Pythagoras naquit à Samos vers 5*41 
la 47e. Olympiade , environ çpo. 
ans avant G. II étoit Fils de 
MnefarmSi & félon d'autresAuteure, 
deMarmacHs ou de Mnemarcns : ce 
fut lui qui le premier prit le nom 
de Philofophe. Sa Seéte fut nom- 
mée Y Italique : il parcourut TEgyp* 
te > il fut en Crète > à Lacédémone , 
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où il fe fit inftruire dans les Loix àe 
JUcurgne (? de Minos. De -là il paffa* 
cd Italie , où il ramena à une vie 
frugale les Peuples de Crotone y qui 
▼î voient dans le lux&: il mourut à 
Métapont auprès de Tarente , où on 
prétend qu'il tue tué dans une émeute 
populaire. 

Pytbagore eut un grand nombre 
de Difeiples : une des Régies qu'il 
leur faifoit obferver , étoit de garder 
le filence pendant cinq ans ; après ce 
tude noviçiat , ils étoient admis dam 
la maifon de leur Maître , & alors 
ils avoient le plaifir de jouir de fa, 
préfence & de le regarder fixément. 

Le Préjugé de fes Difciple* fur 
fa feience étoit fi violent , que fon 
autorité toute feule leur tenoit lieu 
de raifon, & lorsqu'ils foutenoient 
un fentiment , & qu'on leur en de- 
mandoit la preuve , ils fe conter 
toient de répondre : il l'a dit , c'eft- 
à-dire Pytagore. Ciceron, de la Natu- 
re des Dieux , Tradaflion de Mr. VAbbi 
d'Olivet. Pytbagore foutenoit la Me\ 
iempjtcofe , ou la Tranfmigration' 
d'une ame dans un autre corps ; c'eft 
, un fentiment qu'il avoit puifé chez 
les Gymnofophifles , qui croïoient que 
ia prodmftion du Monde confiftoit 
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ên ce qie toutes chofes font forties 
du fein de Dieu , & que l'Univers 
périra par un retour de ces njêmes 
chofes a leur première origine. Les 
Brachmanes dq Pays de Choroman- 
del foutenoienc que le Monde périt 
& fe renouvelle dans de certains pé- 
riodes de tems. Pif?, de Bayle , totm 
7,. édit. de 1715. 

Pytbagore qui fe regardoit comme 
an Petit Monde 9 prétendoit avoir 
effuyé ces différentes révolutions ; & 
que fon ame avoit pafTé du corps 
d'iEtalides dans celui d'Euphorbes , 
jué au Siège de Troye par Meneias ; 

Su'elle avoit enfuite animé les corps 
'Hermofime & de Pirhus furnom- 
mé le Pêcheur , & que de Pirhus il 
étoit devenu Pythagore, Diogfncs 
Laerte , livre VIII. 

On prétend que les Vers attribués 
à ce Philofophe, qui font les prin- 
cipes de fa Morale , ont été mis 
fous cette forme par Lyfis , un de fes 
Difciples , Pytbagore n'ayant point 
IaifTé d'écrits : ces Vers font au nom- 
bre de 71. on les apelle Dot ex , pour 
marquer que dans ce .genre , c'en ce 
qu'il y a de plus excellent & de plus 
divin ; c'eft par cette raifon qu'on a 
donné le titre de VAnt dVrl l'Hit 
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toire $ Apulée , à caufe de la: ri — 
chcfle de fon flyle. On trouve ce*, 
prétendus Vers Dorer dans le Re- 
cueil des Poètes Grecs. HierocUs v 
qui d* Athlète devint Philofophe, fit 
un Commentaire fur les Vers Dore» 
lie Pytbagwc* 



*97+ Quant les fols cfehivent les vices* 

Vu m mitant ftultl vit! a m eontrar/* 

tHTTUnt. 

Horat. Satyt. u. lib. t. 



Il fignific auffi un Carrefour v 
Qmdnvmm. C'eft dians un en- 
droit femHable que la Perfide Lef- 
bie faifoit des infidélités à Catulle r 
c'eft lui-même qui nous Taprenct 
dans fon Epigramme à Caelius. 

liU Lsibia quant Catullus un a m 
Vlufquamft tique foos arnavjt omneîs. 
y une m quadrwîs in angiporth*, 
Glubh m a Animas renù nepotes. 
Que le délift enfemble vienne. 

'A'â meiam properate fimkh tune plena 
voluptas 

Çiïm panterviffi fœmintv'rquc jacentk. 
9vi<l± de Aitc Amoris , lib, a*. 



Q 




Uarron f. m. Grand Chemin* 
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Qui eft à noir cigne femblable. 
Rara avu in terris , nïgnqut fimiliïmd 

Juvenal. Satyra vi. Carminé 16$. 

Qui n'aille en trente- fix mille ans. 17689* 

Macrobe qui avoit mieux examiné 
le cours des Aftres que Jean de Meun , 
dit dans fon Commentaire fur le Songe 
de Scipim , que les Planettes & tou- 
tes lesEtoUles retournent au bout de 
quinze mille ans , au point d'où elles 
«oient parties , & que cette révolu- 
tion doit véritablement être apellée 
Annie. Ciceron a fixé le cours des AC- - 
très au jour de la mort de Romulus , 
Fan yt. de Rome , & il prétend que 

Suinze mille ans après ils retourneront 
*où ils font partis. Macrobitts^inSom* 
vium Scipionis , lib. t. cap. xi. 

Qui mieux vouKîfl un des yeux perdre. 8 * * 

Vnus ihtrini, vir fitffick ? Otyus illud 
ExtorquebTs , ut oculo contînt a fit uno. 
Juvenal. Satyra vi. Vers 33. 34. 

Qui vouldroit une * force prendre. x 4*074. 

Horace parlant de ces perfbnnes 
que rien ne peut détourner de leurs 
premiers deflcins, dit, lib. 1. EpifloL 
* Fourche. 
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NdtutJm expeUas furtâ : tâtnm ufqut 
reeufret. 

Ce que la Fontaine a dit depuis* 
dans la Fable de la Chate métamor- 
phofée en Femme* 

Coups de fourche ni d'ecrivieres 
Ne luy font changée de manières* 

Qu'on luy ferme la porte au nez»* 
Il reviendra par les feneftres* 

R *• 

*j8f. X\Ainb,/ /. Grenouille : on difoit 

auffi Renouille. 
408. Ràssote'e * Hébétée , Folie, du 
verbe Kaffour^ radoter» 

V6814. Razis , Médecin Arabe connu fous 
le nom à'Almanfor ou d'Alubetre- 
Ara%% : il vivoit dans le dixième 
fiécle , & félon d'autres dans le neu- 
vième : il vécut cent vingt ans, 
dont il en employa quatre- vingt k 
l'étude de la Médecine, 

ai$48. Rebebes ùr Rubebes , fuivant ta 
leçon de Borel, qui explique ce ter- 
me par Rebec ou Violon : je crois 
que Rebebes peut venir du latin Re~ 
boare , qui lignifie retentir , faire 
* beaucoup de bruit > raifonner* 
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Recroy , c'eft-à-dire, ne fais par 55*3^ 
telle chofe. 

Et d'aimet pat amour recroy. 

Prens bien garde d'aimer 1* fortune 
& Tes faveurs* 

Tenir m'en puis pour affoté 4*4& 
Qpand dès lors d'aimer ne recreus , 

Ceft-a-dire , lôrfqne je ne garanti* 
pas mon cœur dés trais de V Amour. 
Récréant qui venoit de Recroire , lï- 
gnifioit un lâche , un parefleux ; & 
Recreu un homme las , fatigué. 

ftEFATIER, ReFAITIER & RaFAI- 5>S$*v 

ter. Il y a de l'aparence que le 
métier que Juvenai apelle Refatier , 
eft f arVatto venereo. Cet A<Sïe , fé- 
lon le même Auteur cité par Jean 
de Meun, eft le moindre des cri- 
mes que la force du tempérament 
Élit commettre aux femmes. 

Faeiunt gravier* cvaEîx 
Imperto fexus, mïnimumque lihtainc 
ftecant* 

, Satyta vi. Carm. 134* & s* 

Un autre raiïon en faveur de mon 
explication c'eft que la Vieille qufe 
raconte à Bel-Acnéil. comment un- 
Homme qu'elle aimoit éperdument là» 
battQit&ia.maUraitoit fouvçnt, dis 
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15226. Ja tant de honte dit ne m'euft^ 

Que de paix ne m'àmcneftat ; 
Et que lors ne me rafaiflat, 
Puis avions & paix 6c concorde. 

Ovide quiétoit Maître en l'Art 
d'aimer , nous aprend que c'eft là le 
inoïen le plus fôr pour apaifer une: 
femme irritée* 

Pé x omnh in um contubhu 

Cùm- bent fivhrif , càm ce fia vide bit ut 
bofl'u 9 

Tutu peu etneubitus firdeta , tnUis triu 

Rendu, Rendue, Religieux, Re^ 
ligieufe , Nonnain : Marot ne fépare 
' point ces deux mots là. Dans Ton 
Coq-ù-VAnt adreffé à Lyon Jamet,, 
on lit : 

On dit que les Nonnains. tendues 
donnent gentilment, fre. 

i6i<Jp. Renou art , /. m. ou plûtôt Re~ 
gnoiïart^ lignifie grand & notable 
Seigneur, Prince ou Roi. 

*o$47.Renoye' , adj. Renégat, du verbe Re~ 
noyer. Revois qui vient de Rem , 
defignoit un Trompeur, un CrimM 
nel. 

Ri bau ls (Roi des). Les Ribauh 
font mis ici pour .des Soldats* 
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Guillaume le Breton dans fa Philippide^ 
apeilc ainfi une Compagnie de Gen- 
darmes , qui étoit pour Philippes Au- 
gufte ce que la Garde Prétorienne 
fut pour les Empereurs Romains ; 8c 
comme en ce tems-là on donnoit le 
nom de Roi à celui qui étoit Supé- 
rieur ou Juge , le Chef de la Com- 
pagnie des Gendarmes de Philippes 
Auguite fut apellé Roi des Ribaux* 

On trouve dans les Croniques de 
Froiffard Ribanlts pour Soldats ; & 
comme ceux-ci fc portent volontiers 
au dérèglement^ furtout au commer- 
ce des Femmes publiques , on apel- 
la Ribatids indiûinâement ceux qui 
faifoient profeflion des Armes, & 
ceux qui imitoient ce vice des Sol- 
dats : Ribmides étoit le nom de celles 
qui s'abandonnaient à la débauche 
que l'on nommoit Ri boni die ; c'eft-à- 
dire , aâion de Ribjiuds & de Ri- 
bandes. Paquier , L 8 ch. 44. Ribau~ 
cUille fignifioit Canaille , & Riblef 9 
qui veut dire courir la nuit , comme 
font les Filoux & les Débauchés, 
étoit la même chofe que Ribaudeu 

L'an 1446. fut crié à Paris , que « 
les Ribaudes ne porteroient plus de «c 
fain&ure d'argent, ne de collets , ne * 
de robbes à collets renverfez , ne « 
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queue ne boutonnière à leur chaperon, 
;» ne pennes de gris en leurs robbes , 
n ne de menu ver j & qu'ils allaffent 

demourcr és * Bordeaux ordonnez, 

comme ils étoient au temps paffé. 
Journal de Vtris , fous Us Règnes de 
Charles VI. & VII. Ce qui avoit 
>déja été défendu par deux Ordonnan- 
ces du Prévôt de Paris des 8. Janvier 
3415. & <5. Mars 1419* Traité de la 
Police de la Mare , livre j. Titre v. 

» Quoique ks Femmes çtubliques 
«payaffent une redevance a l'Eftat* 
» St. Louis ordonna que les Ribau- 
» des communes fufïènt boutées hors 
» des bonnes Villes par les Jufticiers 
» des lieux ^ & en 1Ç66. tous ks lieux 
s» publics qui a voient été tolérez fu- 
» rent abolis. 

M. le Duchat au mot Ribaulx^ dans 
ifes Notes fur Rabelais, /iur* ^fc. 27. 
dit , « Que c'eftoient de jeunes gens 
y robuftes , qui gaignoient leur vie à 
» charger & à décharger les Marchan- 
w difes que l'on débarquoit à la Grève* 
5264. Mais Ribauix ont le cœur fi baux. 

Oeft-à^dire y fiers, hautains jufqu'à 
l'impudence. 

* De Borde , petite Maifon, de Bord qui 
chez les Anglois- Saxons a la mêmeiignifi* 
cation. * 
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Suivant du Tillet , a Le Grand Pre- a 
%ot de l'Hôtel étoit nommé Roy des « 
Ribatidi , & Prévôt des Ribatdds : « 
fa Juridiction s'étendoit fur les Jeux « 
de Dez & de Brelands , & fur les ce 
Bordeaux , qui étoient en l'oft du ce 
Roy, & prétendoit qu'il lui étoit a 
dû cinq fols de chaque Femme pu- « 
Clique. » On voit par ce Paflage qu'on 
niettoit peu de différence alors entre 
les Femmes publiques , & ceux qui 
donnoient à jouer aux Jeux de hasard 
.dans ces .Maifons, repréfentées aujour- 
d'hui par celles que l'on nomme à 
Paris Académies , puifque du Tillet les 
xange dans la même claffe. 

Les Edits des Préteurs, quicontien- 
nenrtoute la Police des Romains avant 
'Augufte, nous aprennent * Que ceux<t * La 
xjui tenoient dans leurs itiaifons des a Mar . e * 
Jeux de hazard pour en tirer du pro- « J e rat ff 
fit , étoient fi odieux , que s'il ar-<t p 0 ij ce , 
orivoit qu'ils euflent été maltraiter « ifo. 3. 
*>u volet , jou receu quelque dom- <* tltn 4* 
mage dans le tems du Jeu , ils n'a- « 4 * 
voient aucune aâion en Juftice pour ce 
demander réparation, ce 

Fauchet , origine des Dignités, dit 
» Que le Roy des Ribanlds étoit un <c 
Officier qui avoit charge de mettre « 
hois de la Maifon du Roy ceux qui 0 
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s w n'y dévoient ni manger ni coucher 5 
-» & qui pour cela dcvok faire fa ron- 
» de tous les foirs dans tous les re- 
. *> coins de l'Hôtel. 

Le même Fauchet dit encore , 
»> Qu'un droit du Roy des Ribaulx 
» ou Prévôt de l'Hôtel , étoit que les 
*> Filles de joye qui foivoient la Cour 
» étoient tenues en May venir faire le 
» lit du Prévôt, & que pour leur har- 
» dieffe impudente & impudique 
» toient nommées Ribandes. 
«p. Rien , /. /• Ce -que les Latins apel- 
loientMto , fignifioit parmi nos 
anciens Ecrivains , quelque chofi z 
ils le faiCbient féminin. 

$8*i. 8ur tMW* ïîCns gardez ces poins. 
£ donner ayez clos les poings, 
Et à prendre les mains ouvertes* 

' ' . *~ Dans la première Partie du Roman 
de Lancelot on lit : « Si luy requiert 
*> & conjure & prie de la riens au 
?> monde qui plus il aime de lui dire 
*>la vérité. 

Le mot Rien pafle aujourd'hui 
pour une négation , & pour ce que 
4'on apelle néant. Pour fe moquer 
d'un homme qui dit , n'awz^votis 
rien à mander a Paris , on lui ré- 
pond y a rien mander il nefant point 
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de MeJJager. Paquier , tiv. 8. ch. 

Rigolage, fi m. Ris 9 raillerie, g^ot. 
vient du verbe Rigoller, fe réjouir > 
railler j témoin la chanfon. 

Je me rigolle avec Catin. 

Robert II. Comte d'Artois, furnom- 1*58*; 
mé le Bon & le Noble, fut fait 
Chevalief par le Roi Saint Louis : 
il moùrut à la Bataille de Cour-» 
tray , percé de trente coups de Pi» 
ques , l'an 1 302. 

Roland, Neveu de F Empereur 8*4*. 
Charles-Magne , fe rompit une vei- 
ne en fonnant de fon Cor , que l'on 
entendoit à plus de fept lieues ; ce 
qui contribua autant à fa mort , 
que la foif violente qu'il ne put 
étancher , ayant trouvé que le ruif- 
feaù dans lequel il alloit puifer de 
l'eau avec fon Armet , étoit tout 
rouge de fan g. Suite de Rolland 
h Furieux. Il mourut dans la Val- 
lée de Roncevaux, entre Pampelu»- , 
' ne & Saint Jean de Pied-de-Port y 
dans le Royaume de Navarre. 

RommaKT fi m. Ce mot fignifioit ltt *& 
autrefois la Langue Françoife : 
on Fâpelloit Romanica Lingua, par- 
ce qu'elle étoit en partie dérivée 

A a- 
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t de la Langue Latine que les Ro- 
mains avoient introduite , chez les- 
Gaulois .après les avoir fubjugués; 
C'étoit auffi le Titre qu'on don- 
noit aux Ouvrages écrits en Fran- 
çois ; le Roman étoit le langage 
de la Cour , & celui du Peuple 
s'apetiôit le Walon. Enramancer fi- 
gmfioit traduire en FrariÇois 9 Ro- 
mancier étoit le nom du Traduc- 
teur. 

12696. Repostement, adv. Secrètement». 

ti573* Respiter , Donner un terme, un 
délai ; il fignifie auffi Sauver ^ ce 
que i'oa apelle Refconre. 

*i}of. O Agrément, f. m% Serment^ 

Non eg9 fcrfidumm 
Dîxî SactAmtntum. 
Horat. Carminum, lib. 2. Ode 17. 

Comme le Serment paflbit parmi 
les Soldats pour une choie facrée r 
en a donné a nos Myfteres les plu* 
auguftts le nom de Sacrement y c'efU 
à-dire, Signe de cbojt Sacrée* 

Il y avoit plufieurs manières cfc 
jurer ou de s'engager par Serment ^ 

plus ufitée pawnà no* ftw»aoci«r^ 
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étoit de jurer fur les Saints y & par- 
ticulièrement fur les faints Evangiles : 
» Se vous voulez jurer fait-elle que ce 
vous en ferez à votre pouvoir fe-cc 
Ion ce qui adventure vous apoïtera ce 
vous ferez de céans délivré , & a 
il le oétroye. Lors font les Saints c< 
aportez à la Feneftre , & le Che-a 
valier lui jure ainfi comme elle lui ce 
a devifé. » Lancelot-dH-Lac , Partie 
première. 

Sade, adjeEl. De bon goût, agréa- 53H« 
ble , opofé à Mauffade , qui vient 
de Maie fadas ou noms; ou plû- 
tôt Maie fatus , c'eft-à-dire d*un 
mauvais plant. 

Saffres^ ad]. Gourmand, fignifia 8 S>®7- 

4 auffi Agréable , Mignon. 

Sainctu ai r e , Reliques des Saints ; a 755* 
& Reliquaires , fe prend ici au fi- 
guré pour la vûë de fa Maîtreffe. 

Saintirent, devinrent Saintes, du ii7*3* 
verbe SainEiire. 

Saisine Poffeflion dans laquelle 
le Vendeur met l'Acheteur d'un 
héritage. Cet A&e fait le même 
effet en matière d'immeubles, que 
la tradition en matière de meu- 
bles. • , 

5 A M b u e /. f. ( aux Variantes , vers 

Î45OK ).c'eft quelque harnois de 
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Cheval , tel que le feroît un* 
Houfle : on l'employé ici' en gé- 
néral, pour grand train , grand: 
équipage. 

Sam y (aux Variantes v vers 83Ç. )* 
/. w. efpèce de Drap fort fembla- 
ble an fatin. Bord dit que c'eft 
une forte d'étoffe, ou de peau, 
Furetiere dans fon Dictionnaire die 
que le. S ami s ou S ami Us étoit une 
étoffe de foye , & qu'alors on l'a- 
pelloit en Latin Exâmitum ; 8c 
quand elle étoit de drap d'Or , on, 
la nommoit Samitum : on croit, 
que YOri£am.e étoit faite dîum 
S amis vermeil*. 
7753. Sangle, je crois que ce mot figni* 
fie fanglant , mais au vers 19065- 
il veut dire fimple , du Latin Sin* 
gnltiS) opofé k Compofti c'eft-à-direj 
compofé deplufieurs parties. 
u^Si» Secource'e, c'eft la même chofet 
que Recorcée , c'eft-à-dire que Venus 
avoit retrouffé ou relevé fa Roba 

Sour être plus en état de tirer des 
èches contre les Soldats du Châ- 
teau» Recorpon fe dit. encore en^ 
Bourgogne d'une Robe ou. d'une 
Jupe retrouffée par devant & pac- 
derriere.. 

is S a. Sei ou r (à )> en regos, en fûreteV Sé^ 
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jôHf»<f vouloit dire un homme bien* 
sepofé. 

Frère TKibaut fejôurné, gros & gras* 
flfarotj Epi gramme. 

S'ètlealaiYpiedff, efhoit fe chauffe. 1411*%. 
Et groflfe jambe a tenue chauffe. 

Fer mtlus in wved ftmper etletur. altttï 
Atîd* née vinclh crura refîlve tuls. 
Ovid. de Ai te amandi* lib p, 

S'elle n*a dens bien ordonnées. 141 ni' 

S* nigtr, a ut ingens , ûut non trit ordîne 
naius 

Dtnstibi, ridendo maxims damna feus* 
Ovid. de Arte amandi , lib. p 

S!el fe parjure ne H chaitle 13**** 
Car Dex fe rit dé. tel ferment; 

Vu timide promitte, trabunt pontifia 
puellas. * 

Polliehh tejïes fuofïibet ad de De ou 
Jupiter ex alto perjuriâ ridet amantum* 

Et jubet &6lios Irrita ferre notos. 
Fer {lyga Junoni fàlfo jura te folebair 

Jupiter. 

Ovid* de Arte amandi , lib». 1. . 

Semilles, f. f. remuement , motive- wi\ 
nient,. Smillcr > (t donner du mot** 
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vement. SemillcHx ôc Sémillant, re^ 
muant, éveillé. 

*&6$. Sendaulx o» Cfndaux, au fin- 
gulier Cendal , c'étoit une étoffe 
fort eftimée chez les Anciens : on 

* •. en faifoit les Bannières. Le Cendal 
étoit une efpèce de Camelot ; il 
y en avoit du rouge & du blanc 
il y avoit auffi des Cendaux de 
foye qui étoient la même chofe 
que nos taffetas. 
935. Sergens , au fing. Sergent, /. m* 
du Latin Serviens , par le change- 
ment fi commun de VU en G, 
comme on le voit dans Vafio , 
Vaftare , Vagina : d'où viennent les 
mots , Gafcon , Gâter & Gaine. 

On difoit auffi Sergiens pour Ser- 
gent : les Evêques de France du 4 
tems de Loiiis le Bègue , écrivant 
au Pape Jean VIII. s'apelloienc 
Sergent & Difciples de la fainte 
Autorité. Paquier, liv, 8. ch. ip.- 
Sergens ou Serjant fe prenait auffi 
pour Serviteur ; dans les Romans 
il eft mis indifféremment pour 
Valet & pour Roturier , quelque-r 
fois pour* Soldait à pied. 

jl*3©» Se tuas clere & faine voix. 

ft <vox eft eanta , fi mdlia bracbh fit lia* 
£>vid. de Arte ajnandi f Ub. i. 
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SbuE, pour le Pronom poflefliF Sienne. 14340* 
Si RE , f. m* Selon Guillaume Budé, iA97 ^ 
vient du Latin Hents. Paquier le 
dérive du mot Grec ^t/pioç. 

Les Anciens parlant de Dieu , Ta-r 
pelloient Stre* 

Ahy beau Sire Diex comment 
Serae preudhoms mauvaife graine. 
Hugues âe Betcj en fi Bible GuioU 

Nos Anciens terminoient en ex le* 
noms qui finiflçnt en ieu : Diex 9 liex r 
Dieu , lieu. 

Le Titre de Sire ne fe donnoit au- 
trefois qu'à Dieu ; mais dans la fuite r 
lies Peuples qui regardent les Rois com- 
me ce qui aproche le plus de la Di- 
# vinité , leur donnèrent le nom de Sire.. 
Les Grands Seigneurs s'arrogèrent aufll 
ce furnom : nous avons des Maifons 
.qui affe&ent de le prendre. 

Le Sire de Pont , le Sire de Mont- 
morency , le Sire de Coucy : on di«$ 
foit de ce dernier, 

Je ne fuis Roy ne Prince auffi y 
Je fuis le Sire de Coucy. 

Enfin ce Titre devint G commun } 
qu'on le donnoit aux Marchands* 
Clément Matçt dan* fe$ Epigrammes^ 
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apelle ainfi deux de-'fes- Créanciers-y 

Sire Michel, Site Bonaventure. 

Le Mejpre que les Gens de Qualité 
ajoûtent à- leurs Titres eft compofé 
.de Mon & de Sire : il faut obferves 
que fi le MeJJin mis devant un nt>m« 
de Baptême n'eft pas fuivi du nom pro- 
pre, il défigne prefque toujours un 
Roturier. Les Perfonries de Qualité 
fe font imaginé que le Monfienr fuivi 
du nom de Famille , produifoit à peu. 
près le même effet , oc quand ils par- 
lent à un Bourgeois titré ( comme ils 
l'apellent très-improprement ) ils ne. 
manquent pas de lui dire : Bonjour y . 
Mr. un Tel. Cet abus n'eft pas nou- 
veau , , Ménage fort alerte fur les bien- 
féances, s'en plaignoit déjà : il dit v 
» Qu'un Seigneur qui faifoit une chère 
a> fort délicate , Tinvitoit fouvent à fa 
v table j mais qu'il avoit la mauvaife 
» habitude de l'apeller toujours par 
» fon nom , comme s ? il* eût craint 
a> qu'il ne l'oubliât. 

Les Gens de fortune , qui font lès 
Singes des Grands , en ufent fouvent 
ainfi avec des Perfonnes à qui ils doi* 
vent du refpeét. 

JPobferverai avant que de finir cet Ar-i 
licle, que lcMejJire eft, devenu fi com* 

niun r 
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mun 1 que des Gens dont les Pères 
ont pafle les trois quarts de leur 
vie, & quelquefois leur vie en- 
tière dans la Roture, croïeroienc 
informes les Aâes qu'ils pafTent , fi 
le MeJJire ne précédoit pas d'autres 
Titres auffi chimériques que leurs 
Marquifats & leurs Comtés. 

Sisigambis étoit la Mere de Da- 7 l î& 
rius. Cette PrincefTe étant tombée 
entre les mains de fes Ennemis 
après la défaite de fon Fils, elle 
fut traitée par Alexandre avec tous 
les égards qui étoient dûs à fon 
Rang. Auffi fut-elle plus fenlîble 
a la mort de ce Conquérant qu'à 
celle de fon .propr^ Fils ; & cette 
PrincefTe qui avoit eu la force de 
iurvivre à la perte de Darius , eut - 
honte de voir la lumière après qu'A- 
lexandre en eut été privé. Qiiintc- 
Curce, livre x. 

Socrates eut pour Pere Sophronif- $ 0 g s; 
ques Tailleur de pierres , & pour 
Mere Phenecrate qui ' étoit Sage- 
Femme. Il naquit fur la fin de Tan 
114. de l'Ere Philofophique ; il fut 
Difciple d'Archeiaiis. La Philofo- 
phie dont il fit profeffion fut fou- 
vent mife à l'épreuve , par la raau- 
vaife humeur de Xantipe & de 

Bb 
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Myrthon fcs deux Femmes. Pla- 
ceurs traits de modération qui ne 
peuvent être placés ici , lui méri- 
tèrent ce glorieux témoignage de la 

S art d'Apollon t qu'il étoit le feul 
e tous les Hommes à qui l'oa 
- pût donner le nom de Sage. 
Mort ait um unus Sou Ait s vtre faftu 
Cette juftice rendue à Socrates lui 
coûta la vie , comme on peut le 
voir dans Diogenes Laërce , Livra 
fécond. 

*©S>3. Solin (Jule) , Grammairien Latin, 
qui a compofé un Ouvrage intitulé 
Polyfior , qui eft un Recueil des 
ehofes mémorables que Ton voit 
dans divers Pays. 

xgtfSs* Somme , f. f. Fardeau. 

14544. Sores , adjeSîif, Blond , Blonde. 
Trèfles Sores , c'eft-à-dire cheveux 
blonds : on trouve cependant ail* 
leurs cette épithete employée pour 
châtain. Dans Lancelot ~ du - Lac , 
première Partie , il eft dit , « Que 
» Lancclot eut les cheveux déliez , 
v bloncs à merveilles , luifant tant 
» qu'il fut en cheveux ; mais quand 
» il fut aux Armes , lors lui chan- 
» gèrent de la naturelle blondeur, 
» & devinrent tous forez & crêpez. 
^ C'eft peut-être châtains clairs. 
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Abfalom , dont il eft parlé dans le 
Roman de la Rofe , fut ( comme le 
remarque l'Ecriture) le plus bel 
Homme d'Ifiraçl : il étoit obligé 
de faire couper fes cheveux tous les 
ans , parce que leur poids Pemba- 
raflbit. Ils pefoient deux cent Gi- 
cles , ce qui , fuivant l'évaluation 
de Dom Caimet , revient à trente- 
une once ; ci Ce qui n'eft pas fur- a 
prenant , a joûte ce Pere , puif- a 
qu'au raport des Perruquiers il y ce 
a des Femmes dont les cheveux a 
péfent trente-deux onces. » Cela 
peut être véritable , mais on n'en 
coupe point une pareille quantité 

{>ar an a une Femme* L'Auteur de 
'Hiftoire du Ptaple dtDieu en.ee 
point peu conforme au Texte , écrie 
qu'on vendoit la chevelure d' Abfa- 
lom deux cent Cicles s au poids pu- 
blic. 

Souldoyer, fi m. Soldat, ainfi 39 s^ 
apsUé fous Chyles VI IL Louis 
XII. Se François Premier, à caufe 
de la folde qu'il touçhoit. 
Ltuis GoUut , fondé fur l'autorité 
de Jules-Cé&r , de Bcllo Gallico , //- 
bro ni. prétend que le terme de SohI- 
doyer vient du mot Celtique Soldurii # 
qui lignifie Devoti , dévouez jufqu'à 

B b i j 
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la mort , & non pas à caufe de la 
folde que les Sotddoyers touchoient. 
Cette étimoiqgie pouvoit convenir 
du tems de Cciar \ mais je crois la 
première plus Analogue à notre Lan- 
gue & à notre façon de penfer. 

On difoit auffi Souldée & Sodée 9 
pour reconipenfe , ce qui étoit dérivé 
du verbe Souldn , qui étoit la même 
chofe que le Solvere des Latins. 

; A luy n'ayons que faite ne que fouldre. 

Dît Villon dans fin Epitjfbe, 

Souliers découpés, % la% y c'eft-à- 
dire des Souliers qui étoient laiïez. 
Benoît Baudoin d'Amiens, a fait 
un Traité fur les Souliers , fous le 
titre de Calçco mnquo 4? myftifo, 
où il remarque que Dieu donnant 
à Adam des peaux de Bêtes pour 
fe couvrir , il ne le iaiffa point aller 
les pieds nuds; que dans la fuite 
des tems on fit des Souliers de 
Geneft , de Papier , c'eft-à-dire de 
la plante dont on tiroit le Papier 
qui croifibit en Egypte : il y avoir 
des Souliers de Lin , de Soye , de 
Bois , de Fer , d'Argent & d'Or. 
Us ont fouvent changé pour la fi* 
gure , pour les ornemens & pour 
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la couleur : il y a eu des Souliers 
longs , des Souliers unis , & d'au- 
tres qui étoient tailladés & dé- 
coupés. 

On lit au Livre 7. des Antiquités 
Françoifes du Vréfident Faucbet , 
que les Moines de St. Martin de 
Tours vivant délicieufement , 
étoient vêtus de Soye , & por- 
taient des Souliers , Vitrei coloris 
(ce dit TAbbéOdon.) Un autre 
dit des Mirouers à leurs Souliers , 
ppur contempler leurs beaux ha- 

. bits même dans PEglife. 

5UET0NE (Tranquille ) a écrit la ^ 8l<è 
Vie des douze Céfars ; il vivoit 
fous les Empereurs Trajan & 
Adrien , & fut Secrétaire d'Etat 
de ce dernier : on a encore de 
Suétone un Livre des Grammai- 
riens Iiluftres , & un des Rhéteurs. 

Surcot , /. m. Riche habillement 
que les Dames mettoient par-def- 
lus leurs habits : le Sorcint étoit 
la même chofe. 

Su rie , c'eft la Syrie , qu'on apelle ai$C6* 
aujourd'hui Sourie ou Sorifian ; c'eû 
une Province de l'Afie qui apar- 
tient au Grand-Seigneur. 

Su RQJJ AN YE , SURQJJENIE, SUR- t*oG 
<^U AMIE (? Qu anie P f> f. An* 
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cien habillement de Femmes qui 
pendoit jusqu'aux hanches , ce qui 
ctoit peut-être la même chofe que 
le Mancelec dont les Femmes fc 
fervent aujourd'hui : on dit que la 
SHtquenie éxoit faite avec du Lin* 

JL Arge ( aux Variantes , vers 
16300. ) Se couvre d'un Bouclier , 
du verbe Targer^ & dans le figuré 
fe targer d'une raifon, c'eft fe cou- 
vrir , ou faire de fa raifon une es- 
pèce de Bouclier ou Targe. Tat* 
gier & Targer figoifioient tarder. 
7758. Tarse, c'eft le nom d'une Ville 
de l'ancienne Cilicie > en 1* Afie mi- 
neure. 

*7*3- Tells Mère , telle Fille : on difoit 
auffi la même chofe du Fils à l'é- 
gard du Pere. 

Ftté fulâtm tes efl, fatum Çtquhnt 
(ua fnlcs 

£t ftquïtut levitir filU matrh ittr. 

9*4* • Tenant, /• m. Continuation : en 
m Tenant , tout de fuite. 

Tenant fignifie auffi celui qui a en- 
trepris un Tournois ; il fe prend 
auffi pour un Avaricieux. 
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Tekement , f. m. Pofleffion , hé- 5544. 
ritage : on apelle Tenementier le 
Pofleffeur de l'héritage. 
Tes M oing , pour témoignage , & 1340$. 
au vers fuivant , il fignifie Témoi- 
gne : ce que Jean de Meun remar- 
que dans fon Roman , vers 8579» 
fur la foi qu'on doit ajoûter aux 
témoignages des Mendians , eft tiré 
du Digefte. 

Teflium fides diligenter examinan- 
da eft , ideoqne explorandum eft fi 
eonditio , &c. An locnplcs , vt\ 
.. igcns fit ve Incri canfâ quid facile 
admittat. Lib. 21. Tic. v. 

Lege Julia caveturne in ream tefti- 
monium dicere liceret qui , &c. £r 
qui falam qH&ftum faciet fecerit ve 
Lege eadem. 

Lttcri canja moveri egenus facile 
pYsfumitHr : Cicero pro Fonteio. 

En effet , une Perfonne dans l'indi- 
gence eft plus facile à corrompre > 
que celle qui eft riche. 
Theofr astus , c'eft Tbeopbrafle 3 83*7» 
natif d'Erefe : il étoit Fils de Mê- 
lante le Foulon. U fut Difcipîe de 
Leucippe , puis de Platon , 6c en* 
fin d'Ariftote : il s'attacha à ce 
dernier, & il devint fon Succçffeur 
t au Lycée» Ariftote lui changea fou 
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aora de Tyrtame en celui de Théo* 
phrafte y à caufe de fon éloquence 
qui a voit quelque cBofe de divin. 
Tbeopbrafle compofa près de d'eux 
cent Volumes , dont la plupart font 
perdus. Voilà à peu près ce qu'en 
dit Diogenes Laerce. 

L'Ouvrage le plus connu de 
Tbeof brafle eft fon Traité des Ca- 
ractères , traduit par la Bruyère : ce 
font eux qui ont lervi de Modèle 
à ceux qu'il a donnez fous le titre 
de CaraÛeu de ce Siècle , qui font 
autant de Satyres contre les François , 
à l'imitation de Tbeopbrafle , qui n'a- 
\oit point épargné les Athéniens d^ns 
les Portraits qu'il en avoit faits. 

Dans l'Edition de 1613. faite a 
' Leyde , des Œuvres de Tbeopbrafie t 
on ne trouve point Je Traité fur les 
Noces , où Jean de Meun a puifé la 
meilleure Partie de ce qu'il a dit 
fur cette Matière : c'eft aparemment 
un de ces Ouvrages qui ont été per- 
dus. Jean de Sarrisbery, Evêque de 
Chartres , en a fait mention dans fon 
Policraticon , lib. 8. capite xi. où il 
dit: Femr Anthore Hieronimo, Ah- 
uêlus Tbeophrafii libd de Huptiu* 
in quo qudrit an vir fapiens ducat 
nx$remi(y cnrn dijjinffit , Ji pntchrA 
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effet , fi bene m or axa , fi honeflis pa- 
rentibm ma ; fi ipfe fanus & divet fie 
fapientem aliqnando inire matrimonntm 
ftatim intulit , h&e autem raioinmp- 
tiis concordant nniverfa. Non efl igi- 
tur Mxorducendajapienti. Theophrafte 
en allègue les raifons , que l'Auteur 
du Roman de la Rofe a fort bien ex- 
pliquées dans ce qu'il dit contre le ; 
Mariage, 

Les Romains , tes Spartes , les 
Grecs & Licurgue ont penfé fur 
cet Article tout autrement cjue Theo- 
phrafte , puifque parmi eux iJ j ayoit 
des recompenfes pour ceux qui fe 
mariaient , 8c des peines contre ceux 
qui pafToient leur vie dans te Cé- 
libat. Voyez AUxandmm ab 4\e~ 
xandro. 

Tiens-toy bien net , tes cheveulx pigne. 

Careant fubtgine dent t s 

Née vagett In Uxd pes ttbt felle nateU 

Née mtlè de for m et tigtdos tonfùr* eapiîloj 

fie eom*, fit JofifM bArbd refe&d manu 

Et nihil emïnest , Jtret fiât forMbus 
uttgues. 

Ovid. de Atte amandî, lib. i; 

Tinel m. Curia aula, c*eft-à- 1*17** 
dire la Cour que le Roi affem* 
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bloit ; on difoit aufli Tinter pour 
Cour pléniere. Tinel ouvert iigni- 
fioit une Table ouverte à tous 
Venans. C'étoit auffile nom d'u- 
ne Salle où mangeoient les Offi- 
ciers des Rois , des Princes & des 
Grands Seigneurs , comme nous 
dirions le Grand-Commun. 

tftSS. Tistz, je TiSy du verbe Tifire^ fai- 
re de la Toile , du Latin Texere. 

417S. Tolt & Tost; il ôte de Tollir, 
dont on a fait fouit 8c Toultc, au- 

3uel on a ajouté mal , comme qui 
iroit mal-tolluë ou mal-prife. 
Malfait qui i'auttuy coult 8c pince/ 
Dit Jean de Meun : ce vers fe 
trouve aufli dans une Complainte 
qu'on lit aux Croniques de Monf- 
trelet. 

M* 5*- Tortil , /I m. Torteis & Tennis * 
Torche de Cire , parce que les 
Torches font entortillées. 

155. ToU AILLE, TOAILLE (? TOEILLE, 

pour Toillt. 
s 3$ 1 1 . To ulin /. iw. On ne le trouve point 
explique fous ce terme , mais fous 
ceux de Tonlieu , T ouït cm , Thon* 
meu & Tinel , que Ragueau déri- 
ve de Telonium. 

Toulin fignifie Plaçage, c'eft te 
Droit qu'on paye au Seigneur pour 
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le Marché ou pour la Foire, à eau- 
fe de la Place qu'occupent les Ven- 
deurs. 

Suivant un Paflage raporté par du 
Cange , on apelloit Tonloycrs celui à 
qui aparteqpit le Toulin. Item , tous « 
les Toulins des Denrées con vent , & <c 
acate à corbie eft fîens ( à l'Abbé ) a 
car il eft Tonhyers de la Ville. « G lof* 
far. Tome j. 

Le Toulin eft ce qu'on apelle au- 
jourd'hui le Droit d'Etalage. Borel 
à l'Article de Flamel> parle d'un 
Abbé de Sorefe , à qui on deVoit pour 
un Droit d'Etalage huit Deniers , 
on une paire de Souliers. 
Tour no ybmen t, f. m* Combat ou n*5* 
Tournoy , du François Tourner, 
marcher ou courir en rond. Les 
premiers Tournois furent faits en 
France environ l'an 800. fous 
Charles-Magne. 
L'Empereur Henry I. furnommé 
VOifeleur, les inftitua en Allemagne, 
ou plûtôt il les réforma. Il y avoit 
des Tournois qu'on apelloit a plat- 
fance , & d'autres, à mtrance & à fer 
émoulu. 

Le Roi Henry IL ayant été tué 
dans un Tournois, d'un éclat de 
Lance que le Comte de Montgom- 
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mery lui donna dans la Vifiere , & 
qui entra dans l'œil du Monarque, 
les Tournois furent abolis. 

Il falloit pour être admis au nom- 
bre des Combattans d'un Tournoy , 
être Noble de trois Races, Paternelles 
& Maternelles , & faire paroître le 
Certificat des Armes qu'on portoit. 

Ces Tournois étoient nommés par 
les Anciens , Nobles ÂJfcmblécs , ou 
Tard m s d'Armes : elles fe faifoient 
ordinairement lorfque le Roi tenoit 
Cour Pléniere , ce qui arrivoit aux 
Fêtes de Noël , de la Chandeleur , 
de Pâques , de la Pentecôte , de la 
mi-Août & de la Touffains ; au 
Mariage d'un Prince , ou d unfc 
PrirrcelTe , & à la réception de quel- 
que Chevalier & des Ambafladeurs» 

Ces Combats pendant la Paix y . 
étoient une Image de la Guerre, 
Ludi Militares : les Européens fuient 
long-tems pour pouvoir attraper le 
bon goût & la galanterie des Mau- 
res pour ces fortes d'Exercices. 
41403. Touse, E 9 £ , aày. tondu , tondue, de 
Tonfas. Borel l'explique par une 
Amie, une Fille qui aime, Amaf\x> 
il en fait un fubltantif féminin , & 
de Toufiaux & Toujtans ,* jeune 
Homme amoureux , un (ubûantif 
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. tnafculin : Jeune Toptfe cft le nom 
que l'Amour donne ici à Venus 
& Mère. 

Je remarquerai for les vers fui- 
vans , 

Car maintes ouy l'avez 
Mon pere puis monta feue 
Venus , tant fucelle fa feur. 
Et firent leur joliveté 
De -là vint ma nativité 

Que quelque bien établie que fût 
la naiflançe de Cupidon , & quoi- 
que Jupiter & Venus paffaffent pour 
les Pere & Mère ; il a cependant plô 
à un ^rand Philofophe de détruire 
4ine Généalogie fi bien établie. 

Voici ce que Platon en dit in Sym~ 
fofio. Jupiter voulant célébrer la nait 
lance de Venus , donna un grand re- 
pas à tous les Dieux. Ponts Fils de 
Métis s'y trouva , il but plus qu'il 
n'auroit dû le faire dans une fi ho- 
norable compagnie ; les fumées du 
Neâar lqi ayant monté à la tête > 
il entra dans les Jardins de Jupiter 

{>our dormir plus à Ton aife : Pente 
a Déefle de la pauvreté , qui étoic 
venue à cette Fete dans le deffein 
d'exciter la compafiion des Dieux 4 
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s'aperçut de l'état où étoit Ponts , 
elle le fuivit, & fans autre cérémo- 
nie elle fe coucha auprès de lui ; elle 
devint groffe , & dans le tems elle 
accoucha de Cupidon. 

*S7$' Toutes eftes, ferez ou fuftcs 

De fait ou de voul entez Pute*. 

La réponfe que Jean de Meun fit 
aux. Dames de la Cour, ofFenféciii 
avec raifon d'une Sentence fi injufte, 
eft tirée d'un Livre Italien , intitulé 
Cento Novelle Entiche. A Guilielmo 
di BtYgdam. C'eft le Guilhem de 
Bargemon , Gentil'homme & Poëte 
Provençal du tems du Comte Rai- 
mond Beranger. Jean de Nôtre-Da- 
me a fait mention de Guilhem ou 
Guillem , an chap.qS.de fes Poefies. 

Le Mot que Ton donne à l'un & 
à l'autre, eft une imitation un peu 
forcée de celui de J. C, pour fauver 
la Femme Adultère. Voyt\ le Mena- 
giana de 1715. Torn. 4. 

M. Baraton a mis cette avanturc 
en Vers fous le nom de ClopineL 
Ployez fes Poefies in-douze, page 17. 

Dans le Siècle poïi où nous vi- 
vons , Jean de Meun ne trouverait 
point de Partifans de fes Maximes à 
l'égard du Beau-Sexe. Si dans les 
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tbàp. 39. 40. (? 41. de l'Analyfe , j'ai 
raporté les traits de Satyre qu'il 
avoit lancés contre les Dames , j'y 
ai été contraint par la iincérité que 
Ton doit aporter dans les Extraits. Il 
étoit abfolument ne'ceflaire de don- 
ner une ic&e du caraâere de l'Au- 
teur , & un précis exaét d'un Poème 
que peu de Leéieurs liront entière- 
ment dans le Texte ; mais je n'ai 
fait que traduire en Profe très-miti- 
gée à certains égards , ce que Jean 
de Meun avoit écrit en Vers d'ude 
manière peu polie , & capable d'al- 
térer la beauté de fon Roman. 
Ti bulle ( Albius ) Chevalier Ro- "0S0. 
main , Poète Elegiographe. 11 fut 
Ami intime d'Horace & d'Ovide , 
ce qui eft aflez rare parmi les 
Poètes. Ce dernier honora le Tom- 
beau de Ton Ami par cette belle 
Elégie qui eft la \y. du livre 3. 
des Amours. 

Tibnlle mourut en accompa- 
gnant le Conful Corvinus Meflala 
chez les Pheaciens. 
Trépas /. m. fignifie paflage. 1439*» 
D'hote aimer ne confeille pas , I4î$$« 
Mais toutefois en fon crêpas 
Si deniers fie joyaux lui offre 
Ptenne tout & mete en ion cofirc. 



Digitized by 



204 Suplcmcnt 

Ditla Vieille à BeUAcueil^xx Ro- 
man de la Rofe , fondée fur ce 
V£rs d'Hélène à Paris/ 

Ctrtus m hoffhthus m» eji amor. 

t70. Tr esche, f. /• nom d'une Danfe,d'ou 
vient l'Italien Tuf cm , dont Pétrar- 
que s'eft fervi dans fes vers contre 
Babilone. Veneroni l'explique par 
Jeu , Bagatelle ; & Trejcare , par 
fe jouer , folâtrer* Trefcheur vou* 
loit dire un Danfenr. 

TRESSOIRS,TRE$S0U£RS4ÏrTRES- 

soyers fignifient TnJJis , c'eft- 
à-dire , un tiffu de Cheveux qu'on 
attache enfemble par un bout fur 
quelque Ruban : on difoit aufli 
Trcfchcs* 

*0195>-Treu f.m. Tribut: on dïfoit aufli 
Tru & Treuagt , qu'on apelloit 
aufli TrHdge, c'eft-à-dire Impofi- 
tion, Subndc ; & parce que les Tri- 
buts exceflifs qu'on mettoit quel* 
quefois fur les Peuples , les ré- 
duifoient à la mendicité , on apel- 
loit Tmant celui qui demandoit 
l'aumône. Fanlx-Semblant apelle 
ainfî les Mendians. 

Quand je vois tous nud* ces Truans 
Trembler fur ces fumiers, puans 

Les 



Digitized by 



an GloJJairé. joC 
Les Normands étant plus charges 
d'Impôts que les autres Peuples, on 
difoit : Qui fit Normand, il fit Truand. 
Truander lignifie demander l'aumône 
par pure feineantife. Tntcber , en ter- 
me d'Argot, fignifie^i même chofe f 
& Tmchenr fe prend pour Truant , & 
Truandai lie pour Gueux ou Vaurien : 
on trouve ce mot employé dans U 
vieille Bible des Noëls. 

Vous ne femblez que truandaille 
Vous ne logerez point céans. 

Qu'il me foit encore permis d'à van* 
cer une de ces vérités que l'on regar- 
de comme , des Paradoxes : c'eft que 
les plus grands Impôts font ceux 
■dont nous fuportont volontairement 
les charges ; tels fopt ceux inven- 
tés par la mode y par la vanité , par 
le luxe & par la fenfualité ; les qua- 
tre plus grands fléaux du Genre hu- 
main , dont les Loix Sumptuaires 
des Romains , & celles que le même 
cfprit de fageflè a diâées à nos Rois , 
n'ont jamais pû réprimer les abus. , 
qui renveçfent le bon ordre , cor- 
rompent les . mœurs , & ruinent enfin: 
le Commerce des Etats les mieux: 
policés* 
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40671. Triptolemus 5 Fils de Celeus f 
qui regnolt à Eleufis lorfque Ceres 
cherchoit Proferpine fa Fille. Ce- 
leus reçue magnifiquement cette 
Dccfle , qui pour le recompenfer, 
lui aprit l'Art de l'Agriculture : 
elle fit plus, elle réchauffa pen- 
dant la nuit Trtptoleme qui ne fai- 
foit que de naître , & le lende- 
main elle voulut elle-même l'alai- 
ter; & lorfqu il fut grand, elle 
l'envoya fur des Serpens aîlés , en- 
feigner à tous les Humains la ma- 
nière de recueillir le Bled après l'a- 
voir femé* Ovide , Métamorphoses , 
Livre ~v. 

18829* Tru belle 5 f» f. fignifie troupe. 

On lit Tropelle dans quelques MS, 
c'eft la vraye leçon. 

15668. Trubert que le Gloflaire explique 
par agréable f eft explique par 
amoureux dans l'Edition de Galiot 
Du pré ; & dans la Traduction de 
Molinet on lit , ne que fans requern 
Yaye\+ 

V. 

322. V Air (t Vaire. Cétoit une 
fourure blanche & bleue , dont les 
Rois ufoient en France : les Préfidens 
en mettoknt fur leurs Manteaux ; & 
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les Confeillers fur leurs Robes; ce 
qui a eu lieji jufqu'au quinzième Cè- 
de. Cette fourure étoit faite de la 
peau d'une efpèce d'Ecureuil, que Ton 
apelloit auffi Vair^ & en Latin Sau- 
ras ; cette peau étoit blanche par- 
défibre & colombine oar-deffus. On - 
la diverfifioit en grands & en petits 
carreaux, qu'on apelloit grand Vair % 
& petit oh menu Vair. On lui avoic 
donné le nom de Penne ou Panne , 
parce que ces fourures étoient com- 



d'un habit. 

Quelques Auteurs ont prétendu 
oue le Vair n'étoit que la féconde 
fourure , ou peau & penne , dont on 
doubloit les habits des Grands Sei- 
gneurs, On Papelle Vair % Wartit co* 
loribns. L'Hermine étoit la première 
des fourures. 

Vair en terme de Blafon , eft une 
fourure faite de plufîeurs petites piè- 
ces d'argent & d'azur, a peu près 
comme une cloche de mçlon ou com- 
me un U. Cependant les Armes de 
la Maifon de Bayffremont font vai- 
rées d'or & de gueule. 

Le Vair eft ordinairement de qua- 
tre tires ou rengées 7 & le tnem Voit 
eft de fix. Ce ij 
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jq8 . Sttplément 
Y a R let , f. m. Ce nom n'étoit pas,, 
comme à préfent , affe&é aux Do- 
meftiques y on lé donnoit aux f ils 
de Rois ou d'Empereurs. Au Livre: 
1. de Ville-Hardoùin , Edition de 
158 j. on lit ces paroles : « Et 
*> après, une autre quinzaine rc- 
» vindrent li Méfiâmes d'Alemai- 
u goe qui eftoient al Roy Phelippe 
» & al Valet de Conftantinople. »• 
Ce Valet dont il eflr parlé , étoit 
Fils de l'Empereur Ifaac r qu'Ale- 
xis avoit détrôné après lui avoir 
fait crever lies yeux. 
Il y a lieu de croire que les Valets de 
nos Jeux de CartesL doivent tenir un 
rang plus confidéïable que celui 
qu'on leur affigne , puifque les noms 
qu'on leur a donné , prouvent aiïtx 
que c'étoient ceux des plus fameux 
Héros de la Grèce , & de la Mo- 
narchie Françoife ; tels font les noms 
d'HeEior^ d'Ogitr le Danois , & de 
la Hirc : le premier étoit lè Fih 
du Roi Priam ; l'autre connu par le 
Roman qui. porte Ton nom , & par 
fes démêles avec Charlfcs-Magne j & 
fe dernier étoit te brave Jean de 
V5gnolles,dit la Hire , un des grands 
Capitaines de Charles VII. on croît; 
même que lèjcu de Cartes fut in* 
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A Ycnt£ par /a fiir* , dont le Valet de 
Cœur porte le nom, en 139*. pour 
divertir le Roi Charles* VI. La hau- 
te Nobleffe cft représentée par. les: 

-Valets, FEtat Eccléfiaftique par les- 
Cœurs , les Gens de Guerre par. les 

: Piques , la Bourgeoifie par les Car- 
reaux, les Laboureurs & les gen* 
de Campagne par les* Trèfles ; 8c 
l'on fit trouver dans ce Jeu l'abrégé* 
de toute la conftitutioh d'un Etat/; 

c fçavoir , les Rois , les Reines ôc les 
Dames titrées, qu'on peut y avoir 
ajoûté fous Anne de Bretagne, Char- 
les VIII. &. Louis XI I. Voyet 
la Note %zj* de la Differtation Jkr 

- la Noblejfe Franfoife , par Mr. de 
BoHllainvilliers. 

Dans la baffe Latinité , Varltt 
étoit nommé ValefUns : VaUSii ap- 
^ pellabantur Magnatnm Filii , qni ne* 

• dnm Militan cingnlum erant çon~ 
feenti. 

Les Picards difent encore Varia 
& Varleton yct nom étoit donné au 
jeune Enfant qui entrait dans l'ado- 
lefcence. 

.Vasselaiges f*f> Servitude ou dé- ;j5o«. 
pendance d'un Seigneur fupérieûr : 

* ce mot lignifie aufli , Grand fait 
d'Armes > ce qu'on apelloit Àp* 
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|iO ^ Suplêment 
pcrtifes d'Armes. Aux Croniques, 
de Froiffart on lit : a Et entre-* 
i> rent l'un contre loutre par grand 
» vafielaige , & fe combattirent 
» de très-grand courage & vou- 
» lenté. Au vers cité , c f eft com- 
me fi la Raifon difoit : « Ce n'eft 
» point une a&ion de bravoure 
n que celle que commet un hom- 
» me entiche de folie. 

Veez ( aux Variantes , vers 3 jio. ) 
vient du yerbe Vetare y défendre, 
refufer. 

*\%96. Verge d'Or, boucle d'Oreille fai« 
te en anneau, fans pendans, 

*t%66. Ver M aux, c'eft Vermeil. 

Jdi4j. Viltoyer , mettre à vilté, à mé- 
pris ; ç'eft-à-dire , méprifer. 

aOl. VlN DEL LE , BlDELLE (? BlNDELLE 9 

Le dernier eft la bonne kçon , & 
vient de Binda , Bande , d'où eft 
tiré Bindellns Bandeau ; ainfi 
Bindella étoit ce que nous apel- 
lons une Bandelette : il y a donc 
aparence qu'une mancbe à Bin- 
délie étoit une manche découpée 
à Bandelettes , qui étant fans doute 
de diferentes couleurs , faifoient 
à peu près le même effet que 
celles des Trompettes des Régl- 
jnen* , ^es Hetaults d'Armes, j?c. 
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au Gloffairc. jii 
Côtoie peut-être la mode de 
ce Siécle-là pour les Perfonnes 
de la condition de Guillaume de 
Lorris. Cette Note m'a été commu- 
niquée par M. le Préfident Bouhier 
de Savigny, dont le nom porté 
avec dignité par une longue fui- 
te de Magiftrats célèbres , fuffi- 
roit pour feire fon éloge , fi le 
mérite perfonnel dç cet illuftre 
Académicien , connu de tous les 
Sçavans de l'Europe , n'y ajoûtoic 
point un nouvel éclat. 
Virgine , c'eft Virginie, Fille de 5810* 
Lucius Virginius, Tribun Mili- 
taire à Rome : elle avoit été fian- * 
cée à Lucius Icilius , autrefois* 
Tribun du Peuple; mais Appius 
Claudius le Decemvir étant deve- 
nu amoureux de cette Fille , il 
fuborna un certain M. Claudius 
pour la revendiquer comme une 
Efclave qui étoit née dans une 
de fes Maifons , & qui avoit été 
Venduë à la Femme de Virginius: 
le Decemvir devant qui la eon- 
teftation fut portée, ne manqua 

{>as d'adjuger Virginie à celui qui 
a redemandoit., & qui de voit la 
lui remettre enfuite. Virginius 
voulant prévenir la honte de la 
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Fille lui plongea un couteau dans 
fc Sein : cet accident fouleva le 
TPeuple r & fut caufe qtf on abo- 
bt la puiflance des Decemvirs , 
Tan de la fondation de Rome 
304. pour rétablir le Gouverne- 
ment Confulaire. Appius fut mi» 
en Prifon , mais il échapa au lu- 
plice qu'il, méritoit en avallant 
une doze de Poifon. 
•rP$**< Voulsist oh non ; bon-gré , maU 
gré. 

VoulTis T adjeSf, Voûté, fait ei* 
n . arc comme le ceintre d'une voûte: 

foHtcil voulus % fourcil .fait en arc, 
4*9*- Voyse pour aille : on difoit auflï 

tri en vois $ pour je m'en vas. 
jr©7«* U î e'e s , adjcëi. pl. UCtées , a** 
coûtumées à quelque chofe- 

y T 

I Ole' ; c'eft lolé, Fille d'Earite 
Roi d'QEcalie. Hercule en devint 
amoureux , & emmena cette Prin- 
cefle Prifonniere , après avoir* tué 
fon Pere <Jui la lui avoit refuféf en 
mariage : il la donna dans la fuke à 
ibn Fils Hyllus* 
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Mti GloJJaire* 315 
ÎTsangrin, parmi les Auteurs du 1174^ 
moyen âge , fignifioit un Loup : on 
donna ce nom aux Habicans de 
Fume , à caufe qu'ils pilloient les 
Bergeries 7 comme des Loups. 
Dans le Roman d'Avtbery. 

L'aignel reffembîe qui joe à ifengtin. 

Du Cange , pour prouver que VIfen* 
Jgrinus de la baffe Latinité vouloir dire 
un Loup, raportele PafTage fuivant. 

S oie bat àntem Epifcopns ettm irridendo 
Ifengrimm vocare >propter "Lupinam fci- 
licet fpeciem. 

Au Roman du vieux Renard , com- 
pofé du tçms de Philippe le Bel , dans 
l'endroit où le Lion fait fon Fils tJoblon 
Chevalier, Ifengrain eft employé pour 
le Loup. 

Ly Roîs a Renart appeliez , 
Et puis fi ly a commandez 
Noblon fon fils Tefperon defîre 
Chauffât , Ifangrain le Seneftre. 

Ysnel, d'où on a formé l'adverbe ^o. 
Yfnellement , outre la lignification 
que lui donne le Glolfaire , fe prend 
auffi pour léger , qui va vite , & 
c'eft prefque toujours dans ce feus 
qu'il faut l'entendre. 

Dd 
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$14 Supliment 
Ytel figftifie tel, vient de Talis : 
on difoit aufli Tieux. 

Au Savetier mes fouliers vieulx. 
Et au Fiippiet mes habits tieulx 
Qpe quand du tout je les dclailTe. 
Strophe i\.àu fetttTeflamentde Wlhn. 

7 % 

Là Euxîs d'Heraclée vivoit fous la 
pce. Olympiade. Ce fut un Peintre 
célèbre qui fit mentir un Proverbe 
affez commun , Gueux comme h» 
Peintre : il amaffa des richelfes im- 
mfcnfes , & croyant fes Ouvrages 
au-deffus de tout le prix qu'on y 
pouvoit mettre , il voulut qu'après 
fa n*ort ils fuffent donnés pour rien. 
Il eut poux Rivaux de fa gloire 
Thimantes , Androcides , Eupom- 
pus & Parrhafius. On dit que Zenxis 
mourut à force de rire , en confidé- 
rant le Portrait d'une Vieille qu'il 
yenoit de faire. 

fin dn Suplimtnt an Gloffairt. 
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VARIANTES 

DU ROMAN 

D E 

LA ROSE, 

Tirées du MS. de M. le Préfident 

BoUHIER DE SaVIGNY, 

pour fervir à l'édition de 173 5 «J 

Le Caradere Romain défîgne les Ver* 
du Texte ; les Variantes font eti 
Caraétere Italique. 



-4 plupart des LeEleurs ne font 
|l L S pas grand cas des Variantes oj* 
diverfes Leçons : Je ne prêtent 
pas Us ramener a un genre de 
littérature , dont la fécherejfe feule ferait 
capable de les rebuter , fi le ton décifîf 
avec lequel les Critiques donnent pour 
des certitudes des conjeëiures fouvent très* 
frivoles y (r Us injures arriéres dont ils 

Ddxj 
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jltf Variantes du Roman 
Accablent ceux qui n'ont pas penfè com- 
$ne eux , n'étoient point pour les LeEienrs 
de nouvelles fources de dégoût. 

Je me garderai bien de tomber dans 
m défaut que j'ai toujours condamné; 
fi je propoje aujourd'hui des Variantes 
pour le Texte du Roman de la Rofe 9 
c'efi parce que j'ai cru que le tems & la 
négligence des Anciens* Copifles avoient 
répandu une fi grande objcurité fur cet 
Ouvrage* qu'il étoit néceffaire de rcflituer 
fhifieurs Leçons qui avoient été altérées. 

Quoique je ne donne mes idées que 
pour ce qu'elles vallent , c'eft-à-dire, 
pour de fimples conjectures , elles m'ont 
paru fondées fur de fi bons MS. que 
famois craint de faire tort h la péné- 
tration du Leiieur , fi fdvois voulu les 
juflifier toutes par des Differtations auffi 
inutiles qiïennuïeufes» 

v ™ Ç^j Omme Phiftoire le reçoit. 
* Ra* $ % C° m Hfong* * recenfoit. 

contoic n . ® 

4 p Advis m'eftoit à mtefois 

Bkn y a cinq aps 8c cinq mois* 
Avis m'efi que il être * mains 
Il y a cinq . ans , ou petit (*) mains. 



* Mâ- 
tin. 



(*) Ou un peu 'moins. 
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de la Rofe* jijr 
Qpil eftoit matin proprement* ^ 
Qnil eftoit matin durement. 

Car ne me fif eus ailleurs déduire , i 10. 
Fors que deffus cefte rivière , 

Si ne me fai en lien déduire y . 
Plus beau que fus celle rivierel 

Davoir conquerre & affembler 
Ajoutez 9 
Ceft celle qui femopt d'embler.- 
Les Larrons fr les Ribaudiaus , 
Si efl grand, pitié fr grans * diats.-* deva 
En Ut fin quand * ejbtet Us pendre» * u 
Cefi celle qui Vautruy fait prendre* faut. 
Rober, tollir fr baréter , 
Et beflottrner , fr mefeompteu 

Si eut le corps bel & rengé r 

Le corps ot droit gtnt.fr * dougié , J é Dcft 

Cotte eut d'ung riche vert luyfans , 577* 
Sa cotte fut d'nng vert de gant y 

Faifant Déduit par grant nablefle , 777» 
£*{/o/f Déduit par gram nobletfe, 
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3 18 Variantes du Roman 
$35. Son bauldrier fut pourtrait d'oifeaube 
D'ung farny pourtrait à oyfeanlx* 

S43; Par joyeufeté & foulas ; 

Et fa mye lui fift chappeau. 

Sa mye anjjî par grant foulas , 
Lui avoit fait joly chappeau. 

ta. Elle eut la bouche très doulcettc; 

Elle ot la bouche petitefte , 

® ■ 

*7* D'une fainture moult dorée > 
Fut-elle fur fon corps parée, 
Et fon ami eut la pareille , 
Qui riche fut à grant merveille. 

* € ^ D'un farny qui * en tout doré > 

Fut fon corps veflu & paré \ 
Duquel fon amy avoit robe 9 
Si en if oit affe\ plus grobc, 

1* • 

* Amourettes tant eft propice y 
Et fait des amoureux juftife % 

Amourettes a fa devife, 

Cefi cil qui Us vilains jsiftife, * 
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de laRofe* 319 
De rofes bel & nettelet: pu* 
De rofes moult tre% joliet. 
® 

^Les Roffignols entour chantoient , 91 a. 
Qui doulcement fe deliéloient; 

Les RoJJignols entour voloient , 
Qh% de chanter fe deliSioient ; 
9 

En celle eut trop pefante fefte , $6q. 
Qui menoit moult pefant fajete , 

Les autres cinq flefches font laides 97a. 
Mal rabotées & mal faiéles , 

Les autres cinq flefches mal traites 9 
Mal rabotées & mal fai6ies 9 

Qui femblent petites chandelles : 1013; 

Qui femblent petites chandoilles.: 
& 

Portoient à richeflè honneurs ; 1043. 
Ajoûtez 

Tous haï oient a li fervir , 
Por Yamor de li defervir. 

Chafcun fi Pappelloit fa Dame, 1044. 
Et craignoit comme riche femme, 



Digitized by 



}20 Variantes dn Roman 
Tous fe meétent en fon dangicr^ 
Et la veult chafeun calangier : 
Maint traître & maint envieux * 
Souventcs fois font bien joyeux 

Chafeun fa Dame ta clamoit 9 
Car tout le monde la cremoit , 
Tout le monde efi en fon dangicty 
En fa court out maint lofengier\ 
Maints trait ours , (? maints envient* 
Ce font: cil qui font curions 

i i 4i« Q? e quant elle donnoit du fien». 
Jguc quant el pouvoir dire tien 
9 

1172. Largefle eut robe bonne & belle > 
D'une couleur toute nouvelle , 

^ ^ i>Wg e Jft °M ™be toute ftefebe r 

razi. î>' une pourpre * farraxinefebe. 
noife. @ 

11*7. Mainte joufte & chevalerie, 

Et prins par force & abatu > 
Maint Chevalier 6c combattu 

Mainte joufle & mainte tnvaky^ 
Maint beaulme avoit deferclê ^ 
%t percié maint efca bouclé^ 
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de la Rofe. j%w> 
Maint Chevalier ot abatu ^ 
Et pins par force i? par vertn. 

■ • 

La fignifioit doulce & franche : mj, 

Et près d'elle fi la veftoit 

ung Jouvencel qui là eftoit, 

Qui moult fort eftoit renommé; 

Nefçay comme il eftoit nommé > 

Senefie <pu doulce àr franchi 

Eftoit celle qui la veftoit ; 

Un Bachelier * jone * féftoity *Jei>» 

Près la* Franchifc U%*ù-le\ ; n * • 

jfo fçais comment en apele%.« bat. 

Elle eft en toutes Cours bien digne , 19 
Soit d'Empereurs > RoysouRoyne; 
Elle en en toutes Cors bien digne , 
D'eftra Empercris oh Roïne* 
9 

Sous les arbres fans forvoyer :. 1*99* 
Sous ces arbres por dévoyer: 

Il n'eft nul moindre Paradis y . t ^ Q ^ 
Il rteft nul greignor. Paradis.. 

Son arc d'or fans plus attendre tMïU 
Son arc. doré fans plus attendiez 
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1331. De fruiâ fut tout plain le ramage* 
Se n'eft au moins ou ung ou deux * 
Ou quelque mal arbre hideux. 

Il n'efl arbre qui fruiÏÏ ne charge , 
Se ne efl aux arbres hideux 
Dont il yen oh un oh deux» 

1349* Cerfueil, anys, aufficaneile, 
Citouail , anys & Kanelle 9 
9. 

&t$L Moult fut celui lieu delicable. 

Que bon fait menger après table» 

(1352; Au vergier eut arbres non leiches , 
Là efloient arbres domesebes, 

Ht7h ^ our g ar{ kr de Fefté les chaulx, 
Et fi efpés par defius furent , 
Que chaleurs percer ne les peurent, 
Ne ne pouvoient bas descendre, 

Pour garder de Veflé du chaulx 3 
Si efpés furent par deffeure , 

* Pas n HC U SoUil en * neis une heure. 
même ~ , r r 3 

en une Ne poott en terre descendre , 
heure. @ 

i*s>o« Le plus preux & le plus affeâé 
Y a efté prins & guetté ; 
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de la Rofe, 32J 
Le plus preux & plus aguetié: 
Y a eflé prins engignié : 

L'oudeur de la plus favouréc 16169 

Rofe m'entra en la penfée > 

L'odour des rofes favourée *Cou 

m'entra jufques a la * curée , tée oa 
g$ freffu- 
Mais demoura en mon corps toute re * 

Ains demoura en mon cuer toute. 

Efchauldé doit chaleur doubter; ,g or4 
Car efchauldé doit * douter; * Eau. 

Mais Amour moult bien la pointé ( g^ 0v 
D'ung précieux oignement oingté , 

Mais Amour avoit bien la pointe 
Vun précieux oingnement oingte , 

Bon homme fuz-jeles.mains jointes , t ^ 
A tant devingfon hom mains jointes; 
0 

Tu dois prendre à mont & à val ; ^ 
Ta </o*x poindre a mont (y aval; 

Fraude ne nulle tromperie , Ja y ^ 

Car je rCaim pas moytoyerie % 
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3*24 Variante* du Roman 

*47 9> Toute me plaift & refplenity 
Toute me paifl (y refplanit.. 

H**» Je n'aynie mye tel defir , 

Quant je n f ay ce dont fay gefîr s 

Je ne fris guet es cefi gejtr, 
Quant je n'ai ce que je défit : 

5;s07# Si me femble que pour ce dit r 
Une Dame qui d'amer s'ot , 

Si me fouvient que pour ce dit y 
Une Dame que bien amot , 
®. 

3^14* Avant Dangicr fuis venu honteux,- 
A Dangier fuis venu honteux , 

33^0. Et fe tu aimes moi qu'en chault , - 
Se. tu aimes , il ne m* en cbault , 

3 *62. AlTez ayme ; mais que tu foyes- 

Ades aime j mes que tu foyes 
@ 

33 7r . En la fin n'en ferez riant; 

^Nien- Car ce n& vous vanldroit * noient £ 
té $ . 

l$ao~ Rfe luy deuft eftre reffufez ; 

Car vous fca^vez bien efl vfer 
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dt la Rofe* 

fte li dtHft tJtr* * véti y * Re ' 

_ * fuie 
CarvoHsfcavcz bien ùr * vrVj *voïez 

Bcl-acueil qui fentit l'oudeur 355*« 
Du Brandon Venus & l'ardeur , 
Bel-ameil qui fentit Vardour 

Dh Brandon fans pins it * demonr, * De. 

@ meure. 
Vers BeUacueil qui aimaft mieulx j6l0# 

Eftre ravi jufques aux Cieulx, 

Kers Bel-acHtil qui volsifl mi ex 

Eflrea Eflampts oh à* miax *ueau 

Quoique cette Corre&ion foit peu 
importante , je crois qu'il faut lire 
de cette manière : l'embarras où le 
trouve Bel-acneil , lui fait fouhaiter 
d'être bien loin^ il n'y auroit rien 
d'extraordinaire qu'il aimât mieux 
être au Ciel ; il n'eft pas néceffai- 
re d'avoir du chagrin pour faire un 
pareil fouhait, au lieu qu'au moin- 
dre revers qui nous arrive , nous 
difons ordinairement , je voudrois 
être à cent iieùes d'ici : c'eft ce que 
l'Auteur fait penfer à Belac*uL 

Si ont trouvé le mal plaifank 3756. 
Si ont trouvé le Païfant 
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Que vous faciéz ce ennuy non 
Que vous facie\ fi * tnm * non 

J'ay ouy ce n'eft d'huy ne d'hier, 
Dire qu'on ne peut efpervier 
En nul temps faire d'ung buyfart, 

C'en oi dire en refpronnier^ 
Que l'en ne pueft faire efptrvier 
En nule gnife de bufart. 

Cette leçon ne me paroît point 
bonne par raport au premier vers , 
quoiqu'il fe trouve dans d'autres 
MS. je crois qu'il faut lire en r*- 
p'ouver qui veut dire Proverbe , ou 
pour la rime en reprouvier , cette con- 
jecture eft fondée fur ces deux vers 
de Philippes Moufees dans fon Hif- 
toire de France écrite en vers. 

Li vilains en reprouver dift 

* Che- Tant grate cievre * que mal gift 
vie. 

Il eft aifé de voir que ce fécond 
vers eft tiré d'un Proverbe ufité par- 
mi les gens de la Campagne : & 
quand il feroit vrai qu'en Rcfpron- 
nier fut la même choie qu'trw terme 
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3781. 

*Sinon 
ennuy- 

378*. 



de la Rofe, 317 
de Fauconnerie , toûjours feroit-il 
vrai de dire que le reproche deHow- 
te à Danger -eft tiré d'un Proverbe 
qui avoit cours du tems de Guil- 
laume de Lorris : d'ailleurs Refpron- 
nier ne fe trouve dans aucuns des 
Gloflaires que j'ai confultés^ 

Se vif ne le fait enyvrer , 380p. 
Que vif ne le face emmurer 

Les poings noezàla ceinture 5539; 
Tant que ceftuy moade cy dure f 

Les Vans lacie\ h la ceinture 
Tant com treftout li monde dure , 

La folle largeffe devée 5985. 
Me tiendroit bien pour enragée, 

Se folle largeffe * devée , * D C f. 

L'en me tendroit bien pour dervit 9 f en ds. 

N'euft d'aymer, tel abandon que j'ay; 60 $9* 
Car j'ay de mon pere congeay, 

Not d'amer tel bandon con-je 5 
Car 'fay de mon pere congié \ 

Soit en pailler foit en fumier , 
Soit en palais foit en fumier y 

é 
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:7770. 



S844- 
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*5>*$« Par puteaux & par ftaterie , 
Parputiaus & far praerie , 

© 

«%4>i. Gentileffe eft noble & fi lain 

Qu'el- n'entre pas en cùeur villain^ 

Gentillejft eft chofe 'fi noble 

Jgu'el nUntrè pas en cuer ignoble 9 

7075. Où le Roy perdit comme folz 
Roys Chevalier , Pions & folz 

Ms Ou U Roys perdit comme fols 
d*Ox- {*)Ros> Chevalier * Paons & fols. 
ford. ^ ' $ 

Pour batre tant en fera quiètes , 

Pour quatre tant au mains ert quites. 

Car il fait bon le chien huer , 
Il ne fait bon le chien huer , 

Et les Dames fe fouloient prendre 
Les Dames les fouloient or prendre 

Malfait qui Pautruy toit & prinfe, 
Mesfait qui ïautruy toit & pincu 

(*) La Tour du Jeu de$ Efchecs. 
* Pions, 

des 
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de la Rofii. 

Des jolis learletz convent. 
Des jolis varlets le convent. 

L'en me devroit fraper au viz zs 9Q . 
L'en me devroit flatir el viz 

$ ' 
Maulx gras en mes mains enformoy, ss$s. 
Mal gans de mes mains enformoy , 

Entre vous, & fe Bacheler,, g$u „ 

Entre vous & cel Bacbeler. 
^ @ 

%'elle eft de toutes parts affile ,. 9Q0U 
Car tour de toutes parts ajftfe , 

Ne peut nul aimer qu'il ne preigne P ,o S .. 
Ne puet nul amer qu'il ne poigne. 

Ne pour furcotz , ne pour tonelles, p 34 8i. 
Ne pour guimples, ne pour cotelles, , 

Ne pour furcots ne pour cotelles , 
Ne pour guimples ne pour toelles ,, 

Car le corps olimpiade's v j, 358 . 
Car le cotps Alcibiadés ; 

Que de fon hôtel ne la chaffe , 
Ne l'en mette hois, ÔcJ'^n de'chaûe, 
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330 Varianttt dn Roman 
Et luy coure fur ou col la mace? 
En faifanc très orde grimace , 

Il faut paffer le vers 9393. qui ne 
lignifie rien après ce qui a été dit 
au vers 9392. le vers 93pp. devient 
alors inutile par ce retranchement ; & 
quoique la rime ne vienne alors qu'a- 
près le Sommaire , il faut plus faire 
attention au Texte qu'aux vers des 
Sommaires qui ne font point du corps 
de l'ouvrage ; c'eft la leçon des an- 
ciens MS. 

@ 

9408. Car elle fe voit au fait feulle, 

*Touî« Cai el fe voit en * Veftor feulle. 
noy. ® 

Tant eft & tant fut bon fori eur. 



10475; 



10621* 



îf'eft qui 0 me donne fi bon eur. 

N'eft fi betif mû balez, 
Que ferez fi vous y alez. 
Se povreté vous peut ballerj, 
Elle vous fera tant baller. 

N'eft fi ébattis ne fi hallez > 
ton vous fere^ fi y 
Se Povreté vous fuet baillier^ 
El vous fera tant baaillier 
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de la Rofe. 331 
Larrecin le Valeton Tait 106 % Mi 

Larrecin le Varltton laid 

Les yeulx en parfondeur glacez 106513 
Les oils crem en parfond fichez 

Joly & resjoui devienne; 109712 
Joly & renvoyfiê deviegne ; 

Tant la fait de force habiller , 1 1073; 
Que moult y fauldra batailler , 

Trop la fait fièrement hourder, 
Moult y conviendra bonhowrder , 
® 

Qui puis fe repent de la praye^ ii^*; 
Qui pni$ fe repent de la paye 

Et croit laflè pourquoy l'empris 1144$. 
Et difoit laS) poiqmy l'empris î 

S'ils ne lui fourdent a greniers 1147$» 
S* ils li fordoient en gnemiers 

m 

Ja n'y querrez autres vi&oires 5 n $I9è 
Ja n'y querrez antres vicaires , 

^ • ® 

Que vous entendrez à payez. 

Que vohs en tendrez a payez. 
@ 

Eeij 
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i»S43* C'eft noftre accord, c'eft noilrer 
ottroy. 

Cejl vofire accord > dèjl vojlrt otroy., 

la c?Z. U ne vault une vielle Royne , 
ffr ne valt me. vielle gaine , * 

n 703 • Soit Sergent, foit Abbefle ou Dame,, 
Sire. , Sergent^ Borjoife , Dame. 
® , 

ij 740» Et la bonne penfée l'œuvre , 
Et la bonne penfée. (? l'ocvre , ' 

i:i S$>3. Qui n'eft pas mon frère lôuvel , , 
Qui ri a pas nom frère louveh. 

u j. Connoiftre le dueii de fa befte ; : 

Congnoifire la vois de fa bejle j; 

@. 

iitf 1 34. De l'efcripture en Abbaye , - 
Saint AHgujlin en VAbeie.. 

Gette corredfcion eft fûre, puifqu'il 
n'eft point parlé des Moines en aucun 
endroit de TEcriture. Tout ce qui eft s 
dit par Faux -Semblant de l'obliga- 
tion dàns laquelle font les Moines de 
vaquer, à des œuvres manuelles, eft 
tiré d'un Traité de Saint; Augufti%- 

* MS, des Minimes*, 



Digitized by 



. de la Rofi,. nv 

intitule de Opère Monacbornm ad An- 
relium Epifcopum Carthaginenfem : ce 
fut à Pinftigation de cet Evêque que 
Saint Augultin entreprit cet Ouvra- 
ge. Il y avoit de fon tems plufieurs- 
Monafteres à Cartage,, & parmi ces* 
différens Moines, les uns travailloient 
fuivant'le Précepte de l'Apôtre ; ; les . 
autres apuïés fur le confeil Evangé-- 
lique, qui dit : RegardezJes oifeanx (r • 
les lys des champs , à qui- la Providenc- 
es fait trouver des reffmrces journallieres, ; 
fe croyoient endroit de vivre des obla* 
tions des Fidèles fans fe donner la; 
moidre peine* Cet excès de fainéan- 
tife avoit révolte les Laïcs ; ce fut: 
donc pour terminer ces difputes ôc . 
pour fixer les obligations des Moines , 5 
que Saint Auguftin compofa fon Trai- 
té, qui fe trouve au Tome m. de fes; 
Oeuvres , édit. de Paris , 1651. & an * 
Tome vu.dt. l'édition des PP. Béné* 
diSlins.. 

Jà ne mendiàft pains ne vins V . : , 81 , ^ 
Ja ne me foit ne pains ne vins , . 
& 

Keçoy mon argent , mon or , ïa2 z^i 
Recroift mes argens^ {7 ma ofs,. 
@ 

Que vertu. toute en luy habonde,^ 121961+ 
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3 J4 Variantes $u Roman 
Que venu toute en nom bahundt f 

1 1 44 1 • Si environs nous mer & terre , 
gloutû avirons nous mer enterre > 

ions. © 
«*47$- Pour eftre toujours enyvré, 
Pour eftre h tousjors emmuré \ 

[11581. Qui fait l'intention mucer , 

La nouvelle vous vueilnoncer* 

cher**" f a ** r* men ** on ' * refpondre , 

*Expli- Or en voil la mode * effondre. 
quer. *3S 
laitfi. Aux chieres baffes & alizés , 

As chieres pajîes & alizés , (*) 
® 

* 3 74*« Si faillent fur tous abrivez 

Donc faillent fus mit a brieve 
9 

IP*8itft Après s'en va fans Efcuyer, 
A fié s'en va fans Efcuyer y 

M*>73« Là mufé fi mufart toute jour 
Là mufe mufart toute jour 

àjooi» Et pour vray dire & entamer. 
Et pour voir dire mefamer > 
9 

(*) MS, de» Minime» 
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Ne fi lettré de trop com je , 
Ne fi lettré de tant con je , 

Et grofTe jambe à tenue ebaufle : 1411a» 

A grojft jambe (*) tenvre chanjfe ; 

Ou vin emperent les mailleâes, i42oi« 

JE/ vi» m * perent les maille£ies , * Pa» 

®roîf- 
fent. 

Que trop à louer ne fe tarde , 14346; 
Que ' trop a jouer ne fe tarde , 

Ce qu'ils en pourront attraper , 14487* 
Qnant qu'ils en porront agraper y 
^ @ ■ 

De robe richement tyfluë ; 14501* 

Et cbevauchajî h grant fambiie j * 

• ■ 

Nei gardroit ames efmoliies , Ï458* 
N'el garroient armes moulosies > 
• 

Se nul à privé les tenift. 1492»} 
Se nus a privé me tenifi. 

Donner m'a mis au point menu, 1524$, 
Donner m'a mis an pain menu , 

Vers lui s'en vint lafïe & tainans. 1*547$ 
( * ) Ttnuïs , menue* 



Digitized by 



J5<5 Variantes du Roman* 

Vers lui s'en vint \affe faignans. 

15603. A la chofe que tant defîr , 
^ A U Rofe qut tant defîr , 

Eorsme prennent & tant me bâtent;. 
Que fuyant en la tour m'embatent,. 
Où ils m'ont dit trop de laidure* 
Et foubs trois paires de ferreures v 
Sans me mettre en fer. ne en clos;. 

Lors le prennent^ (? tant le bâtent^ 
Que fuyant %n la tonr Vembatent t ~ 
Et li ont fait tant de lai dur es , 
A trois paires de ferrewes 
. Sans plus mettre en fer m e% elot.~ 

II eft évident que c'eft-là la leçoa 
clés cinq vers v puifque c'eft l'Auteur 
qui raconte le mauvais traitement* 
qui fut fait à l'Amanu. 

Et faillir hors defdits aveaubci: 

JSr faillir hors de vos aniaux y 
.9 

&5$7?. Mais en voix baffe com defcry- 
A ma voix baffe a Vaffant cri 

Qy'advîs 
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de la RojÇ, ^ 

rQu'advis nous eft fi tous loiiefc , j % i$Si 
Qu'avis mus ertfi vous l'oer. 

m 

Or entendes cy loyal Amant., :t$P5<u 
Entendez ty loyal Amant, 
@ 

Pour afFoler, mais pour congnoiftre, i«o8o» 
Non affoler , mes pour congnoijbt, 

Au tinel qui fut rereftu; 

Au tinel qui fat * revefai ; *nour. 

© ri- 
Honte fiert ; mais elle le charge , itfgofl» 
Et cil fe «uevre de fatarge, 

Monte fiert , «?« Mr g e 
Xi tfV» & fi. fort de fa targe. 

Et les Portiers les murs bordoyent i j, 
Br /* Portiers U murs hourdoiem . 

Qui fon venin repoat & cuevre , , 747 „ 
J2«* /ô» -««m», repofi 6 <r« ei , r< . 

Tout ainfi comme en une voyfte, , 78jJ(1 
Tout ainfi comme en une boifte, 
@ 

Trop cngrefler & trop lécher, ,,88<,. 
Trop engrejfir, £r trop fecher. 

F£ 
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Puifque Nature parle en cet endroit 
des inconvéniens qui arrivent par les 
contraires, il faut lire fécber. 

iSjao. Quils font de meurs bien réformez. 
Qui font de mm bien açeftne%. 

i *i 3 7- Soit en foire , en champ ou ViUe 3 
Soit a faire en champ on a Ville j 

"9 

1848^. Qui jugeoit fur les affinées 9 
Qui jugeoit fus les deftinées, 
.9 . 

ip,43?' Que Roys doivent eftre fi riche, 

Que Roy s doivent eflre dit riche y 
@ 

i ? 74?» Et qu'ils vonç chantant par rivières, 
Et qu'ils vçnt chaçant par rivières > 

9 ' 

1 9P70. Pieu des Dieux qui eft mon Faifeur, 
* Fac- Di ex d e s Diex dont je fuis * F e fous, 
teuf. 9 
19971* Voftre Pere auffi Créateur. 

*Créa. Voftre Pere , voftre * Crimes, 
teur. s ^ 

1 s>o- Comme font les belles Dyanes, 

Comme font Us Belidiennes, 

Ce font les Belides ou Danaides ; el- 
fes étoient cinquante Sœurs, toutes 
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Je la Rofc jjjp 
Filles de Danaiis , qui épouférent leurs 
cinquante Coufîns germains Fils 
à'Egiptas Frère de Danaiis. Ces cruel- 
les Femmes par ordre «le leur Pere, 
qui craignoit d'être détrôné par uq 
.Gendre , égorgèrent leurs Maris la 
première nuit de leurs noces : la feule 
Jiypermenejke fauva la vie à Lyncêe 
(on Epoux. Le fuplice de ces détefta- 
bles Femmes eft de travailler éternel- 
lement à remplir une cuve qui n'a 
point de fond. 

Comme le chetif Ticius, fcrpj. 

Comms .le * gejîer Titins, * o* 

® juifier. 

Qui eftoit honnefte & legiere , 003 5 1. 
Qui meins encombrenfe li ère , 

Trop feurs font fi ne le fçavez , 20672. 
Trois ferors font fe n'el fçaveç , 

Le tiers Cacus qui eft leur frère. ao;( j 4t 

Et li tiers Eacus lor frère. 
9 

Me vint hier compter à ma MeflTe : 20777. 
Me vint bny compter a ma Meffc : 

«Quoiqu'il ^ olt ^ OTt indifférent au 
Leéteur de fçavoir quel jour Nature^ 
à l'imitation de plulieurs Dévotes de 

Ffij 
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34P Variantes du R o man 
profeflion , fe confefTa d'un grand 
nombre de péchés , qui étoient moins 
les liens que ceux du Prochain ; je 
crois cependant qu'il faut lire Huy 9 
$e non pas Hier. La Mefle fut fans 
doute dite le matin , la Confeffion fp 
fit tout de fuite : Genius partit auffi- 
tôt , & pour fe rendre plus vite au 
Camp jde l'Amour , il prit des ailes ; 
d'où l'on doit inférer que le tout 
fe paffa dans la même journée. Si 
Ton objeâe qu'en admettant la der- 
nière leçon , il auroit fallu dire nfa 
compté ou /n'eft vem compter , il <pft 
aifé de répondre que du tems de Jtan 
de Meun , on ne connoiffoit pas la 
différence du Paffè défini, &dH Paflé 
parfait, 

Çes y,ice$ en vous ne vouldroye , 
Ces vices nommer vous vouldroie , 

Si.vueil , Seigneurs <jue ce Sermoa 
Mot à mpt fi vous en Semont , 

Qr vtioil, Seignor épie c'eftSarmon 

Mot a mot fi com je * Sarmon * 
@ 

Car le Sofeil levant luyfant ^ 
Car h Sofeil * laiçns luyfant 9 



10788. 



♦Ser- 
monne 
20874. 
* leans 
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Celluy les chefnes mieulx trencha, «041 
Ciji Us chefnes rneillors trencha. (*) 

Par deux fources grandes, parfondes, 21334 
Pat deux doys creiifes (? parfondes > 

Ne vent, ne pluye , ne noblefTe, ai443 
Tant eft bel & de grant nubleffe : 

Ne vent ne pfoye ne * mblejfe : * Nua 
Tant eft bcans & de grant noblefce , 8 e 

Genius fe leva devant, 21621 

Ainfî que pour cueillir le vent, 

Et alla pluftôt que le pas 

Au Chaftel, mais n'y entra pas. 

Ces quatre vers ne font pas du 
Texte , ils font furement du Sommaire* 
Aulieu du vers 21621. il faut lire, 

Corn Venus thabille devent. 

Cette correction ne peut laiffer au- 
cun doute, puifqu'aux vers 2i<Sn. . 
& 2idi2. il eft dit 

Et Genius s'efvanouy, 

Qu'ils ne feeurent onc qu'il devint, 

(*) Ou par le milieu , leçon de Molincr. 
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*rt*7r Qu'ils fc rendent , mais , ains que 
firent, 

Qu'ils fe rendent ains qu'il* i fièrent J 
9 

*i*4k Je les ferai mettre à honny t- 
Je feray mettre tout en ply : 
9 

*\ Cfj. Tant foit ce qu'ils n'en ayent coulpe, 

Comme ont aucuns que nul n'en 
coulge j 

Tous rf aient-ils pas tele coupe , 

Comme ont aucuns qui les encoupc f 
9 

m»? *• S'il oppofe el fe rend confufe , 
S'il oppofe el fe rend conclufe, 
9 

*2 r je. Le Roy laiffé avec fa fille , 
Li Roy letgefird fa fille , . 
9 

32i2i. Quant les eut enfemble avenea r 
Quant les ont enfemble aiine% , 
9 . 

Bien advifa Dame de pris 

Bien advifa Dame Cypris 
9 

**ipî> Chafcun les mains à la ceinture 
Chafctin Us pans a la ceinture* 
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Puifque le châteaux fut efpris , 222001 
Que Raifon li eiijl apris. 

C'eft-à-dire , qu'après Pembrafe- 
îhent du Château , Honte fe fauva 
fans mettre à profit aucunes des inf- 
trudtions que Raifon fa Mere lui 
avoit données : cette Filiation fe trou- 
ve au vers 287p. 

@/ 

En penfant que j'en forgeroye «22; 5. 
Maint palefray quant j'erreroye* 
QvCel oit jcj^e ji fetteroie 
Mes pallefrois quant femroie. 

Si reft piusi de gaigne rentier, «23 sy. 
Si fet plus de gaaing an tiers* 

Trois fois fa porte aflaillit , a* $47. 

trois fois à fa porte ajfaillit 9 

Fin des Variantes, 



NOta , qii* les Paflàges de Gerfon, 
pages 3. (? 4. de la Dijferta* 
mon , n'ont point été raportés fidèle-, 
paent par du Verdier. 

Si effet mïhi liber Romancii deTlofo) 
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qui effet micHs\ & valent mille pe+ 
çmtapim libras , comburerem eum po~ 
tiîis quant ipfum venderem ad publi- 
eanduto eum Jîcut efl. Si fcirem ipfum 
( Joannem Meldunenfem ) non egijfe 
poenitintiam, non potiùs rogarem pro 
§o , quant pro Juda , fi audifem con* 
fefjionem perfonA quA abuteretur, pro* 
mperem ei y ut multa delerety vel prot* 
fus eum abjiceret.- 

Vide Joannem Gerfonium , (et* 
mone in Dominica quarta Adventus, 
Ton*, iv. Col. pji. Edit. 1706. 

Il eft vrai que la différence de ces 
deux leçons eft peu confidérable pour 
le fond ; mais pour peu que Ton foie 
verfé dans la Langue Latine , on s'a- 
percevra aifémenc que la Latinité de 
Cerf on ne vaut pas celle que du Ver* 
dier lui' prête ; ce .qui fait voir com- 
bien il eft peu fûr de citer fur la foi 
d'autrui , & qu'il faut toujours re- 
courir aux Ouvrages originaux des Au- 
teurs, 



Digitized by 



TABLE 

PEÎ AUTEURS ET DES 

Onvrages cités dans la UiJJertation 
& dans le Suplément an, GloJJaire 
du Roman de la Ko se. 



A, 



A. 



Jmoitv 
Albert le Grand. 
Alexander ab AU^andvo. 
Ambroife. (Saint) 
Amour, (Guillaume de Saint) 
Argouc, 
Ariofte. 

Arrefla Amorum. 
Aubigné. 

Augultin. (> Saint ) 



B 



B. 



•Aif. 
Bailler. 
Baraton. 

Baudoin. ( Benoît ) 
Bayle. 

Bercy. ( Hugues de ) 
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Bef&ïcf. (Pî*tvc) 

Bible. Qa) 

fioëce* 

Boileau» 

Bord. 

Bouchet- 

Bouhours. 

Boullainvillier» 

Bourdigné» 

c. 

OyAlmet, (Dom\ 

Catulle.. 

Choppin^ 

Ciceron., 

Colomne. ( François $ 
Coquillart* 

D. 

t/Aniel. (le Pcre^ 
Dant. (Jean } 
David. 

De Balleurre. ( 'Saint Julien^ 
De la Marche. ( Oln iery 
Dictionnaires de Borel.* 

Du Cange., 
De Monet., 
De Nicod- 

De Ragueatv 
De Trévoux», 
De Vcneroni.. 
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DiogçnesLaërcc^ 
Dion» 

Du Haillan. 
Du Tillet. 
Du Verdier^ 
Du Vigny.- 

vColcdeSalerne*- 
Eftienne. (Htnri > 

F. 

Aucïier.* 
Ferriere. (Saint Vincent^ 
Franc. (Martin) 
Froiffard., 



G, 



r Enebrard* 
Gerfon. 

Guillaume d'Auvergne* 

H H. 
Iftoire de Jeân de Saintufir 
Hiftoire du Peuple de Dieu, 
Homère** 
Horace,^ 
Huetv 
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Oinville.* 
^uitc Lipfe* 
Juftinien.- 
JuvenaL^ 



è Âcroix , du Maine»' 
La Fontaine. 
La Monnoye.- 
La Mothe le Vay.er* 
La Roque.- 
Le Duchac- 
Loifeau. 

Jt»oix des Allemands/, des Anglois 
i des Bourguignons , des Lombards 
Saliques. 

li/f U 

JVJ Acrobe- 
Marculfe. 
Marot. (Jean y 
Marot. ( dément ) 
Martial. 

Martial d'Auvergne* 

Ménage. 

Menagianai- 

Menot. 

Mervefin. 



Monef. (lepere) 
Monftrelet^ 

MS. Bouhier., Coiflin, Filsjan, de& 
Jéfuites , des Minimes y d'Oxford* 

KT N ' 

Euvton. 

o ° 

^-^Euvres de Saint EvrèmonC 

Olivet. (#) 

Ovide. 

Aquier, 
Perfe. 

Petronne. 

Pierre, (le Vénérable) 

Platine. 

Platon. 

Pline. (l'Ancien) 
Pline, (le Jeun*) 
Procope. 
Properce. 
Profper.* (Safap) 

V/Umte-Curce.' 
QjûntiUen.- 
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Quintinie.- ( la ) 
Quinze joyes du Mariage* 




Raulin. 

Régnier Defmaretz. 

Romans , d'Amadis , de Lancelot r 

de Merlin , d'Ogier , de Palme- 

rin , de U Rofe» 



SArafin. 

Sarrifbery. (Jean d$) 

Scaligeriana* 

Sidonius. 



V Ida. ( Hiefome ) 
Vigenere^ 
Ville-Hardouin^ 
Villon*. 
Virgillc. 
¥ulflbn^ 




Thevet. 




V. 
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APROB ATION. 

T'Ai lû par ordre de Monfeigneur le 
J Garde des Sceaux un Snplétnent atê 
Gloflaire dn Roman de la Rofe , & je 
crois qu'on peut en permettre l'im- 
preflîon, A Paris ce ap. Mai 1736* 

LANCE LOT» 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS par la grâce de Dieu» Roi de 
Fcance & de Navarre : A nos amés 8c 
féaux Confeil lers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement * Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel» Grand Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillis , Se'néchaux , leurs 
Lieutenans Civils « & autres nosTufticiers 
qu'il apartiendra . Salut. Notre bien amé 
Joseph Sirot, Imprimeur à Dijon » 
Nous ayant fait remontrer qu'il lui avoit 
été mis«n mains un Manufcrit qui a pour 
Titre , Suplément au Gloffaitt du Roman 
de la Rofe » contenant des Notes Critique* 
fur les Auteurs de 1 1 Roman» qu*ii fouhai- 
teroit imprimer ou faire imprimer ,& don- 
ner au Public , s'il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilège- fur ce nécef- 
&u es a offrant pour cet eflfet de l'imprime* 
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eu faire imprimer en bon fapier & beaux 
Caractères » fuivant la feuille imprimée 
& attachée pour modèle fous le Contre- 
fcel des Préfentes : A ces Caufes , voulant 
favorablement traiter ledit Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfente9, d'imprirrier ou faire iinprrî- 
mer ledit Livre ci dcffus fpécrfié , con- 
jointement ou féparement, & autant de 
fois que bon lui femblera , fur Papier 6c 
Caraétere conforme à ladité feuille im- 
primée Se attachée fous nôtredit Con- 
trefcel, 8c de le vendre, faire vendre & 
débiter par tout nôtre Royaume pendant 
le "te ras de fix années consécutives 
compter du jour de la date .defdites 
Préfentes faifons defenfes à toutes 
fortes de Pèrfonnes, de quelque qua- 
lité 6c condition qu'elles loient , d'en 
introduire d'impreffion étrangère dans 
aucun lieu de nônre obéïffance, comfcïe 
auffi à tous -Imprimeurs- Libraires & 
autres, d'imprimer , faire imprimer, ven. 
die, faire vendre, débiter m contrefaire 
ledit Livre ci-deflus expofé , en tout ni 
en partie , ni d'en faire aucuns extraies 
fous quelque prétexte que cefoit, d'aug- 
mentation, correction , changement de 
titré' ou autrement, fans la Permiffion 
exprefle & par écrit dudft Expoîant ott 
de ceux qui auront' droit de lui , à pei- 
ne de confifcatîon des Exemplaires con- 
trefaits, dé quinze cent livres d'amande 
contre chacun des Contretfenans , dont 
un t ers à Nous , un tiers à l'Hôtel Dieu 
àé Paris, l'autre tiers audit Expofant, & 
ite tour dépens * dommages fir intérêts » 



Digitized by 



à la charge que -ces Préfentes feront 
enregiftrees tout au long fur le Régiftre 
ce la Communauté' des Libraires & im- 
primeurs de Paris, dans trois mois de la 
date d'tceiles ; que l'impreffion de ce Lu 
vre fera faite dans nôtre Royaume & 
non ailleurs , & que l'Impétrant fe cen. 
formera en tout aux Réglemens de la 
Librairie , 8c notamment à celui du dixiè- 
me Ami 1715. 8c qu'avant que de l'ex- 
pofer en vente, le Manufcrit ou Impri- 
mé qui aura fervi de Copie à l'impref- 
lion dudit Livre , fera remis dans le 
même état où l'Aprobation y aura été 
donnée és mains 'de nôtre très cher 8c 
féal Chevalier <îarde des Sceaux de Fran- 
ce le Sieur Chauvelin , 8c qu'il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dan* 
notre (Bibliothèque publique , un dans 
celle de nôtre Château 'du Louvre 3e 
un dans celle de nôtre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur Chauvelin ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes ; du contenu des- 
quelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir l'fixpofant ou fes ayans caufe. 
pleinement 8c paifiblemenr , fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la Copie def- 
dites Préfentes qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fia 
dudit Livre, foit tenue pour dûëmenc 
lignifiée , 8c qu'aux Copies collation- 
nées par l'un de nos amez 8c féaux 
Confeillers & Secrétaires , foi foie 
ajoutée comme à l'Original. Comman- 
. dons au premier nôtre Huiffier ou Ser- 
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gent àe faire poui l'exécution (Tiéd- 
ies tous Aâes requis & néceffaires , fan* 
demander autre Permiffion , àç nonobf. 
cant clameur de Haro , Chartie Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car 
tel eû nôtre plaifir. Donne* à Ver- 
failles le vingt-deuxième jour du mois 
de Juin l'an de Grâce 173$. fie de nôtre 
Règne le vingt unième. Par le Roi tu 
Jôn Confît j SAINS ON. 

Mg'ftrJ fur le Régi fit* IX. de la €bam. 
ire Royale des Libraires tmpiimeurs 
de Taris » n°. 302. fol. 2?t. conformément 
aux anciens Régie m en s confirmés pat 
eelui du 2%. Février 1713.' A Paris h 24. 
fui» 173*. 

45* Martin Syndic. 
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ERRATA. 

ti& *. ligne 21. découvrirent, lifez décou- 
vrir. 

iS. ligne t. de du Verdier, Stez de. 
29. ligne 23. confufions , lif confufion. 
42. ligne 2 1 . par avance , ces deux mots. 
54. ligne 8. reproche , lif repioches. 
62. ligne 17. on n'en n'apercevoit , ///Ton 

n'en apercevoir. 
72. 3." métal » tf/T raérail. 
76. lignt dernière» mandier , lif mendier. 

80. ligne 19. donnés, lif donné. 

81. ligne 19. pas que, $ttz que. 
88. ligne 5. leurs , lif leur. 
106. ligne 17. reçue > lifez rf^.' 
132. //g»* 4. teint, tf/rs la virgule. 
136. ligne 22. chifme, ///T fchifme. 
151» 4« avifez, lif avifé. 

154» n. de du Cange, Stez de 
179- 17. lif. Yinquefio. 

183. //g«* 3. aniu, ///* ainfi. 

185. ltgn< 16. compagnie : $tez les deux 
points. 

186. ligne 14. Espingub, //yTEspRinouE?. 

187. ligne 25. on, lif ou. 

193. 15. Nygromanie , lifez Nygro- 

mancie. 
200. //g/if 5. bû , lifez bûë. 
212. //g** 9. le divertir, /i/T l'avertir. 
218. ligne 23. ÇolUorumin Utione , îif.yS/i- 

dorum inlathne* 
2 31. //£«<? 3. ttavaiile, /{ffe travaille. 
2 33- #g«* 9. côté à côté , ///: côte à côte. 
271. //^«r 20. Laerte, ///? Laërce. 
308. //g»* 19. donné, ///f donné» 
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